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LIVRE TROISIEME. 

L Es Bretons premiers habit ans do 
C Angleterre ; appelle ^ de leur 
nom Bretagn g. Par quelle avant we 
une Province des Gantes a end' eux - 
le même nom. Le Martyre de fainto 
Qrfule & de fes Compagnes. Quels 
Peuples font les Pittes & les Ecoffois 
qui s'emparèrent d’une partie de l’If 
le. X>es Saxons Anglois y entrent 9 
& en font la conque fie , & c’eftde 
leur nom qu'elle a été depuis a temps- 
là appellce Angleterre. Les Bretons, 
les Piftes & les Ecojfoù convertis 
ing- temps avant ccux-cy , & par 
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qui. A quelle eccafon faint Grégoire 
refolut d'envoyer des Mijfionnaires 
en Angleterre pour convertir les Sa, ' 
xons-Angloie. Il racheté les Efcla- 
ve s Anglots qu'il fait inftruire jt Ro- 
me. Séminaires fondez, par Grégoire 
X I IL a l'exemple ae faint Gré- 
goire. L'Abbé Auguftin envoy é avec 
fef Moines à cette Miffion par ce, 
faint Tape. Comment il font reçus en 
France. L'obligation que les Evê- 
ques ont de travailler à la convcrjïoti 
des Heretiques , qui font dans leurs 
Diocefes. L'arrivée des Mijfonnai - 
res en Angleterre. Comment ils font 
reçus parle Roy Ethelrede. L'Eloge 
delà Reine Berthe fille de France. Ce 
qu'elle ft pour la converfion du Roy 
fon mary. La Prédication , la feinte 
vie & les Miracles des Miffiennai- 
res. Le Baptême du Roy & la con- 
ver fon de fes Sujets. La maniera 
indireBe de contraindre fans violence 
les Infidelles & les Heretiques defe 
convertir. Nouveaux Ouvriers en- 
voyé^ par faint Grégoire en Angle 
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DES SOMMAIRES. 
terre. Les InfbruÛions cju'il donne 
pour l' établifficment de cette nouvelle 
E glife. Les Temples changegen E- 
glfes. Les Agapes ou les fefHns de 
charité. La P rimât ie Attribuée a VE - 
glife de Cantorbery. Toutes les fain - 
tes pratiques de T E glife Catholique 
furent d'abord établies dans la nou- 
velle E glife d' Angleterre. Saint Gré- 
goire eft confulté fur le Baptême des 
Nefloriens , non pat par les Evêques 
et Hibernie, comme Baronhu l'a écrit , 
mais par ceux d'Iberie. Preuve con* 
vaincante de cette beveuë. Herejiede 3 
Agnoites combattue par faint Grégoi- 
re. Herefîe contre l'efficace du faint 
Baptême. Ce que font obligez, de fai* 
re ceux qu'on accufè quoy quefauffie - 
ment d' Herefîe. Qu'il n'y a point de 
rédemption dans l'Enfer t Fable de 
la délivrance de l'ame de Trajan des 
peines de l'Enfer par les prières de 
faint Grégoire. Ceux que le Patriar- 
che de Conftantinople avait mal con- 
damnez. d’ Herefîe appeilant au Pap» 
font déclarez, innocent- Preuves delà 

* nj 



Digitized by Google 




TABL E 

primauté du Pape. Déplorable état 
de la France fous le Régné de Chit- 
debert 1 1. & de fes enfans , & foui 
la Regtnce de Brunehaut. Comment 
faint Grégoire t'a pis louer comme il & 
fait. Les Lois des Empereurs contre 
le s Juif s. Comment on les contraignait 
défi convertir. La maniéré indirecte . 
de contraindre les Jnfidelles , & loi 
H er etiques Centrer dans l'Eglifc 9 . 
établis par faint Grégoire. Les Juifs 
bannis de l’Empire , de la France & 
de l'Efpagne. Dèfordrtsdans la Fran- 
ce fous le Régné du fils , & des petits -• 
fils de la Reine Brjtnehaut. Vicaires 
jipoflofîquefou Primat s, quand il s ont 
été établis parles Papes , & leur pour- 
voir. Ceux qui furent créez, en Fran- 
ce. Plaintes de faint Grégoire des hor- 
ribles ravages que la Simonie faifoitr 
defontems. Comment il tache d'y re- 
médier 3 mais en vain. Les trois for- 
tes de Simonie qu’il diJHngue. Que' 
félon luy on ne peut rien exiger pour' 
ta fepukure des Fidelles. Des Néo- 
phytes quon faifoit Evêques Saint 
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Didier Archevêque de' Vienne fe- 
verement repris de faint Grégoire , de 
te qu'il lifoit les Poètes & les Au* 
theurs profanes. Son Martyre. L'eri- 
treprife de Seretous Evêque de Mar* 
feille qui brife les Images . Comment 
il efi obligé de reparer ce fcandale* 
La doürine de faint Grégoire tou- 
chant le culte des Images fuwie par- 
le fécond Concile de Nicée , & par 
éeluy de Francforts Des Immunitez 
de l'Eglife , & des perfonnes Eccle - 
fiafliqUess L'Origine, la forme , & 
t ufage du Pallium dans l'Eglife O- 
rientale , & dans l' Occidentale. Com- 
ment Syagrius Evêque d y Autan I ob- 
tint à la priere de la Peine Brune- 
haut. Quelles étoient les Reliques 
des Saints que l'on donnoit ancienne- 
ment •, & qtton ne touchoit point aux 
Corps des Saints. Le Miracle que 
fit faint Leon a cette occafon , & la 
vérification de ce Aftracle contre wt 
Minière Qalvinifie. Que les Moines 
félon le Concile de Calcédoine doi- 
vent être fournis à la Jurifdittion des 

a mj 
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f A B L E _ . 
'Evêques- Que leurs Privilèges Ô* 
leurs Exemptions ne font que pour 
leur temporel ÿ - & pour la conferva - 
tion de U difcïpline Claufirale. Preu- 
ves de cecy par divers faits tirez, dei 
Epitres de faint Grégoire. Comment 
il obferve inviolablement les feints' 
Canons. Privilèges cPAutun & de 
faint Afedard de Solfions attribuez, 
à faint Grégoire manifeflement fùp* 
pofez .• Preuves de sette fuppojttioti 
contre le Cardinal Baronius , qui f* 
fert de ce s Pièces faujfe s pour prouver 
que les Papes peuvent dépofer les Rois.' 
Que /’ Eglife a toujours ch des biens 
temporels. De quelle nature ils 
ont été. Du Patrimoine de l y Eglife 
au temps de faint Grégoire. Ce qu'elle 
pefiedeit en France , & ce qn'efi de - 
venu ce Patrimoine.- Etoge Magnifi- 
que de la France par faint Gregçi-’ 
ré* 
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LIVRE QUATRIEME.' 

C Oncile célébré a Rome pour refor- 
mer les abus qui s'y étoient glifi 
fiz.. Reforme dans le Palais Pontifical, 
dans la Chambre Apo folique & dans 
la Datarie. Séminaires établis en A- 
fr'tcjue , en E (pagne & en France a- 
vant faint Grégoire. Séminaire A' Eh-' 
febe de Perfil , compofé de finis Moi - , 
nés.' Celuy de faint Augufiin oie il 
n'y avait que des Clers. ' Origine des 
Chanoines Réguliers. Ceux de L'Ab- 
baye Royale de faint Piller de Paris 
font les plus fimblables à ceux dit Sé- 
minaire de faint Augufiin. Le Se - - 
min aire que faint Grégoire établit 
dans fin Palais , & qui fut de Clercs 
dr de Moines vivant avec eux en 
Communauté. Changement admira- 
ble dans la Cour de Rome fous le Pon 
tificat de faint Grégoire.- L'Office 
divin établi de tout tems dans l' Ê- 
gllfi. Ses differentes parties. Lo f 
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T A B t B _ , 
‘Chant Canonial. Comment II fut rea 
glé par faint Grégoire. On s’en fert 
en France & en Analeterre. Acade 

c> 

mie de Chantres inflituêe par faint 
Greqoire. Comment ce faint Pape les 
tnfeignoit . L'Office d’Archiçhantre 
maintenant de Chantre établi par le 
tnéme Saint. Excellence & dignité 
de l’Epifcopat. Tous Us Eveques 
font égaux dans cet Ordre qui efl le 
fupréme dans l’Eglife. Comment 
VEleEHon des Evêques s' eft faite dan si 
les premiers fie clés de l’Eglife. Com- 
ment elle fe fit en France après les Con- 
que fies des Rois François.' Les Eve-' 
que s & même les Saints qui ont etc 
choifis & nommez, par les Roù. L'E- 
dit de Clotaire IL touchant les Elec- 

, t 

tiens. Les deux maniérés dont il ufai 
pour l’ Ele filon des Évêques , lefquel- 
les ont été depuis fuivies par la Prag- 
matique- Sanction & par le Concor- 
dat. La différence de fon Concordat 
& de celuy de François /. Differen- 
tes Hï foire s touchant l’Eleflion des 
Évêques Simonie qui fe commet par 
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Tes brigues. Aferale de faint Grégoi- 
re fur ce fujet . Le crime contre tà 
chafetc Puni dans les Ecclefafiquet 
par la dépofition & par U pénitence 
perpétuelle dans un Monafere. Les 
qualité*, qu'on doit avoir pour être E- 
vêque. Differentes Ht foire s touchant 
T exclu fon qu'on a donnée aux prêt en* 
dans , faute d'avoir ces qualité z. 
Comment il faut entendre qu'on doit 
élire le plus digne. L'obligation a ht 
Jtefdence. Que les Evêques ne doi- 
vent point fortir de leur Diocez.e pour ' 
follicittr leur procez.. Hi foires tou- 
chant la punition de ceux qui ne refi- 
doient pas. Qke les Evêques peuvent 
être udmbajfadeurs. j Qjf ils font obli -• 
gef d' a fi fer leur Troupeau en tems 
de pefe. De la Vif te qu'ils doivent 
faire de leu '■s Diocefes. Qui ils ne 
doivent point dominer. Leurs droits 
maintenus par faint Grégoire ■ Du 
Titre de Cardinal. Ce qu'eï oient an- 
ciennement les Cardinaux. Quand 
ils ont commencé a être ce qu'ils font 
stujourd'kuy * Que Us Evêques les 




TABLE 

’fht Autrefois preced^ Depuis quand 
lès Cardinaux ont eu le de (fus. Dca 
Oratoires oh des Egl'fes & des Cha- 
pelles des Moines & des particuliers.' 
Que P on n'y difoit qu'une MeJJ'e par 
jour „■ Hifioire de V çnantius. Patrice 
Gouverneur de Sy raçufc Çr Chancelier 
cP Italie. Diffiertation fur l'Office de 
Chancelier t de fon Origine , de fort 
progrès & de la grandeur ou il efi 
apjourd'huy en France. fil foire s 

differentes touchant la correElion qui 
faint Grégoire fit des défiants des Evê- 
ques. ceux- € y font obligelfde 
Corriger les vices dans leur Dioctfe 
Extravagante aElion sP un Evêque de 
Cagliari. Le jugement des- caufe's 
criminelles des Evêques n'appartient 
qu'aux Evêques Comment P Evê- 
que de Malguefut jugé par un Dia- 
cre député de faint Grégoire y fans 
Contrevenir aux Canons. Avec quel 
refpcft & quelle foumiffion il agit a- 
wc les Princes. Sa confiance & fa 
fermeté a s'oppofer à la violence des 
grands, L'injufticc & la tyrannie 
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de F Ex Arque Romain réprimée par 
faint Grégoire. Les avis qu'il donne 
aux .Princes pour la converjïon de 
leurs Sujets . Le foin qu'il eut df 
. corriger les Ecclejtafiiques fcanda- 
ieux. Le célibat des Eccle fiaftique s. 
Comment les Soudiacrcs y furent en- 
fin oblige^. Réfutation d'un Minif. 
tre Calvinifte touchant le Martyre 
des Hérétiques. Reglement touchant 
les Eeclefiafiïques qui ne doivent 
peint tenir de femmes en leurmaifon , 
ny leur rendre vijite. Reglement 
pour reformer les Moines. La défence 
qu'on leur fit de plaider. Qujon ne 
peut rien exiger pour la Profejfion 
Religieufe. La proteBion qu en doit 
aux veuves & aux orphelins 3 aux 
faibles contre la violence des plus puf- 
fans & aux innocctis contre U ca- 
lomnie. Les charité ^ immenfes de 
faint Grégoire en veuè defquelles 
Dieu luy defiina le Pontificat. 
Innocent X I. fon imitateur en ce- 
la , par la profufion qu'il fait des 
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EXTRAIT TV 'PRiyjLEQR 
du Roy. 

P A r Lettres Patentes du 
données à Çhambor le 30. Âouft 
1685. Signées Des viïux, &: 
fcellces : Il cit permis au Sieur 
Maimbourg de faire imprimer par 
tel Imprimeur . ou Libraire qu’il vou- 
dra choi/ir l’Hijioire du Pontificat 
de Saint Grégoire le Grand t pendant 
le temps & efpacc de fix ans , à 
compter du jour qu’il fera achcy* 
d’imprimer : Et défenfes font faite* 
à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres de çontrcfajrc ny faire contre- 
faire ladite Hifioire ny d’en vendre 
de contrefaites , ny d’Impreffion 
Etrangère , à peine de trois mille li- 
vres d’amende , confifcation des 
Exemplaires , & de tous dépens , 
dommages & interefts , ainfï qu’il 
cft plus au long contenu efdite$ 
Lettres. 




«Et ledit Sieut Ma'mbourg a cède 
lç prefènt Privilège à Claude Barbiu* 
Marchand Libraire à Paris, pour en 
: jouir fuivant l’accord fait cncr’cux. 

Regiftrx fur le Livre de la C ommu- 
nauté des Libraires , & Imprimeurs 
de Taris le 6. Septembre \6%yfui- 
vant l'Arrcfl du Parlement du 8. 
Avril 16$ j. & celuy du Confeil dti 
Xj. Février, 16 6 $• 

Signé Angot , Syndic. 

(Achevé d'imprimer pour la première 
fois le 18. Décembre i6%y 
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LIVRE TROISIÈME. 

| V A n t que les Ro- 
| mains euflent ponde 
[ fous Jules Ccfar leurs 
! conqueftes jufques 
dans l’Angleterre , la plus gran- 
de , la plus fertile , la plus riche, 

& la plus puidante des Ifles delEu^ cî P ,Xf 
Tome //. A 
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î Htfioire du "Pontificat 
rope : trois différons peuples , bien 
éioigués les lins des autres y 
avoient eftabli leur domination. 
Les premiers furent les Bretons 
Originaires du Païs, que les Ro- 
mains appelleront du nom de c es 
insulaires Bntannia comme on i’ap- 
■ . pelle encore aujourd’huy la grand? 
Bretagne. Et e’eft de là que cette 
partie de la Gaule Occidentale , 
qui s’oflend plus avant que toutes 
TvLdor. les autres dans l’Océan vis à vis de 
ShAngU ^Angleterre , & qu’on appelloit 
Armorique, c’eft à dire. Mariti- 
me , prit le nom de Bretagne , 
parce que deux Logions de ces In- 
^ g Salaires Bretons y eftant palTées 
pour le fer vice du Tyran Maxime, 
s’y eftablirent fous leur fameux 
ibid. Capitaine Conan. 

Sigeb. Chron. A» n î 1' a > j • 

& a hi, C eit ceiuy la-meme qu on dit 

avoir envoyé des gens peu de 
temps après en fon Païs , pour luy 
amener, avec la Princefïè Urfule 
fa fiancée , ces onze mille Vier- 
♦ ges qu’il vouloit marier avec les 
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de S. Greg. le Grand. Liv. III. j 
onze mille Soldats , dont Tes detix 
Légions eftoient composes. Et 
l’on, ajoute que ces filles ayant 
efté jettées par la tempefte dans 
l’embouchure du Rhin , & de là 
jufquesà Cologne , furent marty- 
rifées pour la défenfe de leur cha- 
fteté , par les Huns qui fervoient 
l’Empereur Gratien contre le Ty- 
ran. Ce qu’il y a de bien certain, 
c’eft: qu’il y a eu une Sainte Urfule 
martyrifée , fi c’eft avec onze mille 
Vierges , comme on le croit com- 
munément j ou avec onze Marty- 
res Vierges , comme le prétendent 
ceux qui veulent qu’on ait pris 
pour mille cét M. qu’on doit pren- 
dre pour Manyrs en cét Abrégé 
XI. M. V. c’eft ce que je laifiè à 
examiner aux plus habiles gens 
que moy. Quoy qu’il en foit les 
Bretons furent les premiers qui 
habitèrent la grande llle appelléc 
de leur nom Bretagne. 

Ceux qui s’y établirent les pre- 
miers apres eux furent les Piétés 

A jj. 




4 Hifioire du Pontificat 
• peuples de Scythie , qui cherchant 
comme les autres de nouvelles ha- 
- bi tâtions , & eftant entrés dans 
l’Océan furent après une longue 
navigation pondes fur les Codes 
d’Hibernie , d’où , parce que les 
habitans qui n’avoient pas trop de 
terres pour eux , ne les voulurent 
pas (ouffrir , ils paderent en An- 
gleterre , & fe faikrent des parties 
Septentrionales , jufqu’aux extré- 
mités de 1 Idc, fans que les Bretons, 
qui fe contentèrent de ce qu’ils 
occupoient .du codé du Midy , s’y 
pppofalfenr. ï 

Il n’en fut pas ainfi des Pidcs, 
à l’égard des Efcodbis habitans de 
l’Hibernie, Car comme ceux-ci 
fc trouvèrent trop predes dans leur 
Ifle: une grande armée de ces avan- 
turiers , fous leur General Reuda, 
s’alla jetter fur cette partie de 
f Angleterre que les Pides avoient 
occupée. Ils s’y oppoferemt de tou- 
te leur force & tâchèrent fouvent 
de repouder ces nouveaux hoftes 
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de S. Grégoire le Grand. Liv. Il f. ^ 
qui leur eftoient à charge : mais 
ils furent enfin contraints de s’ac-* 
commoder avec eux, & de leur cé- 
der une bonne partie de ce qu’ils 
tenoient , 8c que ces nouveaux ve- 
nus retinrent toujours depuis fous 
le nom d’Ecolïe. 

Voilà les trois Nations qui do- 
minoient dans fôf^rand’ Bretagne, 
lors que les Romains y entrèrent. 

Ils la conquirent prefque toute 
fous divers Empereurs, & la polie- Bed.i.t.c’. 
derent plus de quatre cent foixan- “• 
te ans , jufqu’à ce qu’ayant ellé 
contraints d’en retirer leurs Le- ^ j 0> 
gions , pour les oppofèr à cette fu- 
rieufè inondation de peuples Bar- 
bares , qui s’eftoient jettez dans 
l’Empire, Ces Nations recouvrè- 
rent leur liberté. 

Elles ne joiiirent toutes-foispaS 
long temps du repos que cette re- 
traite leur devoir procurer. Caries Bed l.i.c. 
EcofFois 8c les Piétés ayant fait la u * 
guerre aux Bretons : ceux-cy qui 
fe trouvèrent les plus foibles im- 

A iij 
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6 Hifioire du Pontificat 
plorercnt le fccours des Romamî, 
qui n’eftant pas en eftat de les Ce- 
C. »f. courir par eux-mefmes , trouvèrent 
moyen d’y faire aller les Saxons 
4 $ i. Anglois J qui habitoienr la partie 
la plus Occidenrale de l’Allemagne 
fur les rivages de la Mer Baltique,, 
entre le Duché d’Holftein , fk le 
Meclebourg, dans les Contrées où 
font maintenant les fameufes Vil- 
les de Hambourg , & de Lubec. 

Ceux-cy cftant entrés dans Bille, 
après avoir battu les Piétés , qui 
Ce voulurent oppofer à leur def- 
cente , traitèrent encore plus mal 
les pauvres, Bretons au lieu de les. 
fecourir , <k occupèrent prefque 
tout leur pays , d’une mer à l’autre, 
avec une bonne partie de celuy des 
Pidcs : de forte que ce quatrième 
Peuple qui vint habiter l'illc , Ce 
rendit bien-toft plus puilfant que 
tous les trois autres enfemble. Et 
c’eft aulfide fon nom que la grand*" 
Bretagne fut depuis appellée An- 
gleterre , ou terre des Anglois , 



4 






\ 
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de S. Grégoire le Grand. Liv. III. 7 
qu’ils avoifgc partagée en plu- 
heurs petits Royaumes au temps 
de Saint Grégoire , environ cent 
quarante-cinq ans après leur arri- 
vée dans Fille. \ 

Or c’eft à ce feul Peuple que 
le Saint Pontife envoya de fes 
Difciples , pour travailler à leur \ 
convcrfion : parce que les Bretons, 
les Pietés , ôc les Ecclîois avoient 
efté long-rems auparavant inftruits 
des MyÜtercs de noftre Foy, que 
la plufpart d’entre eux avoient re- 
cette. Et c’eft ce qu’il a falu remar- 
quer, afin qu’on fçache comment 
il faut entendre ce qu’on dit or- 
dinairement, que ce grand Pon- 
tife eft l’Apoftre des Anglois , qui 
le premier de tous leur a fait por- 
ter le Saint Evangile. 

O 

En effet le Hlpe Saint Eleuthere Be j,î. ,.ç. 
envoya des Prédicateurs de l’Evan- 4 - 
gile à Lucius Roy des Bretons , qui 1 5 6'. 
luy avoir écrit pour luy deman- 
der cetre grâce, & qui recent la 
Foy Chrefiicnne avec tous fes fil- 11 ’ ’ 6 ’ 

* A îiij 
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3 1 8. 

Bcd. c. 

X O O. 

Strom. 1. 6. 
adv. Judx 
in pial. 147. 



|bid. 1-17. 

44 ^ 



‘S Uiftoire du Pontificat 
jets. Clement Alexa^rin , Ter- 
tullien , & Arnobe témoignent que 
de leur temps Jefus-Chuift cftoit 
connu & adoré des Bretons en cet- 
te Iile de la grand’ Bretagne aux 
exrrcmitez de noftre monde : 8c 
plufieurs même de cette Nation 
furent couronnez du Martyre du- 
rant la perfecution de Dioclétien. 
On içaitque Sainte Heleine eftoit 
de ce mefme pays , où Conftan- 
tius fan mari décéda, 8c où fon 
fils le grand Conftantin fut fait 
Empereur. L’on n’ignore pas auflL 
que les Bretons ayant demandé à 
l’Eglife Gallicane du fecours con- 
tre le Pelagianifine qu’on avait 
introduit en leur pays on y en- - 
voya Saint Germain d’Auxerre , &.*; 
Saint Loup Evefque de Troyes>qui 
confondirent tousses autres Do- 
cteurs qui vouloient feduire ces 
' peuples. * ■ • ? •-. 

Pour ce qui regarde les Ecof- 
fois 3 qui eftoient venus d’Hiber- 
riie , où l’on avoir déjà reçeu la 



de S. Grégoire le Grand. Liv. III, 9 
Foy, ils eftoient tous Chreftiens, 
Sc le Pape Saint Celeftin leur en- 
voya Palladius qui fut leur premier 
Evefque en Ecofté. Pour les Piétés, 
ceux qui habitoient lu partie de 
ce Pays tirant plus vers le midi , 
furent convertis par la Prédication 
de l’Evefque Ninias qui alla de 
Rome ieurprefeher l'Evangile; & 
ce fut le Saint Abbé Columban 
venu d’H’bernie , qui retira les 
autres Piétés de l'Idolâtrie, &: leur 
fit embrafler la Foy Chreftienne, 
Il n’y avoit donc en toute l’Ifie 
de la grande Bretagne que la feule 
Nation des Saxons ou Anglois , 
qui fût encore dans l’aveuglement, 
éc dans les erreurs du Paganrfme , 
parce que les Bretons , qu’ils a- 
voient vaincus, chaflfez ôc pouf- 
fez jufques aux extrémités du Pays 
de Galles,qui enfiite les haïftbient 
mortellement , & dont les mœurs 
eftoient en ce temps là fort cor- 
rompues , ne vouloient pas fouf- 
frir , par une effroyable méchan- 
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10 Hiftoire du Pontificat 
ceté , qu’aucun d’entre eux , leur 
fift connoiftre Jésus-Christ. Ce 
fut donc à cette Nation que Saine 
Grégoire refolut d’envoyer des 
Prédicateurs , à cette occadon que 
je vais dire. 

Comme il effcoit encore dans- 
fon Monaftere , il vit un jour 
qu’entre autres marchandifes que 
le Maiftre d’un vaifleau arrivé de- 
puis peu au Port de Rome ex- 
pofoit publiquement en vente, 

11 y avoir certains jeunes E/claves 
fort bienfaits , &c dont la phyiîo- 
nomie luy plut extrêmement. 
Ayant appris au Marchand qu’ils 
eftoient de la Nation des Saxons* 
Anglois , qui s’eftant rendus Mai- 
ftees d’une bonne partie de l’Iflc 
de la Grand’ Bretagne , vivoient 
encore dans l’ Idolâtrie , il en eut 
beaucoup de douleur 8c de com- 
palïïon, 8c refolut à l’mftant mef- 
me de travailler auffi-toft qu’il le 
pourroità laconverfion d’un peu- 
ple , qui , par la belle diipoûtion 




de S. Grégoire le Grand. Liv . III. it 
de ces jeunes gens , luy fcmbloit 
ft cligne qu’on prît grand loin 
de le délivrer de la T yrannie de 
Satan. Sur ces entre-faites ayant 
cfté fait Diacre , Nonce à Con- 
ftantinople, & puis Secrétaire du 
Pape Pelage II. & enfin Souverain 
Pontife , il fut tellement accablé 
d’afïàires , furtout aux premières 
années de (on Pontificat , qu’il ne 
fe trouva pas en eflat d’executer 
Ion entreprife. Mais quand apres 
avoir fait la paix avec les Lom- 
bards il fut un peu plus en repos, 
il fongea fèrieufement à l’accom- 
plir. 

Pour cét effet il ordonna au Pre- f p f. 
ftre Candidus , qu’il envoyoiten cu b . i. <.Ep, 
France , pour y avoir foin du petit I0, Ind * ’ 4 ‘ 
-Patrimoine que l’Egüfe Romaine y patrimonio- 
avoit alors , particulièrement aux 
environs de Marfci lie, d’employer 
fur les lieux tout l’argent qu’il en fa' 
potirroit tirer, partie à acheter des 
habits pour les Pauvres , 8c par- 
tie à racheter le plus qu’il pour- 
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ix ffiftoire du Pontificat 
roit de ccs Elclaves Anglois pris* 
en guerre , qu’on menoir vendre 
en France. II voulut neanmoins 
qu’il n’en prît que de l’âge de dix-» 
fept ou dix-huir ans , afin qu’e^ 
fiant conduits à Rome , félon ' 
l’ordre qu’il en ayoit donné , il' 
les pût faire inftruire dans les 
Monafteres à la Religion Chrc-> v 
ftienne , ôc aux bonnes Lettres, 
pour les rendre enfuite capables 
d’inftruire leurs Compatriotes ,■ 
aufll toft , qu’ils feroicnt retournés 
en leur Pais. 

Et c’eft fins doute fur un fi 
beau modèle , qu’un autre Grégoi- 
re environ mille ans après celu^- 
dont il voulut prendre le nom, 

& fuivre la conduite, a fondé ces 
Colleges, ou Séminaires que l’on* 
vo’t aujourd’huy à Rome où l’on ; 
prend grand foin d’élever à la ri 
vertu , & aux fciences , un grand - 
nombre de jeunes gens , Allemans, 
Anglois , Efcofibis , Hibernois , 
Grecs , & Maronites , qui , après v- 
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de S. -Grégoire le Grand. Liv. III. ij 
fept ou huit ans d’étude , 5c de 
faints exercices de Religion >, 5c 
de pieté fous la conduite des Je- 
fuites , fê rendent capables de fer- 
vir très -utilement leur Païs , com- 
me ils ont fair jufqu’à prefènt a 
vec beaucoup de mérité 5c d’hon- 
neur pour eux , & de profit pour 
leur Patrie. 

Mais le zcle de faint Grégoire 
ne put attendre que ces jeunes An- 
glois , qu’il fit mflruire dans les 
Monaileres qui leur tenoient heu 
de Séminaires , fe fuflent mis en 
cét eftat. Car fur ce qu’il apprit 
que les Seigneurs Anglois , ayant f.ip. ^ 8 . 
fceu ce qu’il venoit de faire en Ini * 
faveur de leur Nation , avoient 



duite d’Attguftin leur Abbé, leur ii.Diac \.u 
ordonnant de fe rranfporter au *4- & fcq» 
plûtoft dans l’ifle de la grand* ' 596 . 
Bretagne , 5c de prêcher l’Evangi- 
le aux Anglois. 



témoigné grand defir d’cflre in- 
ftruits : il choifit quelques Moi- »-c. 
nés de fon Monaftere fous la con- 
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14 Hlfioire du Pontificat 
Ces bons Religieux receurent 
cét ordre du Pape pour une fi bel- 
le Million avec beaucoup de joye. 
Ce entreprirent leur voyage avec 
une grande ferveur. Mais elle fc 
ralletitit bien-toftj & comme l’efi- 
prit eft prompt , & la chair in- 
firme , il fe trouva qu’ils eftoienc 
de ceux qui , pour parler en ter- 
mes at l’üvangile, apres avoir mis 
la main à la charrue , s’arreftent 
tout court pour regarder derrière, 
au lieu de pourfuivre gayement à 
regarder devant eux, pourfendre 
toûjours les guerrets , & faire de 
nouveaux filions. 

Car eftant arrivés en Provence , 
on leur dit tant de chofes qui 
leur firent paroiftre infurmontables 
les difficultés de leur entreprife : 
que fins vouloir pafler plus outre, 
ils envoyèrent Auguftin Leur Abbé 
à Rome, pour reprefenter au Pa- 
pe , le peu d’apparence qu’il y 
avoir de pouvoir reülfiren ce qu’il 
leur avoir fait entreprendre , pour 
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de S. Grégoire le Grand. Liv. III. 15 
convertir à J e s u s-C h r i s t une 
Nation aufïï feroce , ôc aufîi in- 



capable d ’inftru&ion que celle où 
il les envoyoit , &c de laquelle ils 
ne feroient pas même entendus , 
n’ayant aucune connoiflance d’une 



langue Barbare qu’ils ne pour- 
roient jamais apprendre. 

Saint Grégoire qui avoit famé 
infiniment pins grande que tontes 
les difficultés qui Ce pouvoient ef- 
fectivement rencontrer dans l’exe- 



i cution de*ce qu’il avoit une fois 
fortement refolu , le reprit douce- 



ment de fon peu de foy qui luy 
avoit abattu le courage. Il luy 
rehaulïà le coeur, ilr’alluma le feu 



de Ion zeîe par fes paroles vives 
& efficaces , & le renvoya prom- 
ptement à fes Confrères , avec des 
lettres , par lefquelles il les exhor- 
toit à pourfuivre gencreulcment 
leur entreptife , & leur ordonnoit 
d’accomplir exaétenaent tout ce 
qu’Auguftin leur Supérieur leur 
commanderoit de fa part. 
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iG Hiftoire du Vont 'fie ut 
Il écrivit auflî en mefme temps 
aux Rois Theodoric de Bourgo- 
gne , 8c Theodebert d’Auftrafie , 
à la Reine Brunehaut leur ayeule , 
aux Evêques d’Arles , d’Aix , de 
Vienne, &: d’Authun, 8c au Pa- 
trice Arigius Gouverneur de Pro- 
vence. 11 les exhorte tous dans 
Tes Lettres de contribuer tout ce 
qu’ils pourront à une fi fiiinte oeu- 
vre, à donner à Tes Millionnaires 
tout le fecours dont ils auront be- 
foin , à favorifer leur pallàgc, &£ 
à les prendre fous leur protection 
pour avoir part à une fi glorieulc 
Conquefte , qu’on pretendoit fai- 
re pour accroître le Royaume de 
Jésus-Christ -, ce que certains 
Prélats , qui dévoient en avoir pris 
foin avoient néglige jufqu’alors. 

Car ce qui eft fort remarquable , 
cft qu’en écrivant aux deux Rois , 
8c à la Reine , il Ce plaint de la 
négligence des Evefques voifins de 
l’Angleterre , c’cft à dire, de ceux 
de Normandie , de Picardie, qui 

n’ont 

t 
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de S. Greg.leGrand.Vw.lll. ij 
n’ont pas étendu leur foin Paftoral 
jufques fur cette Ule , laquelle n’eft 
feparée d’eux que d’un bras de Mer 
&C ne fc font pas mis en peine de 
faire infttuirc cette Nation Idolâ- 
tre leur voifine,ce qui eft Càufc, 
ajoûtc-f-il , que pour fuppléer à 
leur défaut il y envoyé ces Mif- 
fîonnaires aufqucls il donne ordre 
de mener avec eux quelques- 
bonsPreftres du voifnage qui en- 
tendent la Langue du Pays , par le 
grand commerce que les Anglois 
avoientdés lors avec la France. 

Cela fait voir que les Evefques , 
comme bons Pafteurs font obli- 
gés non feulement a prendre grand 
foin des oiiailîes qui font dans 
leur Bergerie, fçavoir des Catho-- 
liques qui font fous leur charge y 
mais aulîi de celles qui font hors 1 
du Parc,, égarées dans les deferts- 
à la diferetion des Loups. 

C’eflr à dire , qu’ils doivent tra- 
vailler au falut des Hereriques* 
' de leur Diocefe , qui font hors> 

B 




'Uiftoîre du Pontlf 'cat 
de FEglifc Catholique , mifera- 
blement abufez & retenus par leurs 
Miniftres dans l’erreur : qui à tour 
moment les expofc à un danger 
inévitable de périr éternellement, 
fi Ton ne les ramené au plûtoft 
dans la Bergerie, par de bonnes 
vilîtes Paitoraîes , par des Mif- 
fions, par des Conférences, par 
de bons exemples , par des effets 
très perfuafifs d’une grande cha- 
f tité ; enfin par toutes fortes de 
moyens doux , mais efficaces, qui- 
les contraignent félon l’éfprit de 
PEvangil'e d’y rentrer. 

Voilà ce que pretendoit Sainr 
Grégoire quand il fe plaignoitaux 
Rois de France , du peu de foin 
que les Evêques voifins de l’An- 
gleterre prenoient de convertir ces 
peuples. Que diroit-il donc main- 
tenant s’il revenoit au monde , & 
qu’il vît d’une part ce grand zele 
que le Roy fait éclater en tant de 
maniérés fi édifiantes , & fi fain- 
res, pour la converfion desPro- 
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de S. Greg. le Grand. Liv. Ilf. 19 
tcftans , & le giand foin que tant 
de bons Evêques prennent de le 
féconder, avec tant de fuccez, en 
ramenant par eux mêmes, & par 
leurs Millionnaires , un fi grand 
nombre de ces pauvres Brebis éga- 
rées au troupeau de Jesus-Christ 
dans fan Eglife ; Mais quediroit- 
il en voyant d’autre part la négli- 
gence de quelques-uns , qui faute 
de refidence , de vifite , Sc d’inf- 
truétion , lai fient périr tous les 
jours tant d’ H arctiques dans leurs 
Diocelès , dont ils s’éloignent 
pour long-temps contre les Ca- 
nons,fous pretexte de leurs affaires 
temporelles , & de leurs procez, 
abandonnant ainfipar leurretraice 
à la gueule des loups , ces pauvres 
malheureux defquels il faut qu’ils 
rendent compte un jour au Souve- 
rain Paffeur des âmes qu’il a toutes 
racheptées de loti propre lang ? Il 
y a bien de l’apparence qu’ils ne 
juy diront pas alors ce que Suint 
Grégoire Thaumaturge difoit en; 

O O 

Bij. 
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20 Hfioirs du Pontificat 
mourant ; quand j’cntray dans moit 
Evêché , je n’y trouvay que dix- 
fèpt Chreftiens , Sc maintenant je., 
ne laiiTe à mon Succedeur qu’au- 
cant d ’infideles à convertir. Beau- 
coup moins îuy pourront-ils dire, 
ce que Theodoret écrivit au Pape 
fàint Leon; il y a bien huit cent 
Parodies dans mon Dioccze , où- 
tout eftoit plein d’Herctiques : 
àujourd’huy , il ne fe trouve plus 
de ces méchantes herbes dans le - 
champ de mon Eglife , àc mon 
troupeau cft délivré du danger de 
périr par cette mauvaife pafture.. 

Mais fans nous arrefter davan — 
tage à ce que le Grand fàint Gre-- 
goire eût pu dire de noftre teinps , 
contentons-nous de voir ce qu’il' 
fit au denpour le falutdc l’Angle-t 
terre , par les Millionnaires qu’il 
y envoya. Ils rendirent les Lettres, 
en main propre a ceux à- qui el- 
les s’adredbient , & defquels ils- 
furent parfaitement bien reçus,, 
principalement *l’Abhé Auguftin t 
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de S. Greg. U Grand’. Liv. IIT. 2 * 
que nos Evêques de France con- 
fàcrerent premier Evelque de la 
Nation des Anglois-, félon le pou- 
voir qu’ils en avoient de laine 
Grégoire. Ainfi après avoir reçu 
de la libéralité de nos Rois tou- 
tes fortes de bons traitemens 5c 
de faveurs, & tout ce qu’il leur 
faloit pour s’embarquer & faire 
leur voyage, ils payèrent heurcu- 
fement en Angleterre , environ 
quarante Millionnaires, tant Prê- 
tres François que Moines Ita- 
liens : 5c avant que de palier plus 
outre, ils attendirent, dans une 
petite Ifle voiiîne de la grande 
la volonté du Roy félon l’ordre 
qu’ils en avoient reçû. 

Ce Roy eftoit Ethclrede Prin- 
ce làge , vaillant & heureux cm 
guerre , qui après avoir vain- 
cu les Bretons & conquis une 
grande partie de leur Royaume r . 
avoit eftabli le Siégé du lien 
dans le Païs de Kenr, & eftendu 
là domination, tout, le Iong^ de la. 
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Code Orientale , julqu’à cette 
partie Septentrionale de l’Angle- 
terre qu’on appelle aujourd’huy 
le Duché de Northum-belland- 
Pour fe maintenir dans Ton nou- 
veau Royaume , contre tous ceux 
qui pourroient entreprendre de 
Pcn chajOTer -, il crût qu’il ne pou- 
voir rien faire de mieux que de 
s’adeurer des François, les plus 
puidans voifins qu’il eût , & de 
rechercher leur alliance , comme 
il fit , en s’adrefiant au Roy Cha- 
ribert , auquel il demanda fa fille 
Aldeberge où Bcrthe en mariage- 
ieâ. îbid. C’eftoit une jeune Princeflc de 
beaucoup d’efprit , inftruite dans 
les bonnes Lettres , & fort zélée 
pour la Foy Catholique. Audi le 
Roy fon pere ne l’accorda t-il au 
Roy des Anglais, qu’à condition' 
qu’elle auroit l’exercice libre de (a 
Religion, & mcfme un Evêque 
pour luy adminiftrer lesSacremens 
& la fervir en fes dévotions , ce qui 
luy fut permis. Elle defiioit ex- 
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trêmement que le Roy f©n mari 
fc convertît , & contribuent tout 
ce qu’elle pouvoir a une fi fiunte 
œuvre, par les beaux exemples de 
vertu qu’elle luydonnoit, par fies 
bonnes infiruéfcions., 8c par les ar- 
dentes prières qu’elle faifoit ordi- 
nairement pour obtenir de Dieu 
cette grâce , dans une Eglifè dédiée 
à Saint Martin , que les Romains, 
avoient autrefois baftie proche de 
la Ville Capitale de ce Royaume.. 
Et comme elle apprit l’arrivée de 
l’Evêque Auguftin , & de fes Moi- 
nes , que Je Pape envoyoit en An- 
gleterre pour y annoncer le Saint 
Evangile ; elle crût que le temps 
eftoit venu auquel Dieu la vouloir 
exaucer , & agit enfüïte fi forte- 
ment en leur faveur , que le Roy 
qui avoit beaucoup d’affe&ion 8c 
de deference pour elle , fe refolut 
de les entendre. 

En effet il fur en cette Iïle y Oit 
il- s’eftoient arreftés par fes ordres. 
Il les fit venir en fa prefènee , 8c ne. 




1 4 Hlfioire du Pontificat 
ldfc voulue oiiir qu’en pleine cam» 
pagne , félon une des vieilles fu- 
perftitions de ce peuple, afin que 
$’ils vouloient ufer de quelque 
charme , & de quelque fècret ma- 
léfice pour le tromper , il fè diflu- 
paft, & perdi fi: toute fa force eu 
un grand air. Ils luy expoferent les 
principales vérités de la Religion: - 
Chreftienne , avec tant de force 
& de netteté , qu’il y prit grand* 
plaifir: & après les avoir oiiies fort 
paifiblemcnt , il leur dit que tout 
ce qu’il venoit d’entendre luy plai- 
foit infiniment;- que neanmoins ces 
belles chofes,& furroutees magni- 
fiques gromeffes qu’ils lui faifoient 
d’une vie éternelle , ne luy paroif 
faut pas trop affairées , il ne trou- 
vait pas qu’il fût à propos d’aban- 
donner ce qu’il tenoit de Ces Ancc- 
ftres,pour courir après l’incertain-, 
Cependant que voyant fort hier* 
qü’ils n’eftoient venus de fi loin 
que par l’affe&ion qu’ils poïtoient 
auxAnglois, & parle defir qu’ils 

avoient 
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de S. Grc g. le Grand. Liv. III. 25 
a voient de leur apprendre ce qu’ils 
croyoient leur eftre utile , & mefi- 
me nccefiàire pour leur falut , il 
vouloir bien les recevoir en fbn 
Royaume , 8c mefme dans fa Ville 
Royale , où il leur donneroit un 
lieu commode pour y demeurer, 
avec pleine 8c entière liberté d’y 
prefeher leur do&rine , & perrail- 
fion à tous ceux qui la trouve- 
roienr bonne , d’embraficr leur 
Religion. 

Apres que ces Religieux eurent 
xendu de grandes avions de grâces 
a Dieu 8c au Roy d’un fi heureux 
cômmencement , & que tout fut 
préparé pour les recevoir par le 
grand foin qu’en prit la Reine , à 
laquelle ils dévoient les faveurs 
qu’ils a voient rcccuës : ils entrè- 
rent en Proceflion dans la Ville, 
fai fuit porter devant eux une croix 
d’argent , 8 c l’Image de J e s u s- 
Christ peinte dans un Tableau, 
en forme de bannière , & chan- 
tant tous enfemble une fort belle 
T'orne II* C 




%6 Hifioire du Pontificat 
oraifon , faire tout exprès pour 
implorer la mifcricorde de Dieu 
fui; la Nation des Anglois. 

D’abord ils commencèrent à 
prêcher beaucoup plus par leurs 
aékions que de vive voix, en me- 
nant une vie; toute conforme à cel- 
le des Apoftres , & des premiers 
Chreftiens leurs difciples dans la 
primitive Eglife. Celafeul en ga- 
gna quelques-uns , qui n’ayant ja- 
mais rien veu de femblablc dans le 
Paganifme , crûrent que la Reli- 
gion que profeffoient des gens (i 
admirables en toutes fortes de ver- 
tus , ne pouvoit eftre que la véri- 
table. Mais quand par l’avis de 
la Reine , ils s’aflfemblerent tous 
les jours en l’Eglifc de Saint Mar- 
tin , pour y faire publiquement 
leurs Saints Exercices de pieté » 
priant, pfalmodiant , chantant des 
Mefles folemnclles j & que fça- 
chant déjà la langue du Païs , ils 
Ce mirent à prêcher & à catcchifer 
tout le refte du tems : alors Dieu 



Digitized by Google 



de S. Greg. le Grand. L.y. III xf 
concourant à leurs travaux par de 
grands miracles le nombre des 
croyans fe multiplia tellement, 
qu’en un feul jour qui fut celuy 
de Noël de Pannée fuivanre , ils 
baptizerent plus de mille ames, Gre &0 r. 1. n 
Le Pape Saint Grégoire ayant E P ; * a,n<i ' «• 
appris ces heureulès nouvelles par 
les lettres de l’Evêque Auguftin js^ind?^* 
luy en récrivit une belle , par la- 
quelle apres luy avoir témoigné la 
joye que tout le monde avoir 
d’un fi merveilleux fiiccez de fit 



Prédication, il le conjure de bien 
prendre garde que la vaine gloi- 
re, qui eft capable de corrompre 
ce qui fans elle feroit infiniment 
précieux devant Dieu , ne le pri- 
ve du fruit de tant de glorieux tra- 
vaux , en le faifant élever en lu y- 
niêrne , & s’applaudir fecrctement 
pour les miracles qu’il opéré dans 
îon miniftere, & que Dieu pour- 
roit faire aulfi bien par un mé- 
chant homme & par un reprouvé, 
que par un Saint. 
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Ibid, Ep. En même temps , il le chargea 
d J une autre lettre, pour la rendre d 
la Reine, où après avoir rendu mil- 
le grâces à cette grande Princefie, 
pour tant de bons offices qu’elle 
rendoittous les jours à Tes Mil- 
lionnaires, il luy dit que Dieu 
luy avoit refervé la gloire d’avoir 
converti les Anglois , comme il 
s’eftoit voulu fervir d’Hclene Me- 
re du grand Conftantin pour fai- 
re cmbraffcr aux Romains la Re- 
ligion Chreftienne. Après quoy il 
l’exhorte à faire les derniers ef- 
forts pour achever ce qu’elle a fi 
freureufement commencé , & met- 
tre la derniere main 'à fon ouvra- 
ge , par la converfion du Roy, la- 
quelle fera infailliblement fuivie 
de celle de tous fes fujets , ce qui 
doit eftre l’accomplifTement du 
grand facrifice qu’elle veut offrir 
à Dieu, & la vérification des bel- 
les chofes qu’on dit d’elle, non feu- 
lement à Rome, mais aufli à Con- 
ihmtinople où l’on a fait fçavoir 
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de S. Gireg. le Grand. Liv. III. 29 
à. l’Empereur ce qu’elle a déjà fait 
pour la converfion de l’ Angleterre, 

Il n’en faloit pas tant pour exci- 
ter à une fi Sainte entreprise cette 
PrinceSïe qui s’y portoit d’elle- 
mêmc avec toute l’ardeur imagi- 
nable , & qui fouhaitoitpaffionnef 
ment de la voir bien-toft accom- 

f lie. En effet elle agit fi bien fur 
eSprit, 3c encore plus fur le cœur 600; 
du Roy fon mary , par Ses difeours 
extrêmement perfuafifs , 3c par 
les doux charmes de fes prières & 

. de les larmes : qu’il ne pût refifter 
plus long-temps à de fi puifTants 
attraits , & beaucoup moins à 
ceux du Saint Efprit qui fe fer voie 
de l’organe de cette Reine , pour 
luy parler dans le fond de l’ame 
bien plus fortement encore par fa> 
grâce. De forte que comme d’ail- 
leurs il eftoit ravi de voir la Sain- 
te vie de ceux dont- les a&ions 
s’accordoient fi parfaitement avec 
la do&rine qu’ils prêchoient , & 
qui par les miracles qu’il leur 

C iij 
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voyoit faire , luy prouvoient K 
évidemment la certitude des pro- 
mettes qu’on luy failoit des biens* 
$c des plaifirs inconcevables d’u- 
ne vie éternelle dans le Ciel , il 
il fe rendit enfin à la vérité clai- 
rement connue & fe fit bapti- 
ser. 

Alors comme l’exemple des Roi* 
eft ordinairement très -efficace , 
jfoit pour le bien , foit pour le 
tnal , la plus- part des Anglois 
embratterent après luy la foy 
ChtGftienne. Et ce qui acheva 
de les gagner , fut cette manière 
également douce 3c efficace dont 
il l«s fçeut prendre* Car il ne 
violenta 3c ne contraignit par 
force perfonne â renoncer a leurs 
anciennes fu perft irions , ayantap- 
pris de fês Do&curs , que le fer- 
vice qu’on rend à Jésus -Christ, 
doit eftre volontaire. Mais refer- 
vant fe s grâces' 3c fes faveurs 
pour ceux qui fe faifoient Chré- 
tiens , fans qu’il fift d’injuftice 
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aux autres : Il honoroit de fa bien- 
veillance particulière ces nou- 
veaux convertis , & leur en faifbit 
Icntir les effets dans les occafîons , 
les traitant favorablement comme 
Ces concitoyens , & comme fes co- 
heritiers du Royaume celefte , où 
ils dévoient regner tous en'fem- 
ble éternellement avec Issus- 
Christ. 

Et c’eft là juftement la méthode 
que le Roy LoüiS le Grand fuit aü^ 
jourd’huy pour convertir les pte- 
rendus Reformez , qui n’ont nul 
lii jet de fe plaindre. Car enfin on 
ne violente perfonne , & fi l’on 
veut départir à ceux qui fe cort- 
vertifient des grâces & des faveurs, 
qu’on ne fait pas aux autres,# qu’- 
oh n’eft point obligé de leur fai- 
re non plus qu’a ceux qui s’obfti- 
nent dans l’Herefie : on ne leur 
fait neanmoins nulle injuftice, 
puis qu’on ne leur ofte que ce 
qu’ils ont ufurpé contre les Edits, 
& qu’on a droit de les punir 



rat entm ÎC à 

Doûoribus 
aaâoribufque 
fuz falutis, 
fervitium 
Chrifti vo. 
luntarium no 
coaâicium 
debere efle. 
Bed.l t.c 16 
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quand ils contreviennent aux Oï- 
donnances. Il y a bien de l’appa- 
rence que cette manière fi douce, 
fi fage, & fi efficace, aura enfin 
le même effet en France fous Louis 
le Grand , pour ramener à l’Egli- 
fè les Calviniftes, qu’elle eut fous, 
le Roy Ethelbert en Angleterre , 
pour la converfion de fes Anglois, 
qui attirez puifiamment par là, v.e- 
ïioient tous les jours en foule de- 
mander le fâint Baptcfine , comme 
nous voyons que nos Proteftan* 
commencent auffi maintenant k 
venir en foule à la Méfié. 

Tant d’heureux fuccés obligè- 
rent l’Evêque Auguftin à en don- 
ner promptement avis à Saint Gré- 
goire , auquel il fit connoître qu’il 
avoit befoin de beaucoup plus 
d’Ouvriers qu’il n’en avoit pour 
une fi grande moiffon ; i k de plus 
il luy demanda quelques Inftru- 
&ions , pour bien gouverner fa 
nouvelle Eglife , dont, par la per- 
miffion du Roy , il établit le fiege 
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pour luy , & pour Tes SuccefTeurs x 
dans la Ville de fcantorberi Capi-f 
taie du Royaume de Kent. Il k- 
roir difficile de pouvoir exprimer 
la joye que le Saint Pape eût de 
voir raccompIifiFement de fès de- 
fîrs, dans la converfion des An- 
glois^pour lcfquels il avoir tant de 
bonne volonté > d’eftime , d’affe>- 
6tion , 8c de tendrefïe. Il ne man- 
qua pas de luy envoyer le grand 
fecours qu’il avoit demandé de- 
plufieurs fainrs Moines , fous la 
conduite de l’Abbé Mcllitus , au- 
quel il donna Tes Lettres pour cét 
Evêque ôc pour le Roy, 

Dans celle qu’il, écrit au Roy * 
après l’avoir félicité de fa conver- 
fion , entre autres averti flemens 
qu’il luy donne , il l’exhorte à faire 
démolir les Temples des idoles^ 
Mais peu de temps après le départ 
de l’Abbé Mellitus , porteur de ces, 
Lettres , ayant fait un peu plus de 
reflexion fur cela , il changea tout 
coup d’avis 8c dépefeha pronv- 
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ptcmcnt après cct Abbé , auquel 9 
comme il eftoit encore en chemin, 
on rendit lès Lettres, par ltfqueï- 
Ics illuy ordonne de dire à l’Evê- 
que , que comme il eftoit dur de 
vouloir obliger les gens à paflèc 
d’une extrémité à l'autre , en un 
inftant : on ne devoit pas retran- 
cher routes choies de leurs vieille» 
coutumes aux Anglois convertis. 

Surquoy il l’avertit qu’il faloic 
d’abord abolir ce qu’il y avoir de 
mauvais dans ces coutumes, & re- 
tenir ce dont on pouvoir faire un 
bon ufage. Poiir cét effet que l’on 
fi devoit contenter d’abattre ÔC 
de brifer les Idoles qu’ils ado- 
roient j mais que pour leurs Tem- 
ples , il valoit mieux les confaerer 
à Dieu , en les afpergeant d’eau 
benifte, pour les «purifier , en éri- 
geant des Autels , & y mettant les 
Saintes Reliques qu’il leur envoyé 
pour y cclcbrer les divins Myfte- 
res , félon l’ufage de l’ancienne 
Eglife : &c que le peuple édifié 
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d’un changement fi raifonnablc, 
iroit plus volontiers adorer le vray 
Dieu , au lieu même où il avoir 
accoutumé de s’aflembler pour y 
adorer Tes faufles divinités. 

Et parce qu’aprés que l’on y 
avoir immolé aux Idoles des ani- 
maux , il Ce réjoüilToit , en faifant 
feftin de tout ce qui reftoit de ces 
vi&imes 1 il ajoute qu’il faloit ne- 
ccftairement qu’on s’abftintde ces 
facrifices , mais que pour le feftin 
on pouvoir le retenir ,. en permet- 
tant au peuple, après lelèrvice di- 
vin aux Feftes fofennellés de la 
Dédicacé, & des Saints Martyrs, 
dont on avoit là les Reliques, de 
fe réjouir , & Ce regaler modefte- 
ment les uns les autres , en de 
petites loges de verdure , qu’on 
feroit proche des Eglifes. Ces pe- 
tits feftins d’amitié & de charité 
qu’on appclloit anciennement 
Agapes ont efté long - temps en 
pratique dans l’ancienne Eglifc, 
ôc les Saints Pcres ne les ont blàr 
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$6 Hlfiolre du Pontificat 
Ep. mez qu’à caufe de l’abus qu’on eiv 
lre1, a fait , par le trop de licence qu’on 
s’y eft donné. Et comme ils fonr 
encore en ufage aujourd’huy aux- 
Feftes de la Dédicacé des Eglifes , 
&c de certaines Confréries , on 
n’aura nul fujet de les condamner,, 
fi ce n’eft qu’au lieu d’en ufcr mo- 
deftement pour l’entretien de la 
charité fraternelle , on en abulc 
par l’intemperance , & par des ex- 
cès qui rendent quelquefois pro- 
fanes & criminelles , ces fortes de 
réjoiiifl'anccs.. 

r. c. pour ce qui regarde l’Evêque 
Âuguftin , il luy envoya une am- 
ple inftruébion fur differentesque- 
ftions , dont il luy avoit demandé 
la refolution touchant l’admini- 
ftration desSacremens , le pouvoir 
des Evêques , l’ ufage des biens 
temporels donnez aux Eglifes, l’o- 
bligation de faire l’aumône , 8c 
quelques autres points de la Mo- 
rale du Chriftianifine. Et dans la 
Lettre qui luy fut rendue de fa 
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f >arr, il luy écrit qu’il Iuy envoyc 
e Pallium pour le porter aux jours 
qu’il célébrera fblemnellement la 
Méfie. A ce prefent , il ajouta 
tout ce qu’il faut pour faire avec 
iplemdcur & majeftë lefervice di- 
vin , des vafes facrez , des pare- 
rnens d’ Autel , des tapifferies pour 
TEglife j des ornemens de toutes 
fortes pour les Preftres , pour les 
Diacres > les Soudiacres , & les au- 
tres Clercs qui fervent à l’Autel, 
& au Chœur , plu/leurs faintes 
Reliques des Saints Apôtres & des 
Martyrs , &c quantité de Miflcls 
fk d’autres Livres avec les Notes 
pour le chant & la pfalmodie. 

Au refte pour reglef à l’avenir, 
félon l’ordre delà Hiérarchie, le 
gouvernement de l’Eglife Angli- 
cane , il luy ordonne d’établir de 
fa part deux Sieges Métropoli- 
tains , l’un à Yoric , où il luy per- 
met d’ordonner & d’envoyer tel 
Evêque qu’il luy plaira , l’autre à 
JLondres pour luy. Mais ayant 
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5 8 Hifiolrc du Pontificat 
fçeu que le Roy luy avoit donné 
pour luy , &c pour Tes Succefleurs, 
ion érabliflement & fa demeure , 
avec une Eglifè bâtie autrefois par 
les Romains dans Cantorbery 
Capitale du Royaume de Kent , 
il y. transfera le Siégé Métropoli- 
tain. Il voulut au refte que ces 
deux Archevêques ordonnaient 
chacun douze Evêques pour leurs 
SufFragans , quand il y auroit aflez 
de Villes converties pour y éta- 
blir autant d’Evêchez ; qu’Augu- 
ftin , comme eftant l’Apôtre & le 
premier Evêque d’Angleterre , en 
lut aufli Primat durant fa vie , &■ 
eût pouvoir & Jurifdi&ion fur 
les Evêques de tout le Royaume» 
Mais il declata qu apres la mort 
d’Auguflin, l’Archevêque d’Yors, 
&• Ces SufFragans ne feroient pas 
fournis à fes Succefleurs j que le 
plus ancien de ces deux Métro- 
politains auroit (cancc devant l’au- 
tre , & que tous deux cnièmble 
établiroient paifiblemcnt > & d’un 
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commun accord , ce qu’ils juge- 
roient le plus à propos pour le 
bien de l’Eglilè Anglicane. 

Cela fut caufe des grandes con- 
teftations qu’il y eut après la mort 
-du Primat Auguftin entre les Ar- 
chevêques de Cantorbery , &c 
d*YorK , pour la Primatic d’An- 
gleterre qui fut enfin adjugée à 
celuy de Cantorbery , qu’un Pa- 
pe , c*eft Urbain 1 1. faifant afteoir 
tout auprès de foy Saint Anfelmc 
au Concile de Bari appella Pape 
d’un autre monde que le fien. Et 
parce que le premier Archevêque 
de Cantorbery Auguftin l’Apôtre 
d’Angleterre fut Moine , & que 
fes Moines après luy , converti- 
rent enfin toute la Nation : de U 
vient que les Anglois eurent toû- 
joursdepuis en Singulière vénéra- 
tion les Moines , qu’on choifit fou- 
vent pour Evêques, & qui furent 
Chanoines de Cantorbery , & de 
plufieurs autres Eglifes \ jufques- 
Jà même que les Clercs ne trpu- 
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cî reverenter voient nullement mauvais qu’ils 

WMoMehSs* leur fufl ’ cnr préférez dans les di- 
przferri gavi gnitez Ecclefiaftiques, qui par tout 
“r“l ,curs e ^°^ ent P our ^ es Clercs, 
à l’exclufion des Moines , que la 

1 >rofcffion qu’ils font d’une vie fo- 
itaire rendoit inhabiles , particu- 
lièrement en ce temps-là > aux fon- 
ctions publiques de la Clericature, 
Voilà comment cette grande & 
illuftre Nation fut convertie à la 
Foy Catholique fous le Pontificat 
de Saint Grégoire , par le foin qu’il 
en prit, & par le miniftere de les 
Moines. Sur quoy j’efpere que 
Meilleurs les fijavans de cette Na- 
tion , qui fc font rendus fi célébrés 
dans toute l’Europe , par leur pro- 
fond fçavoir en toutes fortes de 
telles connoiffances , me permet- 
tront bien de m’adrefler à eux 
pour les fupplier trcs-humblement 
de me dire , de bonne foy, s’il n’eft 
pas vray que , félon cette Hiftoire 
que je rapporte trcs-fidelement , 
éc qu’ils fçavcnc encore' mieux que 

moy, | 
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moy ils trouvent dans le premier 
établiflement de la Religion Chrê • 
tienne en leur païs , les Eglifes 
conlàcrées folennellement à Dieu, 
les Autels , les Ornemens Sacer- 
dotaux, les Vafesfacrez , la Melle, 
la Croix, les Images , les Reliques, 
les Procédions , l’cau-benifte, les 
vœux monaftiques , les miracles ,. 
l’autorité du Pape fur les Evêques,- 
les Métropolitains & les Primats , 
Tes décidons & Tes regkmeiis pour, 
la Police & le Gouvernement de 
l’Eglife Anglicane , & tant d’au- 
tres pareilles chofes qu’il n’a pas 
inventées de luy-mefme , qu’il a 
trouvé établies dansl’Êglife long- 
temps devant luy,& qu’il tenoit 
avec elle de la Tradition , & de 
l’.ufage des plus Saints , ôc des 
plus anciens Peres.Pourquoy donc 
après plus de neuf, cens ans quife 
font écoulez depuis faint Grégoi- 
re le Grand jufqu’à ce déplorable 
Schifme qu’ils ont fait avec l’Egli- 
fe Romaine leur Mcre , fuivent* 
Tome II. D 




Hïfiolre du Pontifical" 
ils maintenant une creance & une 
conduite toute differente de la fîcm- 
ne j 5c qui eftant toute oppofée à 1 
cette venerable Antiquité > de la- 
quelle leurs glorieux Anceftres ont 
receu la foy, ne peut cftre que fauf- 
fe ? Mais fans que je les poulie da- 
vantage , ils ont aflèz'd’efpritpour 
fè dire à eux-mêmes la même cho- 
fe 9 plus fortement encore que je 
ne puis faire , & pour fe rendre 
juftice en fe difànt fort fincere- 
ment , mais fecrctement qu’ils ont 
tort. 

Voilà ce que fit Saint Grégoire 
pour la converfîon de l’Angleterre, 
à quoy le Cardinal Baronius ajo&- 
te en fès Annales,, que ce Saint 
Pontife étendant encore fon foin 
paftoral fur l'Hibernie , répondit 
en mefîne-temps à la demande que 
I es Evêques de cette îfle Iuy 
avoient faite touchant les Ne- 
fforiens, pour fçavoir s’il les faloic 
rebaptizer quand ils retournoient 
à l’Eglifè^ Mais: il eft évident 
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que ce Cardinal , qui n’a pas eu le 
loifir d’examiner à fond la chofe , 
s’eft trompé en prenant fur l’inf- 
cription commune , que les fça- 
vans ont corrigée, I’Hibernie pour 
l’Iberie Province Afiati que , qu’on 
appelle maintenant Géorgie , fi- 
tuée entre le Pont Euxin & la Mer 
Calpicnne , fur les Confins de la 
grande Arménie. Car outre que 
plufieurs anciens Manufcrits , ont 
le mot d’Iberie au lieu de celuy 
d’Hibernie qui a trompé Baro- 
nius, & outre que l’Herefie Ne- 
ftoricnne ne s’eft pas répandue 
hors de POrient , bien loin d’avoir 
pu penetrer julques en Tlffe d’Hi- 
bernie aux dernieres extrémité» 
de l’Occident : ü ne faut pour 
eftre bien éclairci de la vérité ,1 
que lire le commencement de la 
lettre que Saint Grégoire écrivit 
à ces Evêques. Car là il dit que 
l’envoyé de Quirique & des au- 
tres Evêques venant a Rome , & 
pallant par Jerufalcm y perdit fcs 



Lator prjefen- 
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lettres, Ôt tout ce qu’il portoitv. 
11 eft tout clair qu’cn allant d’Ibe- 
rie à Rome on peut fort bien pafi- 
fer par Jerufalem fans fe gueres 
détourner de fon chemin. Mais il 



fcroit aulïl ridicule de dire qu’cn 
allant d’Hibernie à Rome on paf- 
fe par Jerufalem , que fi l’on di-- 
foit qu’en allant de Paris à Pon- 
toile on patte par Rouen. 

11 n’eftoit donc pas difficile de- 
découvrir Sc de corriger- cette 
faute, & de voir qu’en cette Epi-- 
tre de Saint Grégoire , il s’agit des 
peuples, non pas de rHiberniej, 
mais de l’Iberie qui avoit receu la. 
Foy dés le temps du Grand Gon- 
ftantin, Sc où le Neftorianifme- 
s’eftoit répandu auffi-bien que 
dans l’Armenie qui en eft encore - 
aujourd’huy très infeélée. Et il ré- 
pond par la Tradition à la de- 
mande qu’on luy fait, que les Ne- 
ftoriens baptizant au nom du Pè- 
re, &.du Fils & du Saint Efprit >, 
d;ne faut point , rebaptizer. ceux\ 
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qui reviennent de cette Herefie , 
mais feulement les obliger, après, 
qu’ils feront bien inftruits-, à faire 
fblemnellement Profeffion de la; 
Foy Catholique , fans qu’il foit 
neceffàire ni de leur impofer les 
mains , comme on faifoit en Oc- 
cident aux Ariens quand iis ab* 
juroient leur Herefie , ni de les 
oindre du faint Chrême, comme- 
on en ufoit en Orient , quand: 
ces mefmes Heretiques r’entroient 
dans l’Eglife.. 

Et comme en qualité de Gheff, 
ôc de fouverain Pontife , de Do- 
cteur & de Maiftre de tous les, 
Fideles , ileftoit chargé dufoin de 
toutes les Eglifes en general :: il'. 
inftruifoit auflî‘ tous ceux , qui 
comme les Evefques d’Iberie s’a- 
drelfoient à.luy de tous caftes 
pour fçavoir ce qu’ôn devoit te- 
nir fur dès points de Do&rine qui. 
eftoient alors le fujet de ces fa- 
chcufês conteftations , qui ont? 
trouble, dans tous les ficelés., la* 
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paix de l’Eglife, par les nouveau- 
tés que certains efprits inquiets ôc 
fuperbes y vouioient introduire. 

Il y avoir environ cinquante ans 
que quelques-uns de ces nouveaux 
Dodteurs prenant trop à la lettre, 
fans vouloir admettre aucune in- 
terprétation , ces paroles de l’E- 
vangile , qui dit, que ni les Anges 
ni même les Fils ne fçavoient fe 
jour du jugement , avoient enlci- 
gné dans la Paleftine que Jbsus- 
Christ , l’ayant ignoré , eftoir 
fujet à Pignorance comme les au- 
tres hommes ; & pour cela les par- 
tifans de cette Se&c eftoient ap- 
pellés Agnoins. 

te Saint Patriarche d’Alexan- 
drie Eulogius , intime amy de 
Saint Grégoire , luy envoya l’é- 
crit qu’il avoit fait contre cette 
nouvelle DoéVrine pour appren- 
dre de luy s’il approuvoit fon feit- 
timent.. te Saint après avoir leu 
fon Livre , luy récrivit qu’il eftoic 
ravi d’y avoir trouvé que la Tra- 
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«licion de l’Eglife Grecque eftoir 
toute conforme à celle de i’Eglife 
Latine , & qu’on voyoit bien que 
c’eftoir le mefme elprit qui avoir 
parle en diverfes Langues parles 
Peres Grecs, &par les Latins. Et 
pour y ajouter quelque chofe du 
ficn , il dit que quiconque n’eft pas 
du party de Neftorius, qui admet- 
tant deux perfonnes en Jesus>- 
Christ ne tient pas l’Incarna- 
tion j ne peut eftre Agnoite. Car 
comment peut-on croire que le 
Fils de Dieu qui eft le Verbe , & 
la SagelTe mefme de fon Pere s’eflr 
incarné , & quje cette Sageflè infi- 
nie ignore quelque choie ? II faut 
donc dire, ajoûte-t-il qlïc Jisus^* 

Christ n’ëftant qu’une feule per- 

fonne dans les. deux- natures , la- maaturi 

divine qu^l a de toute éternité, &r < î uid . em . hu ' 

i humaine , qu il a pnfe au My- vicdiem.ôs 

ftere de l’Incarnation , il fçait dans 

Tune & dans l’autre, l’heure, &f me n hune no» 

le jour du jugement i mais il ne le cx natut .3» *»“•*- 

r , manitam n» 

1 jait que par la divine , qvu luy v j t , 
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eft commune avec Ion Pere , & 
nullement par la nature humaine, 
félon laquelle nous fçavons nous 
autres tout ce que nous fçavons. 

Cette Herefie n’eut pas de fui- 
te : mais il y en eut une autre 
prefque en mefme temps , d’au- 
tant plus dangereufe qu’on tâchoit 
de l’établir, fous pretexte de pie- 
té. Car il fe trouva des gens en 
Orient , &. furtout à Conftanti- 
noplc , qui dogmatifoient fous 
main, que le Mariage eftoit rom- 
pu par l’entrée en Religion d’u- 
ne des parties , fans le confente- 
rnent de l’autre>que le Baptême 
des Adultes, n’effaçoit pas tous les 
pechez -, 5c que l’on eftoit obligé, 
d’en faire une fêvere pcnitence,. 
pour en avoir une pleine remif- 
fîon j mais aufll qu’ après l’avoir, 
faite l’efpace de trois ans , on n’é- 
toit plus obligé à rien , 5c que 
l’on pouvoir fe plonger dans tou- 
tes fortes de plaifirs fans fcrupule, 
&-fàas=-crLxendrc compte à Dieu» 

qui 
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<jui nous tenoit quites de tout, 
apres avoir payé de la force pour 
le pafle ; car c’eft ainfi que la fauf- 
fe feverité aboutit fouvent au li- 
bertinage. 

Entre plufieurs perfonnes de 
grande qualité qu’on foupçonna 
d’eftrc dans cette erreur, on fit cou- 
rir le bruit à Conftantinople qucla 
Princefic Theotifte iêeur de l’Em- 
pereur Maurice, qui luy avoit con- 
fié l’éducation de petits Princes fes 
cnfans , cftoit entrée bien avant 
dans cette cabale. Saint Grégoire 
qui l’efthnoic infiniment pour fa 
vertu, luy écrivit une grande lettre 
pour la confolerdans 1 extrême af- 
fliction où elle citoit , de fe voir fi Lib 
injuftcmenc calomniée , luy re- 
montrant le peu de cas qu’on doit 
faire de la calomnie , quand on a la 
confeiencc nette, comme il ne dou- 
te nullement qu’elle ne l’ait à l’é- 
gard de ces Dogmes Heretiques , 
dont il fait voir la fauffeté par plu- 
sieurs beaux textes de l’Ecriture. 

Tome IL E 



Digitized by Google 




50 Hîftoire dn Pontificat 

Après cela il luy remontre 
qu’cncore qu’elle. foie très -innocen- 
te de ce crime, qu’il foit mefme 
perfuadé qu’il n’y a plus perfonne à 
:Conftancinople qui foûrienne cet- 
te Hercfie; elle eft neanmoins obli- 
gée, pour ofter le Icandalc que cali- 
fe cette opinion,qnoyquc tres-fauf- 
fe qu’on a d’elle , de s’en juftifier-; 
en proteftant me me avec ferment 
devant les plus çonfideiables d’en- 
tre ceux qui jugent fi injuftement 
de faconduite, qu’elle anathemati- 
■zc tous les Dogmes Heretiques. 
u £l r, î Car parce que , dit-il , on en .voit 
qui imperico plufieurs parmi les Fidèles qui font 
zdo fuiçen. en fl ammez d’un faux zele, 8c qu’il 

arrive fouvent qu en peiiecutant 
certaines gens comme, Heretiques , 
ils font eux- mêmes des Hercdies,en 
mettant la divifion 8c le trouble 
dans l’Eglife:iI faut charitablement 
compatir à leur infirmité , 8c les 
defabufer, en leur faifant connoître 
que l’on condamne tres-fincerc- 
ment tout ce qui cft contraire à U 
creance Catholique. 



faire dum 
quol'dam qU2« 
il hæreùcos 
inlcquuntur . 
hïccl'es fa* 
ciunt, eorum 
infirmitaù 
confulemîum 
cft , Sc ficuc 
piadixi , ra- 
ticnc & man- 
fucuadinc funt 
placandi Ibid 
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II y eue encore une autre Here- l ’hilaft 1. de 
lie qui s’eftoit élevée dans l’Eglife de bacifal* ** 
long-temps avant S. Grégoire , 8 c Qüydvul* 
que certains Eclelialhques de Cori- 
lîantinople , mefine de ceux qui 
eftoient fort connus & aimez du 
Saint Pape, pretendoient foûtenir, 
fous prétexte de vouloir exalter la 
milèricorde de Dieu, laquelle nean- 
moins toute infinie qu’elle eft , ne 
peut eftre contraire à fa juftice. 

Car ils difoient que Jésus -Christ 
eftant delcendu aux Enfers , y 
avoit prelché aux damnez le My- 
ftere de {on Incarnation,de faMorr, 

8 c de fa Palfion pour le falut de 
tout le monde, & qu’il en avoit tiré 
tous ceux, qui après cette Prédica- 
tion, avoient crû en luy , quelque 
infidèles , méchans , & fcelerats 
qu’ils euflent efté durant toute 
leur vie. 

Saint Grégoire découvrit à fes 
amis,dans une lettre qu’il leur écri- 
vit, le venin de ce méchant Dogme 
tout contraire à l’Ecriture, qui nous 

E ij 
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Hscc omnia 
pctiracuimcs , 
liihil .iliud t(> 
iie-Kts, nili 
quod vcra fi- 
nes pcrC<uh - 
lic.un fccce* 
liam d«;ct : 
quia dcicen- 
dens ad lnfe 
rus Demi nus, 
iUos folum» 
n'odo ali !n. 
ferai claullris 
cripui: , ques 
vivcnics in 
carne perfuâ 
pratiam in 
fi.ic.&inbonâ 
operanonc 
fer va vit. 

Lib.tEp 15- 
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apprend que les fidcles mêmes ne 
peuvent eftre fauyez fans les bon- 
ne» œuvres, & il les oblige à ne plus 
rien tenir fur cet article que ce que 
la vraye Foy nous enfeigne par f£- 
-glife Catholique : fêavoir que nô- 
tre Seigneur eftant defeendu aux 
enfers , ne délivra des priions in- 
fernales , que ceux qu'il avoit con- 
fervez par fa grâce durant leur vie 
dans la Foy du Mclfie avenir , èc 
dans la pratique des bonnes œu- 
vres. 

Il me fernblc que cela feul peut 
fuffire pour faire voir la faufifeté de 
ce que Saint Jean Damafcene, &c 
après lui Jean le Diacre ont écrit 
fur de faux mémoires , que S. Gré- 
goire touché d’une belle a&ion de 
l'Empereur Trajan , de laquelle 
pourtant les Hiftoriens ne parlent 
point, avoit par fes larmes , & par 
fes prières tiré fon ame de l’Enfer, 
Comment ce içavant Pape qui dé- 
clare que c’eftune Hereficdc dire 
que JjesusChrist melmc delcen- 
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dant aux Enfers, en ait tiré parles 
mérites de fa mort quelques-uns de 
ceux qui font morts dans leur infi- 
délité, 8 c dans leurs pechez , eût- 
il osé entreprendre d*en tirer par 
fes larmes , & par fes prières l'amc 
de Trajan ? de Trajan dis-je , non 
feulement infidèle , mais aufii per- j 
focuteur des Fidèles , de dont la 
vie, quelque bonne aéfcion qu il ait 
faite d’ailleurs, fur entre autres cri- 
mes fouillée de l’abominable péché 
contre naturej'cc qui fut fi connu de 
tout le monde, que les Hiftoriens, 
& mefine ceux qui en ont dit le 
plus de bien, ne l’ont osé dilfi- 
tmder. 

, Et puis il y a tant de chofes , de 
tant de differentes circonftances 
qu’on ne peut nullement accorder 
dans une fable fi mal fabriquée : 
qu’U n y a prefquc perfonne au-' 
jourd’huy qui ne la rejette. Et c’efi: 
à mon avis ce que dévoient faire 
ces Théologiens , qui fe font don- 
né fort inutilement la peine de 

E iij 
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54 H'tftoîre du Pontificat 
chercher les voycs d’expliquer 
comment on doit entendre certc 
délivrance de l’amc de Trajan tirée 
de l’Enfer , pour ne rien dire con- 
tre le témoignage évident de l’E- 
criture fainte , qui nous affeure que 
les peines d’Enfer font éternelles* 
Quovqu’il en foie , cette Fable ap- 
proche bien fort de cette Herefic , 
dont Saint Grégoire retira ces Ec- 
clefiaftiques de Conftantinople fes 
amis, qui s'y cftoient laide tom- 
ber par ignorance , & fans ma- 
lice* 

Mais Ci fon zele d’une part étoit 
ardent contre les Herefïes , & con- 
tre ceux qui entrcprenoientde les 
foûtenir avec opiniaftreté , il eftoît 
aulïï d’autre part & fort éclairé, 
& fort juftepourdiftinguer d’avec 
les coupables ceux qui en eftoient 
fauffèment accufez , & pour les 
protéger contre le faux zele de 
ceux qui pretendoient les oppri- 
mer. Celaparoift particulièrement 
en deux occasions où l’on voit 
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manifsftemcnt éclater la Primau- 
té clu Pape,& Ion authorité Pon- 
tificale qui s’étend fur toutes les 
Egides. 

Jean , Preftre de l’Eglifede Cal- Gi c 8 .Lî.e p . 
cedoine, fut accusé devant le Pa- *7- 
triarche de Conftantinople, d’eftre du c *k 4 °c. 
infc&é de l’Herefie , non pas des >«• 
Marcianiftes comme on le lit dans 
le texte de Saint Grégoire : car on 
ne trouve point qu’il y ait jamais * 

cui d’H.*retiques de ce nom-Ü , 
mais des Marcioniftes , en loû te- 
nant comme ceux-ci les erreurs 
du fameux Herefiarque Marcion. 

Le Patriarche luy fit faire Ion pro- 
cez dans un Synode auquel il pre- 
fid.u Le Prefire qui eftoit tres-in- ÎPÎ >e, ' u " qurm 

j , t, - delcgansa vo» 

notent dtrcrime dont onl accufoit, bis Judicibus 
Ce deffendit fort bien , & prefenta 2 b / ulir ’ reü, ‘ c 
la proreilion ,de Foy , dans la- nis (jnctriu- 
quelle il n’y avoit rien qui ne fut r E ‘ '°" cordlt * 
tres-confbrme à la Doétrinc de ? M * 
i’Eglilé. Ses accufateurs au con- 
traire , & les témoins que l’on 
produifi* contre lui foûtenoient 

E iiij 
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M«imè toujours avec une incroyable haiv 
tores îpfius*" dieffe qu’il cftoir un franc Mar- 
Marcîonwu- çîonifte > Sc comme les Juges 

roemSLt pour les obliger à produire quel- 
hxrefnn.undc q UC crreU f en particulier , fur la- 

moiiebantur quelle on put procéder contre 
tfficcre, imei- paccusé > eurent demandé quelle 

iS^nefcîefe eftoit dont cette Herefie des Mar- 
gjfjÿ- cioniltes ; on fut fort furpris de- 
pond c 'in t.” leur entendre dire tout ouverte- 
* ment avec une grande naïveté, 

qu’ils ne le fçavoient pas j mais 
qu’ils fçavoient pourtant fort bien 
que ce P relire eftoit Marcionifte.. 
C’cft j.uftement comme on a veu de 
nos jours dans les troubles qui 
font maintenant appaifez , que 
mille gens appelaient ccux-cy 
Janfeniftes > & mille autres ceux- 
là Moliniftes , fans que ni les uns, 
ni les autres puflent dire qu’elle elfe 
la Do&rine de Janfenius ou de 
Molina. 

A la vérité comme il n’y avoit 
nul écrit de ce Preftrc qu’on, 
pût juridiquement examiner; ainli 
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• de S. Greg. te Grand. Liv. UI. 57 
qu'on a fait ceux de J.infenius 
qu’au contraire fa profeflion de 
Foy qu’il avoit lignée , eftoit en 
tous fes articles rres-Catholique 
ôc qu’il n’y avoit contre lui qu’u- 
ne accufinon vague de certaines 
gens fort ignorans , qui ne pou- 
voient rien produire de particu- 
lier , beaucoup moins le prou- 
ver : il n’en faloit pas davantage 
pour le renvoyer fur le champ 
pleinement abfous. Mais comme 
pn en vouloir à fa perfonnepour 
quelque raifon que je ne fçay 
point j on ne laifïà pas de le con- 
damner comme Hérétique fur une 
fi foible accufation, &: fur la dé- 
pofîtion de ces faux témoins, qui 
ne prouvoient rien ; enfuitc il 
en appelle au Pape , qui oblige 
le Patriarche de le lui envoyer à. 
Rome avec tous les Actes du Ju- 
gement quon avoit porté contre 
lui. 

Peut-on fouhaiter une preuve,. 
& plus évidente plus, forte d.C; 



illfce 

in ipfofucrane 
Jadidi limi- 
ne repellendi» 
m accufationc 
ejus permane- 
rc incerri per» 
miflifuni. 

Ep. 16. 



Perfonam 
ipfius non ju- 
Uéifed coriir» 
animas Tuas 
fo'â ^tavare 
voluntate tan» 
tummodo v«» 
laerint, 

Ep.15. 
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Si crerîi fi- 
del tér con fi- 
lent! defpici- 
tur , cûiitoiuni 
fities in du- 
bium rtvoca- 
tnr , &c. 

E/> l{; 

Nullus am- 
bre it inhdeli.' 
ratem efTe, fi- 
dcrr. fidcltbus 
non habcrc, 
Ep l 6 . 



5 S Hifioire du Pontificat 
la Primauté du Pape que celle-ci 
Le Patriarche obéit , & quoi qu’il 
eût pris cent fois dans ces Aékes 
la qualité de Parriarche Oecumé- 
nique, ainfi que je l’ai dit aupa-^ 
ravant , il ne lailTa pas de fou- 
mettre , comme inferieur, Ion ju- 
gement à celui du Pape, qui caf* 
fa le lien dans un Synode qu’il 
tint pour cet effet à Rome . où il 
déclara que le Preftre de Calce-' 
doine avoir efté mal condamné, 

6 Ie rétablit dans fon Ordre com- 
me tres-Orthodoxe. 

Après cela il le revoye à fon Egli- 
fc avec des Lettres en fa faveur 
au Patriarche, à l’Empereur Mauri- 
ce , & à Theodifte parent de l’Em- 
pereur, dans lcfquellcs ils décla- 
re que fur la Profèffion de Foy- 
qu’il a prefènréjOn l’a dû tenirpour 
bon Catholique •, que ne pas croi- 
re celuy qui profcfïe ai nfTfà crean- 
ce, c’eft révoquer en doute cslla 
de tous les Fideles , de expofer 
les brebis du Seigneur qui font 
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de S. Greg. le Grand. Liv. III. 
dans la bergerie , à eftre cruelle- 
ment déchirées par les dents de 
leurs ennemis *, que c’eft une infi- 
délité de ne pas ajoûter foy aux Namvera- 
Fidcles , qui montrent la pro- 
feflîon qu’ils font de la vraye non eft hïre- 
Foy *> enfin que ne vouloir pas (^facc^’ 
croire ceux qui la confeflent, n’eft ibid. 
pas fe défaire de l’Herefie qu’on 
veut combattre , mais c’eft en fai- 
re un aur.e. Voilà comment lè- 
lon fair* Grégoire quand on a 
une fois figné la Profeflîon , ou 
le Formulaire de Foy qu’on pre- 
fènte , il n ? eft plus permis de foup- 
çonner , ou d’accufer , 8 c beau- 
coup moins de condamner per- 
forine d’Herefie. 

L’autre occafion en laquelle ce Gregor.i.t-, 
grand Saint fit valoir l’autorité l P p*. d * 4 T 
Pontificale , en protégeant ccux ind.14 
que l’on vouloir opprimer injufte- J' nd i ' M E I p,,v 
ment fut encore bien plus delàvan- L.y.Ep. 4*- 
tageufe à Jean le Jeûneur. Certains mû,t ’ 
Moines delà Province d’Ifaurie, 
qui eftoient accufez très fauflèment 1. 1 Ep v 
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d’eftre Hérétiques , avoient efté 
'*• fort maltraitez en cette qualité,fans 
5 avoir efté convaincus : & furtout 
leur Prcftre Arhanafc qu'un jeûna 
Clerc fort infolent , qui avoir 
grand pouvoir fiir l’efprit de fon 
Patriarche qu’il gouvernoit , fit in- 
dignement fuftigerdansl’Eglife de 
. Gonftantinople. 

Ces pauvres gens ayant trouvé 
moyen de fe pourvoir à Romer 
Saint Grégoire reprit d ? un fi injufte 
procédé le Patriarche , qui pour 
s-’exeufer lui récrivit qu’il ne fça- 
voit ce que c’eftoit. Mais le Saint' 
lai fit voir que cette mauvaife ex- 
eu{è,qui n’eftoit qirun méchant ar- 
tifice de ce jeune homme fans hon* 
neur , &c fans mérité qui le gouver-- 
noir, le rendoit encore plus coupa- 
blc,s’ilne fçavoit pas ic cruel trai- 
tement qu : on faifoit à fes Oiiailles' 
contre les Canons , qui ne veulent 
pas que les Evêques, & les Pafteurs 
fe fàflent craindre de leurs brebis 
en les frapant.Eufuite il luy ordon^ 
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«ne avec autorité, ou de rétablir ccs 
Moines , qui anathematizent tou- 
tes les Hercfies, onde les vaincre 
d’erreur par les voyes Canoni- 
ques. Le Patriarche qui ne pût 
répliquer à cela , tâcha de luy 
prouver que ces Moines eftoienc 
Heretiques j & pour cer effet , il 
luy envoya une copie du premier 
Concile d’Ephefe tiré de lès Ar- 
chives , auquel il difoit qu’Atha- 
nafe & fes Moines avoient refufé 
de fouferire , comme il eftoit vray j 
mais c’eft ici que parut manifefte- 
ment le peu de difeernement de 
Jean le Jeûner /l’habilité de Saint 
Grégoire , Sc l’innocence de ces 
bons Religieux, 

On fçait que l’Herefîe de Nefto- 
•ritis ayant efté condamnée dans 
la première feflion du Concile 
d’Ephefe, Jean Patriarche d’An- 
tioche qui arriva cinq ou fix jours 
après cette condamnation a tint en 
mefme temps dans la mcfme Vil- 
le un Conciliabule , de plus de 



< 



L. (. Ep; jr. 



E/agr.J.i.c.î: 
AU. Corn il. 
Ephcf. Libc- 
ra'.Brevi.c»?. 
Nice- h.l 14. 
c. 17. 
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quarante Evêques tous fauteurs 
de Neftorius , bc ennemis de Saine 
Cyrille ; qu’ils l’y condamnèrent 
comme s’il eue eftë Hérétique 
Apoilinarifte j qu’ils excommu- 
nièrent les Evêques du vray Con- 
cile comme fauteurs de fon Hc re- 
lie ; & que pour gratifier quel- 
ques Pelagiens , qui apres avoir 
efté dépolëz par le Pape Cele- 
Hin , s’eftoient venus jetter entre 
leurs bras , ils y firent un decret 
entièrement conforme au Pelagia- 
nifme ., en niant le péché origi- 
nel. 

Il eftoit arrivé par mégarde que 
certains Copiftes fort ignorans , 
trompez par le nom de la Ville, Sc 
par la marque du même temps, 
auquel on avoit tenu dans Ephefe 
ccs deux Alfemblécs ,avoient con- 
fondu le faux Concile avec le vé- 
ritable, & inféré dans ccluy-ci la 
condamnation des douze Anathe- 
matifines de Saint Cyrille , & ce 
Decret Pelagien du Conciliabule 
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de Jean d’Antioche, Or ce fut 
une de ces faufles copies que le 
Patriarche Jean le Jeûneur fit tenir 
a Saint. Grégoire , pour Iuy prou- 
-ver que les Moines d’ifaurie 
eftoient : Heretiques , parce qu’ils 
ne vouloicnt pas approuver tous 
les Decrets du premier Concile 
d’Ephelè. 

•Saint Grégoire. furpris de trou- 
ver le Pelagianifme dans ce qu’on 
appelioit le Saint Concile d’Ephe- 
fe , qui l'avoit condamné après le 
;Pape -Celeftin , n’eut pas grand’ 
peine à découvrir la fauflèré. Il 
confronta cette infidèle copie 
avec celle qu’on gardoit dans les 
Archives de Rome, Sc trouva que 
•celle-ci n’avoit rien de femblablç. 
Il en avertit les deux autres Pa- 
triarches d’Antioche , & d’Ale- 
xandrie, afin qu’ils prinfl’ent garde 
aux copies qu’ils avoient du Con- 
cile d’Ephefe, & .qu’on ne fc lait 
fat pas furprendre . comme le Pa- 
triarche de Conftanrinople , qui 



Perfcrutantc* 
Ephefinam 
Synodum ni- 
h il in eâ cale 
inveninius. 
L. c. if. ji. 
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condamnoit des gens, pour avoir 
réprouve des Decrets manifefte- 
ment Heretiques qu’il avoir trou- 
vez dans Ton prétendu Concile 
d’Ephefe. Ainfi Jean le Jeûneur 
eut la honte de s’eftre Iaifié fi gro£ 
fièrement abufer dans une choie 
de cette importance $ & Saint Gré- 
goire eut le plaifir de tirer de i’op- 
prelfion ces bons Moines , qu’on 
traitoit d’Heretiques , en mefrne 
temps qu’ils découvroicnt , & 
qu’iis .condamnoient l’Herefie 
qu’on avoit fait revivre dans une 
faillie copie du Concile d’Ephele. 

C’eft ainfi que ce grand Ponti- 
fe, qui n’ayr.nt pas un pouce de. 
terre qui ne relevât des Puiflànces 
temporelles , les voyoit toutes 
foûmifcs à fon pouvoir (pi rituel 
dans toutes les parties du monde , 
où l’on adoroit Jésus-Christ, 
étendoit aufiî lur elles fes foins 
par tout , en Orient, en Occident, 
en Italie , dans l’illyrie , en Afri- 
que , en Elpagne , en Angleterre , 

en 
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en France , où il faut voir maintc- 
nanr ce qu’il fit pour le bien de 
ce premier , & plus floriflant- 
Royaume de la Chreftienté. 

Ceux qui regnerent en France 
fous le Pontificat de Saint Grégoi- 
re , furent les Rois Childebert Se- 
cond en Auftrafie , puis en Eour. 
gogne , & après fil mort fes deux 
fils Theodebert en Aultrafie , &: 
Thecrdoric en Bourgogne , & le 
jeune Cloraire fils de Chilperic, 
à Soifions & à Paris j ccluy-ci fous 
la Regence de fa rncre Fredegon- - 
de , & les deux autres fous la Tu- 
telle de la Reine Brunehaut leur 
ayeule : deux femmes dont le nom 
&c la mémoire pour les - horribles ; 
crimes , & furtout pour lês parri- 
cides qu’elles ont fait fervir à leur ' 
ambition, à leur haine , & à leur 
vengeance , ont toujours efte en 1 
horreur à la Pofterité. Cela fans- 
doute peut furprendre ceux qui,, 
en lifant cette partie de mon Hi- 
ftoire .verront que Saint Grégoire- 
ü Vomt II.’ E 
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dans les Lettres qu’il écrit à Brtf- 
nehaut , la loue comme une Prin- 
celïc tres-vertueufe. Mais il faut 
remarquer que cette Reine qui 
avoic beaucoup d’cfprit & de 
bonnes qualités, voulanrdu moins 
fauver les apparences , donnoir par 
tout des marques éclatantes d’une 
infigne pieré par Ces grandes au- 
mônesjpar Tes exceffïves libérali- 
té! envers les gens d’Eglife , & par 
Aimon. 1.4. ce nombre prelque incroyable de 
•* 3 ' magnifiques fondations d’Egliles> 
& de Monafteres qu’elle a faites 
dans toute la France , & finguliere* 
ment dans les Royaumes du Roy^ 
fon mary , 5c de fes petits fils. 
D’ailleurs on voit par l’Hiftoire 
que tons les grands crimes que la 
paillon qu’elle avoit de gouverner 
l’Erat , & fon defir infaciablc de 
vengeance luy firent commettre,, 
n’éclaterent qu’un peu avant, ou 
même un peu apres la mort de 
Saint Grégoire , auquel elle fiirvê- 
quit de prés de douze ans , durant 
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îefqucls on vit furie Théâtre delà 
France ccs horribles &: fanglantes 
Tragédies qu’elle y ht , par fa fu- 
reur plus que barbare. Ainfi le 
Saint Pape n’ayant fçû. que le bien, 
qu’elle faifoir, fans avoir eu au- 
cune connoiflunce du m J qu’elle 
fit depuis, n’en a pu dire que du 
bien. Cela prefupofé r il faut main- 
tenant voir le foin qu’il prit à l’é- 
gard de la France , foit pour refor- 
mer les abus & les defordres qui 
s’y commettoicnt ; foit pour y ré- 
tablir la Difcipline ; foit pour gra- 
tifier les Roys } foit pour fintereft 
de toute l’Eglife , & en particulier 
de celle de Rome *, foit enfin pour 
tout ce qui regarde le fervice & la 
gloire de Dieu. 

La première chofe qu’il fit pour 
cet effet , dés le commencement 
de fon Pontificat , fut de contri- 
buer tout ce qu’il put de fon cô- 
té à laconvcrfion des Juifs. De- 
puis que cette malheureufe Na- 
tion, s’eftant trouvée après la de- 

F i j 
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ftrucfcion de Jerufalcm J fans Tem-- 
ple , fans Pontife, fans Royaume, 
fans terre , fut difperfée par route 
la terre , quoy qu’on la tolérât 
prefque par tout j elle devint nean- 
moins infâme , comme l’oppro- 
bre du genre humrfn , par des; 
Loix trcs-rigoureufès , 8c tres-in- 
famantes qu’on fit contre les 
Juifs. 

La Gonftitution que les Empe- 
reurs Thcodofc 8c Valentinien 
II !.. adrefiTenr au Préfet du Pré- 
toire des Gaules, ne veut pas qu’ils- 
puiflenr plaider , ni porter les ar- 
mes. C’eft cette même Loy par* 
laquelle ils banniflent des Gaules,, 
les Pelagiens , & défendent â tou- 
te forte d’Hcrctiques , 8c aux. 
Schématiques d’approcher d’au- 
cune des Villes de la Gaule, en for- 
te qu’ils les puifTent feulement; 
voir. 

La Loy de l’Empereur Juftin ex- 
clut les Juifs de toute forts de Ma- 
gistrature 8c de Charge. Celle, de. 



Digitized by Google 




de S. Grégoire le Grand. Liv. III. 6 y 
J’ulbinien ne foufFre pas que ni les cod.^dehsm- 
Heretiques , ni les Juifs , car il les *^ aiuch - 
joint toujours enfemble pu fient 
porter témoignage contre un Ca- Co d. dlhxt. 
t-holique , ny en avoir aucun à leur 1 *î- 
fcrvice, & ordonne de plus qu’on 
leur ôte leurs Temples ÔC leur Sy- 



naçogaics. 

O t> 

Le troifieme Concile d.’OrIeans 
defïcnd aux Juifs de paroîrrc de- $$$: 
puis le Jeudy Saint jufqu’au Lun- Ca,,i >o- 
dy de Pafques , qui font quatre $ 8 r.. 
jours entiers , en aucun lieu où il c * ,s «- 
y aura des CHreftiens , ce qui fut 
renouvelle au premier Concile de 
Mufcon, qui ajoute à cette Or- 
donnance qu’aucun Chrefticn ne 
puifTe manger avec eux , & qu’il 
ne leur foit pas permis d’avoir un. 

Efclave Chreftien , & s’ils en ‘ont 
quelqu’un qu’ils foient obligez de 
le rendre à celuy qui leur donne- , . 

i r i 4, r Duodecw» 

ra douze lois d. argent pour îon roiidos, 
rachapt. 

Gela fait voir qu’il y avoit en 
ce temps-là beaucoup de Iuifs en. 
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70 Hîfioire dn Pontificat 
France. En effet nous apprenons 
de Grégoire de Tours que deux 
ans avant ce Concile de Mafcon, 
Saint Avit Evefque de Clermonc 
en Auvergne s’employoit fort à la 
converfion des luifs :■ & qu’en 
ayant baptifé unàlaFeftcde Paf- 
ques , comme un autre Inif qui 
l'appcr^ûr vêtu de blanc à la Pro- 
cefiion , luy eut infolemment ré- 
pandu fur la tête un pot d’htiile 
puante , tout le peuple courut aux 
pierres pour le lapider : ce qu’il 
eût Elit , fi le faint Evêque ne s’y 
fût oppofé. Mais il ajoute que le 
jour de l’Afccnfion , Saint A vie 
allant après fon Clergé en Pro- : 
cefïion par la Ville, tout le peuple - 
qui le fiuivoit, prenant fon temps,, 
felofl qu’il l’ avoir refol u , & s’y 
eftoit bien préparé auparavant , fe 
jet ta tout à coup fur la Synagcn- 
gue des Inifs, & la renverfa telle- 
ment de fond en comble , qu’il 
n’en refta plus que la place tout 
applanie , & fans qu’il y reliât 
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pierres fur pierres. 

Alors le Saint Pontife voulant 
profiter d’une occafion fi favora- 
ble que luy fournifloit ce grand 
zele de fon peuple , envoya dire 
aux Iuifs qui s’eftoient affcmblez 
fur cet accident , qu’ils n’avoienr 
pas preveu qu’on ne vouloir pas 
les contraindre , & les obliger par 
force à fe faire Chreftiens ; maii 
puis qu’il eftoit leur Pafteur , qu’il 
les exhortoit à Ce ranger avec Ces 
autres otiailles dans fa Bergerie,, 
afin qu’il n’y eût plus qu’un trou- 
peau dans fbn Dioccfè ; que s’ils 
le vouloient faire, en croyant etï 
Jésus - Christ vray Fils de 
Dieu , il eftoit tout prcftde les re- 
cevoir, & de les conduire , & gou- 
verner en bon Pafteur; mais s’ils 
refufoient de fuivre fes bons avis* 
qu’ils fortifient de fbn Diocefe , 
de fe rctiraflent ailleurs. 

Une Ambafiâde de cette nature 
les ayant fort furpris , ils deman- 
dèrent trois jours pour y répon- 
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tire y au bout defquels plus de cinq’ 
cens d’entre eux s’allcrcnt jetter a= 
fes pieds ,.luy demandant le faint 
Baptefme , qu’ils receurentàlaFêi 
rc de IaPtntccofte. Tous les au- 
tres qui ne voulurent pas fe con- 
vertir , quiterent le païs y eftanr 
contraints par le Saint Evefque »•, 
8c par le Peuple, & fe retirèrent en 
Provence aux environs de Mar- 
feüle 3 où il y avoit un grand nom- 
bre de Iuifs , qui trafiquoient fur 
mer. 

Or c’eft à cette occafion que 
Saint Grégoire s’employa d’une' 
autre maniéré que Saint Avit à là; 
Gonverfion des Iuifs. Comme un-* 
des effets de la malédiction que' 
les Iuifs attirèrent fur eux 8c fur- 
toute leur poft'ericé , quand ils 
crierent à Pilate que le fang du- r 
Meffie fût fur eux &-fur leurs en- 
fans , eft cette averfion que-, non 
feulement les Chreftiens , mais les 
Païens même 8c les Turcs ont na- 
turellement de cette malheureufe 

Nation 
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•Nation : Cst exemple de faint Avic 
fut bien tôt apres luivi en Efpa- 
,gne & en Italie , 8c principale- 
ment en Provence , où Ton fit 
encore plus qu’il n’avoit -fait. Car 
fans fe mettre en peine de les atti- 
rer a la Foy par de làintes Inftru- 
étions, & par de bons exemples,' 
on les contrai gnoit de recevoir 
le faint Baptême maigre qu’ils en 
eurent : ce qui caufoit autant de 
.profanations d’une chofe iî fainte, 
& de facrileges , qu’il y avoir de 
baptifez parmi les Iuifs. 

Saint Grégoire , pour empefeher 
un fi grand mal, en écrivit à Vir- 
gilius Archevêque d’Arles , & à 
Théodore Evêque de Maffeillc, 
deux grands hommes de bien > 
leur ordonnant de faire en forte 
qu’on ne contraignît pas les Iuifs 
de fe faire baptifer , de peur que 
les facrez Fons , où l’on renaît à 
une vie divine par le Baptême , ne 
leur foit occaïîon d’une féconde 
mort plus funefte que la première 
Tome IL G 
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74 Hiftoire du Pontificat 
(icterîus mo- par l’Apoftalîe. ;II avoir écrit un 
peu auparavant la même chofè à 
l’Evêque de Terracine » qui après 
avoir ôté aux Iuifs de fa Ville la 
Synagogue qu’ils avoient bâtie en 
un certain endroit qui ne luy plai- 
foit pas ; avoir consenti qu’ils en 
fiflent une autre ailleurs dans Ion 
Dioccfe , d’où neanmoins on le* 
E P* H- avoir encore chaflez. Il luy ordon- 
ne de les rétablir , &c de leur Iai£- 
fer l’enticre liberté de s’afTemblcr 
au lieu qui leur a efte accordé, 
pour y celebrer leurs Fefles. G’eft 
ce qu’il écrivit encore quelque 
temps après à l’Evêque de Ca- 
gliari en Sardaigne , contre le zeic 
indiferet & trop vio î lent d’un cer- 
tain Néophyte. 

C’eftoir un Juif nouvellement 
converti, qui après avoir efté fo- 
lennellemcnt baptife le Samcdy- 
Saint, s’en eftoit allé dés le lende- 
main jour de Pafques dans la $y- 
nagogue,fuivi d’une troupe de jeu- 
nes çens armez , 5c s’en eftant em- 
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de S. Greg. le Grœnd. Liv. III. 7} 
parc par force y avoit appendu 
comme un trophée de fa viétoire , 
la Croix -, l’Image de la fainte Vier- 
ge, Sc l’habit blanc qu’il avoit por- 
-té le jour precedent, félon la cou- 
tume , à la ceremonie de fon Ba- 
ptême. Saint Grégoire ayant fceu 
que cela s’cftoit fait contre la vo- 
lonté , & mefme contre la défenfè 
de l’Evêque , après l’en avoir loiié, 
l’exhorte à fntisfaire fur cela les 
Iuifs , qui fe font venir plaindre à 
Rome de cette violence , de de 



leur rendre leur Synagogue, après 
en avoir ôté le plus décemment 
qu’il pourra l’Image de la fiinte 
Vierge , de la Croix. Car les Loix, ] 
luy dit-il, défendent bien aux Iuifs i 
de bâtir de nouvelles Synagogues; 1 
mais aufïi elles leur permettent de 
polTcder les anciennes , fans qu’on 
puiiTe les inquiéter là-delïus. Et 
il ajoute ce qu’il dit aufli au fujet 
des Juifs de Marfeille , que c’eft 
par la Prédication qu’il les faut 
attirer à la foy , 6c non pas par la 

G ij 
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violence j que Dieu veut que le 
Sacrifice qu’on luy fait de l’efprit 
5c du cœur foit volontaire , 5c il 
ajoute que ceux qui fe convertit- 
lent par contrainte 5c par necciK-r 
té retournent à leur vemifiTement 
quand ils le peuvent. 

Ce n’eft pas neanmoins qucielon 
luy-mêmc vil n’y ait eiiccci grande 
différence entre les Infidèles 5c 
les Hérétiques , principalement an 
commencement des Hercfics. Car 
ceux-ci doivent eftre traitez com- 
me des rebelles , des perfides 5c 
des parjures , qui ont faillie la Foy 
qu’ils avoient donnée à Dieu 5c à 
l’Eglife Catholique., de laquelle ils 
Font forcis , en fe révoltant contre 
elle , 5c s’efforçant autant qu’ils 
peuvent de l’anéantir. On peut les 
.contraindre de rentrer dans I’o- 
hcïïfance qu’ils luy doivent , 5c 
dans leur devoir, 5c s’ils ne le font, 
les punir, comme le veulent les 
J-oix Impériales , les faints Pcres , 
,5c Calvin même qui a fait un écrit 
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for ce fujet , pour juftificr fa con- 
duite à l’égard de Setvet, qu’il 
fit condamner au feu à Genève. 

Il n’en cft pas ainfi des Payens; 
des Juifs-, & d ;s Mahometans ; ny 
même de ces Heretiques 3 qui 
eftant nez dans I’Herefie qu’ils onr 
receuë de leurs Anceftres , n’ont 
jamais efté élevez dans l’Eglife, 
non plus que tous ces Infidèles.' 

Gn no doit pas les contraindre di- 
r-eCtcmenr . de. à vive force de fê 
convertir ; furtout quand on les a 
t-ol.rcz quelque temps. Maisfaint 
Grégoire nous apprend , & par la 
do< 5 ttine, Se par fon exemple qu’il 
eft bon de les y contraindre indi- 
rectement , félon l’Evangile, qui 
dit, Cornfelleintrare. Ceqiii le peut Luc. 
faire en ccs deux maniérés j l’une 
en traitant un peu à la rigueur ceux 
qui demeurent. obftinez dans leurs 
erreurs , fans toutefois leur faire 
aucune injufticejmais aulfi fans leur 
faire aucune faveur j l’autre , en 
faifant du bien & des grâces à ceux 

G iij 
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78 Hlfvolre du Pontificat 
qui fc convertirent , afin que les-; 
uns & les atitres foient attirez par 
la crainte ou par l’elperancc à la 
recherche de la vérité; & que Dieu, 
comme dit faint Auguftin , Ce 1 er- 
vant de ces deux moyens, leur fafle 
vouloir par fa grâce ce qu’ils ne 
vouloient pas auparavant. 

C’elt ainfi que faint Grégoire 
veut qu’on pcrlècute les Mani- 
chéens obftincz dans leur Herefie j ; 
qu’il ordonne à l’Eyefque de Ca- 
gîiari de furçharger les Païfims, & 
ceux d’entre les Païens , qui appar- 
tiennent à i’Eglife , & tiennent fes 
terres, & qui refufent toujours opi- 
niâtrement d’embrafler le Chriftia- 
ni fine j & qu’au contraire il veut 
qu’on décharge les Iuifs qui Ce con- 
vertiront du tiers de ce qu’ils font 
obligez de rendre à l’Eglifc Ro- 
maine, pour les terres de fon Patri- 
moine qu’ils cultivent dans la Si- 
cile , afin que les autres attirez par 
l’efperance d’üne pareille rcmife». 
Ce rendent plus facilement Chrè- 
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tiens;& cependant à ceux qui pour- 
voient tenir ces fortes de Con vér- 
ifions interefïëes pour fort fufpe- 
dfces , il dit que fi ces gens-là trom- 
pent, & ne font pas bien convertis, 
on gagnera toûjours beaucoup en 
ce que du moins leurs enfans de- 
viendront bons Catholiques. 

Voilà ce que fit faint Grégoire! 
pour la converfion des Iuifs , qu’il 
ne vouloitpas que l’on contraignît 
qu’en cette maniéré indirc&e qu’il 
approuve fort j mais on n’en ufà, 
pas long-temps. Car peu d’années 
apres fa mort , l’Empereur Hera- 
clius furieufement irrite contre cet- 
te perfide Nation , pour l’horrible 
mafïàcrcque les Iuifs avoient fait 
d’une infinité deGhreftiens captifs, 
qu’ils avoient achetez des Perles, 
aptes la prife de Ierufàlem par 
Colroës , les bannit tous de fon 
Empire agit enfuite fi forte- 
ment auprès des Rois de France, & 
d’Efpagne, qu’ils en firent autant 
de leur côté, & bannirent de leurs 

G iiij 
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Etats tous ceux d’entre ces mi {éra- 
bles qui ne voulurent pas fc con- 
vertir. 

Mais comme en ce temps-la il y 
avoit en France d’autres déregle- 
mens beaucoup plus grands que la 
converfion forcée de ces Iuifs de 
Provence: il falut aufti que faine 
Grégoire s’appliquât avec encore 
plus de foin à. chercher les voyes 
d'y remedier. En effet on ne peut 
nier que pendant les Guerres Ci- 
viles- des François fous les mal- 
heureux Regnesde Childeberc, de 
fès deux fils Theodebert , Sc Thco- 
doric -, 6c du jeune Clotaire fils de 
Ghilperic, éc fous le Gouverne- 
ment de ces deux furies Fredegon- 
de & Brunehaut , il n’y ait eu der 
plus grands défordres qu’aupara- 
vant , Ôc dans l’Etat , & dans 1*E- 
glifè Gallicane. 

Auffi voit-on que plufieurs Con- 
ciles Nationaux furent tenus en 
France, depuis le premier d’Or- 
- leans convoqué par le grand Glo* 
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de S. Greg. le Grand. L. v- HT Si; 
vis en l’année 511. jufqu’au fécond 
<ie Mafoon alTemblé par l’ordre du-' 
Roy Gontran en 586. danslefquels 
on a fait de fi beaux reglemenspour 
la difeipline, 8c pour les moeurs; 
Mais il n’y en eur point depuis - 
ce temps - la quatre ou cinq ans' 
avant le Pontificat de S. Grégoire,, 
jusqu'au cinquième de Paris, con- 
voqué en 6iç)<. onze ans après fa 
mort par le Roy Clotaire I I. lors, 
que toute là France fur pacifiée. 8c 
reünie fous luy dans une feule Mo- 
narchie. De forte que fous ce Pon- 
tificat tout étant en confufion dans 
toute l‘a France , il ne faut pas s’é- 
tonner s’il ÿ avoir alors en ce Roy- 
aume beaucoup de relâchement 
dans la difeipline, beaucoup de cor- 
ruption dans les mœurs, & de très- 
grands defordres, particulièrement 
parmy les Ecclefiaftiques , & dans, 
le Gouvernement de PEglifè. 

La première chofe qu’il fit pourr 
rétablir l’ordre par tout, fut de fai- 
te: un Vicaire Apoftoliquc , qui. 
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tt Hifiolre du Pontificat' 
reprefentant faperfonne en France 
eût du pouvoir , non feulement fur 
tous les Evêques de fa Province , 
mais auflï fur les autres Métropo- 
litains qui Iuy feroient foûlnis.- 
Dans les quatre premiers fiecles il 
n’y eut point de Primat , ni de Vi- 
caire Apoftolique dans les Gaules.- 
Mais dans le cinquième les Papes, 
afin de pourvoir plus facilement' 
aü bien des Egiifcs dans le Pa- 
triarcat d’Occiclent le plus étendu 
de tous , donnèrent le Vicariat' 
Apoftolique en quelques Provin-' 
ces, 8c mefme en quelques Royau- 
mes à certains Métropolitains j 
aufquels ils en fournirent d’autres 
fans rien ôter à ceux- ci de leurs 
droits , & de leurs Privilèges; mais 
ils donnoienr à ceux qu’ils choi- 
fifioient pour tenir leur place le 
pouvoir de faire obferver les Ca- 
nons dans toutes les Eglifes de leur 
département , de terminer les dif- 
férends qui n’auroient pû eftre dé- 
cidez dans les Conciles Proviu-- 
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de S. G'reg. le Grand. Liv. III. 83; 
eiaux,d’cn convoquer un Natio- 
nal de leur Vicariat , de donner des 
lettres formées ou de communica- 
tion à ceux qui fortiroient de leurs 
Eglifcs, & de confirmer l’EIeétion 
des Métropolitains , avant qu’on 
les pût ordonner. 

Ces Vicaires Apoftoliqucs furent 
d’abord appeliez Archevcfques , 
lès Grecs le nommèrent Exarques, 
Sc puis on leur donna lé nom de 
Primat , à l’exclufion des Métro- 
politains , qui l’avoient au com- 
mencement , pour lignifier feule- 
ment qu’ils avoient le premier Sié- 
gé d’une Province j mais au lieu; 
de ce titre iis prirent celuy d’ Ar- 
chevêque.. 

C’éft ainfi que fai nt Leon fit Ana- 
ftafede Thelîaloniqtie Ion Vicaire 
en l’iUyrie $ que Jultinien fit ériger 
en Exarcat ou Primatie par le Pa- 
pe Vigilius la Nouvelle Juftinien- 
ne,auparavant appelle Acride, Ville 
de fa nailïance -, que laint Grégoi- 
re fit Auguftin Primat de l’Angle-, 

v?. f WJ' 
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terre ,& qu’il donna à faint Lean-’ 
Aodenc.To- dre Archevêque de Séville la Pri-* 

ICUl*l« C. 2l« , « • /' 

matic de route I Elpague , qiurut 
depuis tranfporté'e à l’Archevêque' 

de Tolede. Pour l’Italie on ne trou- 1 - 

, \ • 

ve point qu’il y ait eu de Vicariar 
Apoftolique,excepré dans les Mes,, 
parce que lesPapcî qui en fonteur- 
mêrmes Primats , n’avoient pas be— 
. foki de Vicaires pour la gouverner:' 
mais pour les Gaules* ils y- en éta- 
blirent fous les Empereurs , de fo us-- 
les Rois François de Vifigots. 

4- i.j-. En effet le Pape Zojfïmc du temps * 
de l’Empereur Honorius donna le ! 
pouvoir Sc ia dignité de Vicaire'- 
Apoftolique dans la Province de' 
Zoz.Ep 5.6. vi ennCj & dans la première & fé- 
condé Narbonnoife v à PatrocTe 
Archevefquc d’Arles : ce qui fut' 
depuis révoqué par les: Papes Bo- 
4 4'-5. niface , Celcftin , & faint" Leon 
Ep. .- v Ep. comme ayant eilc obtenu par fur- 





• * I f 1 

ruine de l’Empire des Rom ainsi 



Diaiti 
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en Occident , .furent partagées 
•entre les François , & les Gots : le 
-Pape Symmaque fit Saint Remy 
V icaire Apoftolique 2c Primat dan 6 
•le Royaume de Clovis , 2c Qelà- 
rius d’Arles dans tout ce que les 
.Qftrogors d'Italie, 2c les Vifigots 
d’Efpagne pofiedoient dans le re- 
Re des Gaules. Les Papes Vigiliüs 
(& Pelage, donnèrent leur Vica- 
riat conlècutivement aux Archevê- 
ques d’Arles Auxanius, Aurelien* 
& Sapaudus fucceflèurs de Ccfa- 
rius : car ces Vicariats n’eftoient 
que des c.om millions attachées aux 
perfonne-s , 2c nullement à leurs 
Eglifes* 2c nefe donnoient qu’a- 
piés que les Roys les avoient de- 
mandées pour ces Evêques qui 
j’obtenoient , tanteft pour toute 
la France , après que les Go ts en 
furent chafllz , comme l’eurent 
Aurelien , 2c Sapaudus , 2c tan- 
toft pour une partie feulement du 
Royaume , comme Auxanius la 
r.çccut du Pape Vigiliüs pour Iç 



Flodoar. I.U 
c. tç.Hinc- 
mar. Ep. 6. 

C.18. 



Symm. Ep.ad 
Caclar.Arclar. 
Concil. Cail. 
t.i. 



Greg.l t.Ep» 
4 , ind. jo. 



Crfg. Tar. 1. 
Xi, 



Digitized by Googl 




L.4-Ep. JO. 
9c si. 



GxTelt.S. 
Remig. Flo* 
do. 1, ».c. 5 . 
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$G Uijloïre du Pontificat 
Royaume de Childcbert. 

Or c’eft ainfi qu’aprés la mort 
de l’Evêque Licerius qui ne fuc- 
céda point au Vicariat de Sapau- 
dus Ton Predeceflfeur , Saint Gré- 
goire le donna à Virgile Archevê- 
que d’Arles , lèpt ans apres fbn 
-éleétion à l’Epilcopat , &c feule- 
ment pour les Etats de Childcbert 
lï. quiFen avoir prié, ceft-à-dirc, 
pour les Royaumes d’Auftrafie , 8c 
de Bourgogne , & non pas pour 
le refte de la France , pajrce que le 
jeune Clotaire qui y regnoit fous 
la tutelle , & la rcgence de là me- 
re Frcdegonde,n’avoitpas deman- 
dé cette grâce , fi ce n’eft que l’on 
vueille dire , comme quelques-uns 
le croyent , que l’Archevêque de 
Reims avoir encore alors la Pri- 
matie fur cette partie du Royau- 
me de Clovis , qui appartenoit à 
Clotaire. Quoy qu’il en foit,ileft 
certain que ces deux Primaties 
d’Arles , & de Reims , furent bien*, 
toft apres fort affoiblies. Car de- 
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puis cc Virgile d’Arles , il n’y eue 

Î jlus en France de Vicaire Apofto- 
ique , jufqu’a ce que Saint Boni- 
face Apôtre d’Allemagne &c Ar« 
chevêquc de Mayence Fut créé par 
le Pape £acaric Primat de la Fran- 
ce , Si de la Germanie., qui eftoit 
alors de la Monarchie Françoifè^ 
&c c’eft en cette qualité qu’il cou- 
ronna le Roy Pépin. 

Ce fut donc cet Evêque d’Arles 
que Saint Grégoire fit fon Vicaire 
Apoftolique , & fon Légat dans 
les Etats deChildebert, afin qu’en 
cette qualité il convoquai! du con- 
(entement des Roys un Synode 
National , composé des Evêques 
des deux Royaumes d’Auftrafic, 
6 c de Bourgogne, dans lequel on 
pût remédier à tous ces grands 
defordres qu’il y avoir alors en 
France , particulièrement en ce 
qui regarde PEglife. Première- 
ment, la Simonie y faifoitpar tout 
un horrible ravage , qui dura juf- 
qu’au Régné de Dagobert 5 & l’on 



Zachar. Pap» 
c. 1. Conç. 

G ail. 



Immaniter 
Simoniaca 
h*rcûs pullu- 



Digilized by Google 



labat in urbi- 
*bus 6 c in cun- 
6U5 finibus re- 
gni FrancertU 
maximéque à 
temporibus 
Bruni, hidis» 
nfquead tem- 
pora Dago- 
bciti. S. Au- 
.dte» in mit* S; 



L. 4. Ep. jo 

■ind 13. Ip.33. 
■1. 7.Ep.3.ind 

» ep u4 ;«s 

ind. 1. 

X.9.EP.4? 
30. 51.ind.4- 

:Exerit adhuc 
requit Iz pta- 
viras vires 
fuas: nam co- 
git vendere , 
quos decepic 
ut rmerflit. 
Lit 7 .Ep.iiï>. 
ind, a, 
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y vendoit tout ouvertement , non 
feulement les Bénéfices , les Char- 
.ges , & les Dignitcz Eccîefiafti- 
ques j mais aufiî ce qui efi: bien 
plus déplorable , les .Sacrcmens & 
les Ordres Nacrez , qu’on ne con- 
feroit que pour del’argent. 

C’eft dequoy Saint Grégoire fe 
plaint amerement dans les Lettres 
extrêmement fortes qu’il en écri- 
vit aux Evêques , aux Roys de 
France, 5c à la Reine Brunehaur» 
Il leur dits Que l'Ordre Sacerdotal 
efiant une fois détruit au dedans par 
la Simonie , ne pourra long-temps 
fiubfifier au dehors , ce que Jêfus- 
Chrifi nous a fait cormoifire , en ren- 
verfitnt les Chaires de ceux qui ven- 
daient dans le Demple des Colombes i 
c efi a- dire fie Saint Efprit que Dieu 
donne par l'impofition des mains ; 
Que c'efi un mal extrêmement con- 
tagieux qui fe multiplie & fie répand 
de l un a C autre , obligeant celui qui 
acheté le Sacerdoce ale vendre a fion 
tour f afin de regagner ce quil a don- 
né 
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né pour l'avoir ; Qu? on ne peut exen- 
fer ce crime fous prétexté que ce eju en 
prend eflpourefire employé à la nour- 
riture des pauvres , & an bafiirnent 
des Eglifes , parce ejuon peut bien 
faire des aumofnes pour racheter fes 
pechez , mais qu'il nefi pas permis 
de commettre des péchez pour faire 
des aumofnes. 

Il remontre au Roy Childeberr, 
8c apres lui à les deux Fils Théo- 
debert St Theodoric , à leur Ayeu- 
le Brunchaut , St mcfme au jeune 
RoyCîorairc, dont le Royaume 
eftoit aufli , comme les autres , in-i 
ffefté de cette pefte : Que le Sacer- 
doce établi dans l’Eglife pour appai- 
fer la colère de Dieu 3 & peur le ré- 
concilier avec les hommes , e fiant de- 
venu profane par cet infâme trafic 
epui s en fai-foi t, ne ferviroit cju h attirer 
les maledi fiions du Ciel fur leurs Etats 
par les prières, ou p! inc fi par les im- 
précations de ces intercejfeurs qui font 
abominables devant Dieu. Il prefTc 
enfuicc de toute fa force les Eve- 
il- 



hTam aKud 
eft , prop;cr 
peccata cler- 
îr.of/nas face- 
re,aliud prop- 
ier elccraoly- 
nas peccara 
commiuere. 
Ibid.&Lp. Ul 

I>* 9* Ep. 
ind. 
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yo Hiftoire dU Pontificat 
ques , & fut tour les deux Roys> 
& la Reine leur Aycule , qui avoir - 
beaucoup de pouvoir , de faire afi- 
fembler un Concile Nationafpour 
abolir une fi damnable courume , 
& pour chafier du Temple d Dieu, , 
par la rigueur des faims Canons . 
ceux qui ont 1 audace d’y exercer 
un fi exécrable commerce. 

Mais après tout Saint Grégoire • 
ne gagna rien par toutes fes fortes - 
remontrances, & par tant de bel- 
les chofes qu’il écrivit fur cela 
dans fes Lettres. Et quoy que Vir- 
gile Archevêque d’Arles Ion Vi- 
caire , qui eftoit un fort homme 
de bien , fîc tout ce qu’il put pour ; 
fécond -r fis limites intentions : .il ’ 
n’eut pas allez de crédit & d’au- 
torité , pour faire tenir ce Synode 
que le Saint Pape defiroit fi fort 
que l’on convoquait. 

Cela fait voir qu’on ne deferoir 
pas beaucoup en France à ces Vi- 
caires Apoftoliques , que les Pa- 
pes avoient établis à Arles , lors 
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que cctcc Ville capitale delà pre- 
mière Narbonnoife dépendent de 
l’Empire. En effet on ne trou- 
ve pas qu’aucun d’eux ait jamais 
prefidé à pas un de ccs cinq Con- 
ciles d’Orléans fi célébrés , 8c que 
l’on peut comparer à ces Conciles 
d’Afrique , qui ont toujours eu 
tant d’autorité dans l’Eelife : 8c 
je trouve au contraire , ec qui efi: 
tres-remarquable , qu’au cinquiè- 
me Concile d’Orléans tenu en 549. 
fous le Roy Childcbcrt I. Aure- 
lien Evêqiie d’Arles que le Pape 
Viçnlius avoit créé Vicaire Apo- • 
ftolique dans les Gaules, trois ans To ™* J; Co ° 
auparavant, ne louicrivit que le 
fécond, après Sàcerdos Evêque de 
Lyon qui y prefida. Quoy qu’il en 
foit , l’Evêque d’Arles que Saint 
Grégoire fait fon Vicaire en Fran- 
ce ne prit jamais aficmblèr un Sino- * 
de national , comme il en avoit or- J 
dre du Pape, pour extirper la Si- 
monie , qui fit encore a fiez long- 
temps en France d’iiorribles defor- 
dros. • H ij , 
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Pervenit ad 
npsin Oricn- 
tis Ecclcfiis 
nuüum ad fa- 
ctatn Ordi- 
nem, ni fi ex 
ÿrarmiorum 
daûonepcr. 
venire./.$.Ej>. 

L. i . Ep il, 
1. 4- Ep î~, 

\ 6 . 

L. 7 Ef. 4. 

ii\d, & Ep, 

jfi.iad. i. < 



rfl ' 

r.oH ' Si’tcici^ 
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Il eft vray que ce mal n’eftoit* 
point particulier à ce Royaume, . 
&C qiièv par une funefte contagion; 
il s’eftoit répandu dans d’autres 
Eglilès , comme nous l’apprenons % 
de Saint .Grégoire mefme qui s’en 
plaint en plufieurs de fes Lettres.. 
Il écrivit au Patriarche de Jèrtifa> 
lem Ezichius qu’il a fçeu que dans • 
les Eglifes d’Otient t>n ne don- 
noit à perlonne les Ordres lierez - 
que pour de l’argent , ou s’il ne 
fàifoit quelque prefent pou y eftre 
admis. Il le plaint de la me! me 
choie aux Evêques d’Epire , 
l’Archevêque de Corinthe , & aux 
Evêques, de la Grece , des Mes de - 
Sardaigne, &dc Sicile*, & bien 
Iôin dé fouffrîr qu’ils vendent les • 
Ordres facrez , il ne veut pas mef- 
me que I’ôn prenne rien pour la • 
lepulture des Fideles, 11 ce n’eft 
que l’on offre volontairement 
quelque choie pour le luminaire. 

N' avez-vous pa* honte , dit. il a 
PEvêqu îdé Cagliari, d'exiger d'Une > 
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Dame illuftre cent pièces d'argent f f rt V na ‘I U0 ^ 

, r 1 J r en 9 » -a «b ca ccniuin-» 
pour la J eptilture de J a piler n ejt ce fohdospro fi.- 

pas unechofi infupportable , &tont- ' 

à-fait indigne de nous , de tirer re- tas veftranon-* 

compenfe d'un peu de terre que l'on ”^ cfcat <xi ' ! 

nous demande pour couvrir de la pour- Grave nimiï 

ritwre , & de vouloir prof ter de l'af- 

ftiSHon y de là douleur , & du dueil O fficio ,pre- 

de no fire prochain ? Si des Gentils ont À 1 

proteftè sj u il s ne voulaient rien de la tredini quaere- - 

place qu ils accordaient au- P àtriar- 

che Abraham , pour y enterrer fà re i u au com-- 

fcrnme Sara, ne devons-nous pat beau- 

coup plus , nous -autres qui fornmes Nam fi Gen- 

non feulement Chrefiïens ; mais aujf 

Evêques , ne rien exiger pour la fe- sichimhx , 

fOmred,, FMeJGàrdczws lie» , . 

donc déformais de vous fouiller d u- & c . 

ve fi infâme avarice; quand vfaper- 

mettreTmfme que quelqu unfoit en- aliquem in 

•erré dm, voftre Eglifî: , je ’ 

bien que fi les Parens & les Hcri - ceditis fiqut- 

tiers vous ofrent librement , & de i£ remcï ’ 

leur plein gre quelque chofe pour le l. 7.Ep 

luminaire , que vous l’acceptiez; tn ^f ivrrh > 

Mais je vous défends très-étroit ement ayt- aliquid - 
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24 Pii flaire du Pontificat 

de demander ou d’exiger quoy <yUe 

piohibicnius, - . . , ° ,.‘ n J 1 . 

nequo f v.iide ce Joit , de peur cjH on ne atje qUe la 
irreiigiofum terre , & les places de vojh-e E ali fie 

fe vcnaiis , J ont a vendre , ou qn U ne (emble que 
qttod ï.hfitjdi- vous (oyez. bien aife de la mort de 

ranit P ir tîi i . . . . _ . 



C2tlif £iC.((lJ) T\ ' R * /rA# J ri • /■* 

vos Diocejains , & de vos Parosj- 

(ipv f fi vous cherchez h tire-. 

mini mortibus 



aut Vos de bu. 

manis videa- fi e>:s fi VOUS cherchez. à tirer du prO- 
nr.ni mortibus *>>, , , » , 1 

glotiari.üex fit de leurs cadavres en quelque ma- 
eorum eada ràere que ce pulffe efire , parce que ce- 
deiuisquxic choque la pietc & la Religion. 

re quolibet 
jnodo com- 
pendium 
Ibid 

Hoc vi ium 
& nos pe(t- 
quaniD o au- 
rore ad Epil- 
copatushono- 
rem accefli- 
mus , d e Ec- 
clrfu ncîtià 
omnino vc- 
tuimus . & 



Voilà le fentiment de Saint Gré- 
goire j fur cette éfpece de Simo- 
nie, exprimé en les propres ter- 
mes: c’eft maintenant à ceux qui 
croyent en pouvoir ufer autre- 
ment /de voir ce qu’ils pourront 
légitimement oppofer , ici l'au- 
torité , &: aux railbris d’un lî grand 
homn^fcqui répond à tout. Car 
pravam denuo parce qn on lui poiivoit dire que 
confuerudmc c ’ c lVoit là une ancienne coûtu- 

nequaquam , 

ufuip.iri per- me pratiquée prdqiie dans tou-, 

m cuTiiu,t ces * cs Eglifes : d l'avoue franche- 
dùm noftrum ment, & il ajoute mefme qu’il l’a 

veris ^'nos il-* trouv ^ e dans l’EgHfe de Rome; 
îiciumami- mais que cette ancienne coutume 
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cftant méchante , & ne pouvant 
être permife,il ne manqua pas de la 
bannir de Ton Eglifc, aulîi-roft qu’il 
fut éleu Pape ; qu’il ne l’a jamais 
IbufFerte depuis ce temps-ià : & 
qu’il ne permet à qui que ce (oit 
qu’on vende l’oiiverture de la ter- 
re , &c la place pour enterrer un 
mort. . 

On voit par laque S. Grégoire 
étoir perfuadé que certe forte de 
S'monie n’eft pas mauvaife, parce 
qu’elle cil: defF.-nduc , mais au con- 
traire qu’elle eft defFenduc parce 
qu’elle eft mauvaife en elle-même , 
comme une avarice tres^fcandaleu- 
fe , & qui choque la pieté. On 
peut auffi apprendre de cette rc- 
ponfc qu’un vieil abus ne peut ja- 
mais devenir unecoûtumeautori- 
fés , & qu’on ne s’en peut préva- 
loir pour exculèr un crime , parce 
que, comme dit Innocent III. dans 
la défenfe qu’il fit après S. Gré- 
goire de rien exiger pour la Sépul- 
ture des Fidcles , la longueur du 



quam confue*- 
tudtncm c no» 
J ira Eccleiia 
umn 11p. vc- 
tuifle.nec cui*. 
‘<iuam allen, 
lum prxbere, . 
ut loca hu- 
mandi corpo- 
ris prerio pok 
fmtadipifei. 
bp. 4. ind 1. 

Extrav. de 
fepuLur. c. 
Abolendx z. 
Innoc. j. de 
Simon, c. }• 
Ns fub obren- 
tu cujufquam 
confuetudinis 
reatum fuum 
quis tucaïur, 
quiadiuturni- 
wstemporis 
non diminuit 
peccata « fed 
augec. 

Horribile ri- 
mis eft quod 
in quibufdam 
Eccl c(i i s {c 
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Non attcn- 
«lentes quô.i 
tamogravio- 
ti func crimi- 
na , quanui 
d imitas infcli- 
cem animam 
tenuerunt ai- 
ligatam. 

3U }. Ep. *4 
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rfcmps ne diminue pas les pechez > • 
niais les augmente. 

C’cft aulli que ce que nous ap-- 
prend le Concile de Latran Tous 5 
Alexandre III. lors qu’aprés avoir 
condamné comme une chofe hor- 
rible l’ùfage de quelques Eglifes , * 
où l’on Gxigeoit quelque chofe 
pour donner les Ordres facrcz , . 
pour bénir Un Abbé , pour les Ma- 
riages , pour les autres Sacremens , * 
Sc pour la Sépulture, il ajoute que 
plusieurs feperfûadent que cela eft 1 
permis , parce qu’une longue coûr j 
tume l’a établi, ne confiderant pas, 
dit-il, que les crimes font d’autant : 
plus griefs , qu’ils tiennotir plus'- 
long-temps cfclave une malheureu- 
fe arac. • 



Voill donc quel* fur le zèle qui- 
enffemmoic contre la Simonie l’a- 
mc de S. Grégoire , qui ne vouloit - 
pas même qu’on exigeaft rien pour 
donner le voile aux Vierges , qui Ce 
confacroient à Dieu dans les Mo- 
ntifteres ; &c’eft aufll fur fes par- 
les • 
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ies,que les Canons qu’on a faits de- Can ; c l uc{lâ 
. puis, pour exterminer de l’Eglifc ce conc 4 Med. 
trafic exécrable , font fondez. Et ann ^ 4 Vf an * 

. - 71. C Abo- 

pour animer les autres par ion i e nd*defep. 
ex emp!e,encore plus que par Ces pa- Riculph.Epif. 
rôles, à chaffer du Temple de Dieu 
ces negocians facrileges , en même 
temps qu’il écrivoit aux Roys de 
.France , &c aux Evêques , pour fai- 
aficrabler à cet effet un Concile de 
l’Eglife Gallicane , il en tint un à 5 5> T* 
.Rome dans la Bafiliquede S. Pier- 4 Mû- 
re, où apres avoir fait quelques De- 
•crets pour abolir certaines mauvai- 
fès coutumes qui s’eftoient glilfées 
jfous iès PredeccfTcurs dansl’Egliiè 
■de Rome , dans la Ville , & mefmc 
dans le Palais Pontifical j il en fit 



un par lequel il défend de rien re- 
cevoir, ni pour l’Ordination & 
Con/ècration d’un Evêque , ni 
•pour avoir chanté l’Evangile du- 



rant cette ceremonie, ni pour avoir 

donné le Pallium, quincfe don- *V 
, ,, n , J°- Duc. 1.,. 

noit que pour de 1 argent avant le c.î.Grati 
Concile de Saint Grégoire, ni diit,io°,cj. 



Tome IL I 
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Antiquam 
l’atrum Rc- 
gulam le 
qucns , r.ihil 
iiiiquam de 
Oïdinationi- 
bus accipien- 
dum efl'e con- 
llituo, neque 
ex daticne 
P. llii» neque 
e* tradiiionc 
Chaxurum, 
rscqur ex ea 
quam nova 
per an't irio- 
r,cm fin ulai io 
invenjc appel- 
lationc Pa- 
flelli. 

C uC. i . q. %• 
Can. Si quis 
objeccrir. 



Quia enim 
r rdinando E- 
pticopo Pon- 
r.fexmanum 

imponit > E- 

vangclicam 
vero Leftio- 
tiem Minime* 
lc^i ,confit- 
mauonisau- 
tem ejus Epi- 
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pour avoir écrit les lettres a par 
lefquelles le Métropolitain, le Pri- 
mat, 8c le Pape dans fa Prima- 
tie confirmoient l'Eleétion qu’on 
avoit faite. 

Et parce que l’avarice, qui eft in- 
genieufe à trouver mille faux artifi- 
ces, pour palier la Simonie, l’avoir 
deguifée fous un nom fpccieux , 
lôrfque celui qu’on avoit ordonne, 
donnoit une bonne fomme d’ar- 
gent qu’on appclloit le PaftelUs , 
c’eft-à-dire,un petit repas pour ce- 
lui qui l’avoit Ordôné Evêque:fan$ 
comparaifon, comme les Traitans 
donnent, après leur Traire conclu, 
ce qu’on appelle le pot de vin : il 
défend très • étroitement de plus 
ufer de cette fourberie, qui, dans 
la vérité, ne trompe ni Dieu, ni 
les hommes , tant elle eft groflïere *, 
8c il veut abfolument que félon l’E- 
vangile, 8c l’ancienne Réglé des 
Peres , on donne gratuitement ce 
qui appartient, ou direétement,ou 
indirectement aux Ordres facrc?» v 
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Car , dit-il, comme ce fcroit une chofe rto ' am , Not r a- 

Joontcuje, & indigne , que le Pape qui cmPomificem 

confacre un Evêque par Fimpofition n° ndîccrnia * 
, J j-n r • "r..* nurr * <l uam 

des mains , vendijt cette main qu il im- insponîc vcn- 

■pofe : aujji le Diacre qui lit FEvan- jj"** lta e ™ 1 ' 

gile, & le Secrétaire qui écrit les Let- Norarius, non 

très de confirmation, ne doivent pas debecmordi- 

vendre l un fa voix ,& l autre] a main, vocemfuam , 

Mais parce que toutes les Vertus y'| 1 c / 0 1 r a e mum 

s'accordent parfaitement bien,& isauremqui 

que - celui qu’on Ordonne peut ordl r atu ! i f uc ' 

eltre civil, reconnoiuant & liberal* cxpiacito.ne- 

fans rien faire contre les Loix di- quetx !^“ s ’.. 

vines & humaines, qui détendent poitaccepias 

•là Simonie : il ajoute que fi l’Eve- 

que confacre veut bien, après avoir quîdcudibec 

icccü gratis fes Lettres , ou fes Bal- 

les , & le Pallium , faire quelque modo causa, 

Bonnette prefent à qui que ce foit ’ 

du Clergé, pourvu qu’il le fatfe de nul'omodo 

pure grâce , fans qu’il foit taxé, ni ^u'iiuTo-’ 

qu’on lui ait rien demandé, il ne blatio nuüam 

défend pas de le recevoir , parce 

que ce prêtent , que celui à qui on quxcxacd* 

le fait n’a ni exigé , ni mefme pro- K^onpîScef- 

cnré , ne peut fouiller d’aucune ta- fi*» 

I i i 
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che de péché celui qui donne ou 
qui reçoit. 

Ce font là les beaux Reglemens,| 
que Saint Grégoire fit contre la 
Simonie qu’il avoit grande envie 
d’abolir, particulièrement en Fran- 
ce :à quoy pourtant il ne put reüf- 
fir, non plus qu’au fujetdes autres 
grands defordres qu’on y vit tou- 
jours fous ce malheureux Régné 
du fils, & des petits fils de la Rey- 
5^5* ne Brunehaut. En effet dans ces 
527* belles lettres qu’il écrivit à ces 
5 P 9* Princes 3 & à leur mere, il fe plaint 
toujours en termes très forts j mais 
inutilemenr^dc Iamauvaife,& fean- 
daleufe diftribution qui fe faifoit 
des Bénéfices , & furrout des Evê- 
chez à des gens fans merit© , fans 
fcience , fans vertu , fans expérien- 
ce , & mefme à des Laïques qu’on 
faifoit palTer de plein faut d’une ex- 
trémité à l’autre , en les élevant 
tout à coup de l’état feculier , & 
d’une vie toute engagée dans les 
-emplois , & dans les yanitez du 
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S . Greg. le Grand. LiV. III. toi 
ide, au plus haut degré de l’E- 
c,qui eft l’Epircopat. 

’ar nous avons appris une ebofe 
deteftable 3 dit-il en la plû- 
r des lettres que j’ay marquées 
levant à la marg zfçavoirquauf- 
oftqu un Evêque eft mort , celui 
prétend obtenir cet Evefché va - 
<- fe fait tonfurer , & ri a pas plû- 
quit’è P habit ficulier pour fe vé- 
cu Clerc , qu’il eft fait Evêque.- NQnNc0 
dpoftre défend d’ ordonner un Neo- phytum ne in 
te , de peur que s’élevant tout à fu^rbiam 

• y . r . , eUrus, in ju- 

> trop haut .comme Lucifer , il ne didum ina- 
auffi condamné & précipité com- dudubcU. i. 
lui. On appt llo\t en ce temps là im ’ 1 
ophyte,un nouveau converti a la 
>. Et maintenant y dit-il , on met 



e rang là ceux qui renonçant à la 
mondaine & feculiere , font nou~ 
lement entref dans le Clergé. Il 
t Celon les Canons pa/fir par tous P” 11 * Vl " 
degrelf, & y demeurer quelques mor exficear» 
'p s pour s'y in [bruire . & y prati - dcb£at rx P e : 
r fes devoi 'Sy avant que a ejtre dsanhucrc- 



ié à l’Epifcopat. 
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On ne met point dans un Edifice des 
poutres & des fiolives nouvellement 
coupées dans la Pore fi-, on attend que le 
bois fie fieche, de peur qii ayant encore 
toute leur verdure elles ne fie courbent 
& ne plient fions le poids du bâtiment 
qit elles doivent fioutenir, & qu enfuï- 
te ce qù on a trop tofi élevé, ne tombe 
a u fit trop tofi en ruine. Comment vou- 
lez vous queceluy qui n a jamais eftê 
dificiple devienne maifire tout â coup 
par fia téméraire ambition ? Quelle 
prédication pourra faire un homme 
qui rien a peut-efire jamais entendu 
aucune } Comme il ne peut enfieigner 
aux autres ce qiiiln a jamais appris , 
il riefi Evefique que de non#* & Ion 
peut dire qu'il e fi toujours Ldique , 
feculier , & homme du monde par fies 
paroles , & par fies allions. 

Comment voulez-vous que celui qui 
n'a pas encore pleuré fies pechez, intcr~ 
cede pour ceux des autres? Vn fiembla- 
ble Pafieume défend pasfion troupeau -, 
mais le trompe , parce qu ayant honte 
de prêcher , & de vouloir perfiuader 
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ce que luy-rnême ne fait pas , il expofe 
aux infultes des brigands le peuple de 
Dieu; de forte que fon malheur & fa 
ferte lui vient de ce dont il devait atten- 
dre fon fecourSyfa dèfenfe & fafeureté . 

Qui ffait mieux que T^otre ExccD 
et , ajoute-t-il en écrivant au Roy , 
la neceffitè qu'il y a de remédier à ce 
grand defordre. Car il e fi certain qu el- 
le ne donnerait pas le commandement de 
fis Armées- à un homme qui na jamais 
fieu ce que c'eft que de faire la guerre. 
Comment donc voulez.- vous que l'on 
donne la conduite des Armées de D eu 
& des Ames , qui ont il combattre con 
ire les Pujfances des tenebres , a des 
gens qui n'ont jamais fait leur appren- 
tijfage dans cette milice fpiriutelle. 

Ce n’eft pas que le zelc ôc le con- 
lêntement unanime des peuples, 
&I,i voix publique, qui efl: celle 
DieUjn’ayent queiqucfois^particu- 
lierement dans une prenante necef- 
iîté , élevé tout à coup à la Preftri- 
fe , & mefme à i’Epifcopat , de 
grands hommes, comme S. Paulin, 

I iiij 



Lib. 4. Ep.fi. 



Digitized by Google 




C.? 



524. 

538. 

5 - 49 * 



' 1,04 H 1 foire du Pontificat 

Saint Ambroife, Neétarius, & S*. 
Auguftin. Mais ccs exemples ex- 
traordinaires ne tirent pas à confe— 
Gonc.Aurei. quence , & n’ont pas empêché que 
Are/" C cV G rc g°i re > grand obfèrvateur des.. 
Conc. Aur.f, Canons &: des Réglés de l’Eglife , 
qui ordonnoient de Ton temps pour 
le moins un an d’intervalle , n’aic. 
écrit de la forte au Roy Childe— 
bert , pour les faire obfcrver en./ 
France, où mefme ces Canon* 
avaient efté faits quelque s année* 
auparavant. 

Mais enfin le S.Potifc ne put rien^ 
obtenir fur ce point , non plus que 
fur la Simonie , parce que le Roy. 
Childebert cftant mort peu après 
avoir receu c es lettres , tout fut en 
France en plus grande confufion 
qu’auparavant par les guerres con- 
tinuelles que fes deuxFilsTheodo- 
ric , & Theodebert eurent contre 
Clotaire, & entr’eux-mêmesmouf- 
fez à cela par la malice , par ram- . 
bition , & par l’efprit vindicatif de 
la Reync Brunehaut leur Ayeule., 1 
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de S. Greg. li Grand. Liv. III. lof 
qui en vouloic tantoft à l’un,tantoll 
à l'autre , félon qu’elle les trouvoit 
plus oppofésàcette paillon deme- 
furée qu’elle avoir de tout gou- 
verner. 

Ainfi les excellentes lettres qu’il 
écrivit fur ce fujet à ces deux jeu- 
nes Roys , ôc à cette Reine n’au- 
renr aucun effet , non plus que cet- 
te belle & grande Epiftre Circu- 
laire , qu’il adrefla pour la mefme 
fin à quelques-uns des principaux 
Prélats de France , entre lcfquels 
on trouve faint Didier Archevê- 
que de Vienne , dont il faut que je 
dife une chofe allez remarquable à 
cette occafîon. 

C’étoic un homme d’un très- 
grand mérité, d’un rare fç avoir , &c 
d’une vertu fort éclatante , à qui 
S. Grégoire a écrit plus d’une fois 
avec éloge; 6c neanmoins il trouva 
à redire à fa conduite , & le reprit 
aigrement, comme d’un grand cri- 
me, de ce qu’il s’employoit à en- 
feigner à quelques-uns de fes amis 
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Qyia in une» 
fe ure cumjo- 
TÎs kudibus 
Chtifli laudes 
noncapiunr. 
Er quam gra- 
ve ncf.’ndum- 
quefi; Epif- 
‘ copis canere 
quod nec L-it- 
co re'igiofo 
convenu» , 
ipfc conlîde- 
ret. 

Quan?Ô e- 
Xrcrabile efi 
hoc de Sacer- 
dote enarrari, 
tanrô utrum 
ira neene fie 
difhi&a &• 
ve-aci oporrer 
{a'isfactione 
eoguofci 
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la Grammaire , de les Lettres hu- 
maines, & à leur expliquer les Poc'- 
tes. Il l’afsûre que cette facheufè 
nouvelle lui a donné tant de cha- 
grin , que toute la joye qu’il avoir 
eue' d’apprendre le fucce's de les 
études , Ôc la grande capacité „ s’é - 
toit changée tout à coup en rriftef- 
fc : Parce que, lui dit-il, les louanges 
de Jupiter & celles de Je fus- Cbrïfi ne 
peuvent efire dans la raffine bouche . 
Songez, un peu combien c efi une chofe 
indigne & detefiable a un Evêque de 
chanter des vers que raffine un Laï- 
que dévot & religieux ne pourroit re- 
citer avec bisr.-feance , & fans faire 
ton a fa profeffion. Il ajoute qu’en- 
ccrre que d’ailleurs on l’ait afTeuré 
qu’il n’en cftoir rien, cela pourtant 
lui tient toujours bien fort au 
cœur,& qu’il veut s’informer d’au- 
tant plus exa&ement de la vérité , 
qu’il eft plus horriblc,& même exé- 
crable, d’entendre dire une pareille 
cLofe d’un Prêtre, & d’un Evêque. 
Que fi neanmoins , lui dit-ii , enfin 
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. pour le confolcr , je puis connditre si po' lhae ’ 

J 1 '• • j , * , , cvideaier ca 

évidemment que le rapport quonm a quçadnosper- 
fait contre vous eft faux , & a ne vous la i5 fjnl filfl 
ne vous amufez. point a ces bagatelles ncC vosnugîs 
de Lettres humaines & de fciences & fecularibu* 
mondaines & fèculieres , j'en rendray èonftiterlt V C 
glaces a, Dieu , qui n aura pas permis Deonoft.-o 
que voftre cœur foit fouillé des Idiian- mu^qufcor 
ges pleines de Hafphêmes , que ces v ^ rum ma * 
Autheurs profanes donnent aux plus phemiï*n«ftn« 
fcelerats de tous les hommes. dorum liudi- 

• J’avoue de bonne foy que le fen- mjf u "° nper ' 
riment du grand S. Grégoire , qu’il 
exprime en termes fî forts, m’a fait 
gémir , en faifant un peu de réfle- 
xion fur le pafle , & me fait regret- 
ter en ma vicillefle , le temps que 
j’ay perdu dans les plus beaux jours 
de ma jeunefle , ou il m’a falu rem- 
plir mon efprit de fables, de folies, 
de chimères, de mille idées profa- 
nes , & de faufles divinitez -, lorfl- 
que j’euflcpû l’enrichir de belles- 
& folides connoiffances qui mè- 
nent au vrai Dieu, & que nous don- 
nent la Sainte Ecriture , les Pères». 



<«r;. 

Sigeberc. 
Chron Ado 
Vicnn. Cede- 
gar. Append. 
atl Creg.Tu- 
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Gonc. Gall, 
c. 1. 
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les Conciles, l’Hiiloire de l’Eglile,- 
& la fcience de Ton Droit , de fes- 
Loix , &: de Tes pratiques. Mais 
quoi? j’y eftois obligé, &c c’eft-la- 
mon exeufe qui me rendra moins 
coupable queS. Didicr.fi ce dont ib 
fut accuse fe trouva vray. 

Quoy qu’il en foit.ee fut un grand, 
homme de bien, qui comme un- 
autre Jean Bantifte, devint le Mar- 
tyre de la vérité , & de la chatte-" 
té , en reprenant avec une con- 
fiance , & une fermeté facerdo-. 
taie la Reine Brunehaut des 
grands crimes qu’elle commettoir,- 
&: qu’elle faifoit commettre au- 
Roy Theodoric fon petit fils. Car 
cette cruelle Princefle l’ayant fait 
accufer de faux crimes en une 
Alfemblée d’Evêques à Châlon fur 
Saône, où Arigius Archevêque de 
Lyon fon grand Confident prefi- 
doit , il fut déposé de fon Evêché,. 
Sc relégué dans une Ifie d’où el- 
le ié fit retirer, quatre ans après 
par fes Satellites , Miniftres de. 
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de S.'Greg. le Grand. Liv. III. 105 
‘fa cruauté , qui le lapidèrent fur le 
chemin. 

Ce fut donc à ce grand homme 
que faint Gregoireécrivit pJulîeurs 
lettres , pour luy recommander 
les Moines Milîionaires qu’il en- 
voyoit en Angleterre , & le peu cfc 
biens que I’Egtife de Rome poffe- 
doit alors en fà Province; 8c pour 
le prier de fe joindre aux autres, 
afin de faire en forte par leurs re- 
montrances , qu’on tint un Conci- 
le National , en quoy il ne pou- 
voir nullement reüllir, en l’état où 
il eftoit auprès du Roy , & de la 
Reine qui le haïfToit à mort. 

Cependant faint Grégoire agif- 
foit toujours de fon mieux pour 
remédier encore à plufieurs autres 
grands defordres qu*on toleroit en 
France , 8c qui attireroient fans 
doute la malediétion de Dieu fur 
le Royaume, fl l’on n’y donnoit or- 
dre. Pour cet effet il exhorta la 
Reine Brunehaut , qui avoit en ce 
temps-là le plus d’autorité dans le 
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Gouvernement de l’Etat , de ne 
plus fouffrir cette grande corru- 
ption qu’il y avoir alors dans les 
mœurs , furtout des Ecclefiafti- 
ques , & mefme de *plufieurs Pré- 
lats, dont la vie eftoit tout- à-fait 
{candalcufe , & de ne plus permet- 
tre que les Juifs aycnt des Chré- 
tiens à leur fervice, de peur qu’ils 
ne fbient en danger de perdre leur 
Religion, 

Il la prefla fort de réduire à l’u- 
nité de l’Eglife ce peu de leurs fu- 
jets , qui eftoient encore dans le 
Schifme des trois Chapitres par 
un pur efprit de libertinage , fans 
meÊne qu’ils IcculTent ce que s’é- 
toit. Surquoy il l’avertir que celtiy 
qu’elle luy avoir envoyé pour luy 
demander une grâce, eftoit un de 
ces Schifmatiques ignorans & li- 
bertins. Car comme s 9 en cftant 
apperçu, il luy eut demandé pour- 
quoy il demeuroit encore feparé 
de l’Eglife univerfelle , & de la 
communion du Pape 8 c des quatre 
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autres Patriarches j il luy avoir 
avoué franchement qu’il n’en fça- 
voit rien , & qu’il ne vouloit rien 
dire , ni entendre , ni fçavoir lâ- 
deffus. 

I ! l’a prelîé enfin d’abolir cer- 
tains reÂés d’idolâtrie que quel- 
ques François avoient retenus des 
anciennes fuperftitions de leurs pè- 
res venus d'Allemagne , où ils 
avoient efté tous Idolâtres ; de 
forte qu’il s’entrouvoit pluifeurs, 
qui après avoir aflîfté comme 
Chreftiens au laint Sacrifice de la 
Melle , alloienr , par une horrible 
profanation de leur Baptefmc , fa- 
enfier aux Démons des têtes d’ani- 
maux , & reyercr des arbres. 

C’eft apparemment pour cela 
que Serenus Evefquc de Marfeillc., 
voyant qu’un grand nombre de 
ces defeendans des premiers Fran- 
çois répandus dans fon Dioceze, 
avoient encore du pcnchanr à l’i- 
dolâtrie , & craignant que comme 
il les voyoït fe profterner devant 
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les faintes Images , ils ne les pri£- 
ï£ênt pour des Idoles, & ne les ado- 
raflfent comme autant de Divini- 
tez , les fit toutes ôter de Tes Egli- 
iès , 8c les mit en pièces , afin qu’ils 
n’euflent plus ce qu’il croyoit qui 
leur pourroit donner occafion d* i- 
indVi^^ l0> * dolâtrie. Cette entreprife furprit 
L.ÿ.if 9 - iaint Grégoire. lien écrivit deux 
lettres à cet Evêque , où après 
avoir loué le zele qn’il a témoigne 
contre l’Idolâtrie, en voulant em- 
pêcher que l’on n’adorât les Ima- 
ges comme des Divinitez ■, il en re- 
prend l’indifcretion & l’excès, 
en ce qu’il a eu l’audace de les bri- 
•fer luy feul , contre la pratique de 
tous les autres Evêques qui les ont 
toujours retenues , 8c expofées 
dans les Eglifes , Tufage en eftant 
faint & tres-aticien , pour fervir 
de mémoire 8c d’inftru&ion aux 
Fidelcs,qui en les voyant font tou- 
chez du defir d’imiter, 8c d’ho- 
norer leurs Prototypes , ou les per- 
sonnes qu’elles reprefentent , 8c 

non 
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non pas le bois ou le marbre , ou 
la toile ; ni les couleurs , ni les li- 
neamens cjui nous en forment les 
figures , lefquelles ne l'ont nulle- 
ment capables , ni dignes de rece- 
voir en elles-mêmes abfolumenc 
aucun honneur , beaucoup moins 
l’adoration fuprême qui n’eft duc* 
qu’à la tres-fainte Trinité, 

Et là-delïus il l’avertit que com- 
me il a tellement fcandalifé^ Ion 
Peuple par cette a&ion , que la 
plulpart de fes Dioccfiins Ce font 
feparezde fa Communion 5 il faut" 
qu’il les rappelle doucement par 
de fainres inftru&ions , 8c qu’il 
leur falTe entendre que ce ne font 
point les Images qui luy déplai- 
fent , 8c qu’il condamne -, mais cet- 
te adoration que quelques-uns , 
tres-mal inftruits des veritez du 
Chrillianifme , leur attribuent 
contre l’Ecriture , qui nous ap- 
prend qu’elle n’âppartient qu’à 
Dieu foui. 

Ainfi ce faim Pontife qui parloit- 
Tome II,- K - 
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de la forte., quatre-vingt-huit ans 
avant que l’Eglife eût déclaré dans 
le fécond Concile de Nicée ce 
qu’on doit croire touchant le cul- 
te des Images , condamne , comme 
ce Concile les deux extrémitez 
quon doit éviter en ceci j l’une 
des Iconoclaftes, qui n’en veulent 
point fouffrir , & les brilent y ôc 
l'autre de ceux dont parle fàint 
Jean Damafcene , qui les ado- 
roient comme ayant en elles-mê- 
mes quelque divinité ; mais s’il ne 
contraint pas , il ne défend pas 
auiïi de les revefer feulement par 
rapport aux perlônnes qu’elles re- 
prefentenr „ &c aulquelîes fc ter- 
mine tout l’honneur qu’on rend 
aux Images pour les excellences 
furnaturelles de leurs Prototypes 
qui font dans la gloire. 

C’eft ainfi que l’on doit enten- 
dre faint Grégoire conformément 
au Decret du Concile de Francfort 
contenu dans le dernier article du 
Capitulaire envoyé par Charle- 
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I de Grégoire le Grand. Liv. III. 115 
magne au Pape Adrien I. qui le 
reçue avec éloge. Voici les pro- 
pres termes de l’article ; A fin que 
no dre faint Pere le Pape , & toute 
lEglife Romaine fçache , que félon 
qu 'il eft écrit dans P Epifre de faint 
Grégoire h Serenus E vêque de Mar- 
fille : nous permettons les Images des 
Saints à tous ceux qui en voudront 
dedans ou dehors les Eglifes , pour 
I amour de Dieu & de [es Saints ; 
mais nous ne contraignons per/onne 
de les adorer nous ne permettons 
[ p.ts aujf "a ceux qui les voudroient 
rompre ou détruire , de le faire ; & 
nous déclarons que l'Eglife Vniver - 
file fuit en ceci le fens que faint Gré- 
goire a exprimé dans cette Epifire. 

Ce Concile donc qui condamne 
tant ceux qui brifent les Images 7 
que ceux qui les adorent de cet- 
te cfpecc d’adoration qui n’eftdûë 
qu’à Dieu fcul , ni ne contraint 
ni ne défend de les adorer autre- 
ment j c’eft à dire , les reverer : en 
quoy il déclare qu’il fuit la doëtri- 
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ne de faint Grégoire ; ce qui s'ac- 
corde tres-parfaitement à la défi- 
nition du faint Concile de Nicée , 
qui dit feulement qu’on peut revc- 
rer les Images par une adoration 
d’honneur 8c de refpeét infiniment- 
au deftous de celle qui n’appar- 
tient qu’à Dieu ; mais n’y oblige 
pas , comme en effet on n’y eft- 
obligé qu’en cas qu’d y eût du 
fcandale à ne le pas faire , 8c qu’on 
crût qu’il n’eft pas permis de les 
honorer. 

Ainfi faint Grégoire envoyant 
quelques Images , 8c entre autres 
celle du Sauveur du monde au Re- 
clus Secundinus , luy mande qu’il 
fçait fort bien qu’il ne là luy de- 
mande pas pour l’adorer comme 
Dieu -, & il ajoûte que quand nous 
nous profternons devant cette 
Image, ce n’eft point comme de- 
vant une Divinité , mais que nous 
adorons comme Dieu celuy qu’el- 
Jè nous reprefente , ou dans la 
Greche , ou fur la Croix , ou feant 




déS.Greg. le Grand. Liv. III. 117- 
fur fon Trône. Je vont envoyé donc, dj s a j rtarîa * ’ 
pourfuit-il, deux petites Tuniques , 
furlefquelles vous trouverez, les Ima- 
ges de Dieu nofire Sauveur , de Ma- 
rie fa fainte Mere , & des bienheu- 
reux Apoflres faint Pierre & faint 
Paul ; de plus une petite clef prife dé 
dejfus le corps du Prince des Apô- 
tres, & une Croix , afin que celuy , 
du figne duquel vous croyez efire 
bien muni & fortifié , vous défende- 
& vont protégé contre les embûches ■ 

& les infultes du malin. Voilà ce- 
qu’il a falu brièvement éclaircir , f :■ 7 
en cét endroit au lu jet de la Do-- 7 - 

ârine du grand faint Grégoire 
touchant les Images , &: qu’on 
trouvera expliqué plus au long 
dans mon Hiftoire des Icono- 
cl allés . 

Enfin la derniere chofe dont il Audivim* . 
fe plaint aux Rois Theodebert , 
&Theodoric, c’eft que l’on fait prætu tribu- - 

*■ ta nunc pré- 

payer aux terres appartenant beam> &ml . 

tes aux Eglifcs du tribut » & des g"â fuper hoc 

redevances, ce qu il dit qui le lur- f U f P?nc umiiré 







t 

tnd. 2. /. 7. 
Ep. 66.fr. 7'. 

Ut pofTclTia- 
ncs Ecclciii 
ad rrihura fua 
folvcnda ido- 
ncx txtrtanc. 
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prend fort ; mais il femble qu’on 
doit dire qu’il ne parle que des 
attributs extraordinaires de cxccf- 
fifs. Car luy même ne faifoit nul- 
le difficulté de payer aux Empe- 
reurs ce qu’il devoir pour les ter- 
res de fon Eglife , de il ordonna à 
celuy qui en avoit foin en 1’Ifîc 
de Sardaigne, de faire revenir les 
Paï fans Efclaves pour les cultiver, 
afin quelles puffient fournir les 
tributs ordinaires au/quels on les 
avoit taxées» En effet , fans entrer 
dans la difeuffion du droit tou- 
chant les immnnitez des Eglifes , 
de des perfonnes Ecclcfiafliqucs , 
de demeurant precifément dans les 
Termes du frit : il eft certain que 
les Ioix des Empereurs font fort 
differentes fur ce fujet , les uns 
ayant donné de grandes exem- 
ptions aux terres , de aux perfon- 
nes de FEglife que les autres ont 
révoquées, ou fort diminuées; de 
Ton ne peut nier que fous l’Empi- 
re de Theodofe > les biens d’ Eglife 
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de S. Gre g. le Grand. Liv. IIÏ. iiy 
n’ayent efté fujets aux contribu- 
tions du moins ordinaires. Car 
enfin faint Ambroifc , ne dit-il pas 
à l’Empereur, en luy refufant l’E- 
glife qu’il demandoit pour les A- 
riens , Nota p ayons a Cefar ce qui 
appartient à Cefar , & a Dieu ce 
cjhon luy doit , les terres de F Egltfe 
payent le tribut quelles doivent , ce 
tribut appartient à l' Empereur , on 
ne le luy refufe pas ; VEglife efl d 
Dieu , ce nef donc pas à l'Empereur 
qu'on la doit donner pour des Héréti- 
ques ennemis de Dieu. 

Mais ce qu’il y a de bien con- 
fiant , cft que les Pcres ont crû 
que quand mefme les Eglifes de- 
vraient eftre exemptes de toutes 
de toutes Charges ; il faut nean- 
moins qu’elles contribuent vo- 
lontairement , & qu’elles payent 
leur taxe , à l’exemple du Fils de 
Dieu, qui tout exempt qu’il devoit 
eftre , ne laifta pas de payer le tri- 
but , & d’obliger faint Pierre à le 
payer , & fl l’on veut eftre aftran- 



Agri Ecclefi» 
Tribuu fol» 
vunt. Ep. 31. 



* 



Ambr. Ep jv 

Si ta vis norv 
rfle obnoxias- 
Cxfari, noli 
habere qux 
ni un ci i iunt j- 
fed fi habcs 
diviiias ob- 
noxius es Cx- 
fari^si visRc- 
gi nibil debe« 
rc terreno,rc‘ 
linque omnii 
Sc lequere 
Cnriflum. 
Amhr. i » 
Luc. I 
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M>gni fuptr 
hoc adnurs- 
tione füfpcn- 
di'uiur , fi ab 
cis iilicita 
qyararrur ac- 
cipi ,quibijs 
etiam licica 
rclaxamui. /• 
7 j E f; *>• 



no H i flaire du Pontificat 

chi de toute force d’obligation de 
payer , il ne faut rien pofledcr en 
ce monde , Car fi\tu as des poflefi- 
fions , dit faint Ambroife , tu dois à 
Cefiar ; fi tu veux ne rien devoir au 
Roy , abandonne tout & fuis Jésus- 
Christ. 

Pour ce qui regarde la France,, 
le premier Concile d’Orléans au 
Canon cinquième nous apprend’ 
que Clovis affranchît tontes les 
terres qu’il donna aux Eglifes , 
mais on n’y parle point des au- 
tres terres que les Eglifes poffè- 
doient déjà. Et l’on voit que fes 
SnccdTeurs exemptoient feulement! 
quelques Eglifes , par des privilè- 
ges particuliers qu’ils leur don-- 
noient, & que les autres n’avoient- 
pas. A in fî quand faint Grégoire 
dit qu’il s’étonne extrêmement 
que les Eglifes payent maintenant 
tribut en France, cela fe doit en- 
tendre feulement ou des tributs 
extraordinaires, ou de ces Eglifes 
que les Rois en avoient exemptées > 

• P^r- 
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de S. Greg. le Grand. Liv. III. m 
par des privilèges particuliers , ce 
qu’il fait voir clairement en ce 
qu’il ajoute, qu’il ell étrange qu’on 
veuille tirer ce qui n’eft pas per- 
mis , de ces Eglifes aufquelles on 
a remis ce qu’on en pouvoir jufte- 
•mcnt exiger. 

Au refte, il ne fut pas plus heu- 
reux , ôc n’obtint pas plus fur ce 
'point que fur tous les autres dont 
d Ce plaint , Ôc les choies allèrent 
toujours plus mal fous ce funefte 
ôc malheureux gouvernement de 
Brunehaut , que le faint Pape ne 
connorfloit pas , ôc a laquelle il 
accordoit avec une grande bonté 

Î ireique routes les grâces qu’elle 
uy demandoit. 

En dfet , ce fut à fa prière qu’il 
fit à Syagrius Evêque d’Autun une 
fayeur finguliere , ÔC fans exemple 
dans PEglife Occidentale , en îuy 
donnant le Pallium. Ce Pallium 
duquel faint Grégoire parle fi fou- 
vent dans fes Epiftres , ôc dont ni 
le nom ni l’ufage ne fe trouvent 
T$vu IL L 




V.leP.Thc- 

ir.dlïiti. P; f. 

1.1. C 14. & 
Pt. de Marca 
«le Conc. 1.4 
c 



V Libérât, c* 
18.1} & c. 



Ifid. Pelcusl. 

I. C. 1 ) 6 . 



lit H’ftoire du Pontificat 
point dans les trois premiers fic- 
elés de PEglife , eftoit une efpece 
de Manteau Impérial , dont les 
Empereurs Chreftiens av oient 
honoré le Sacerdoce Royal de l’E- 
glife , voulant que ce fut l’orne- 
ment de fes Pontifes , aufquels 
feuls il eftoit permis de porter cet- 
te marque de Pautonté & de la 
puiflance qu’ils ont pour le fpiri- 
tuei fur les Ordres inferieurs de 
leurs Eglifes , à proportion com- 
me les Empereurs L’ont pour le 
temporel fur ceux de leur Em- 
pire. 

Jl couvroit au commencement 
tout le corps du Pontife , 2 >c defi- 
cendoit depuis le cou jufqu’aux 
talons , à peuplés comme font nos 
Chappcs , à la referve qu’il eftoit 
fermé par devant > tiftu , non de 
foye ni de lin , mais de laine, pour 
reprefenter la brebis égarée que 
J e s u s-C h R 1 s 1 le bon Pafteur, 
Payant trouvée, porte fur fes épau- 
les pour la remettre dans la bei> 
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gerie. Les Patriarches leprenoienc y' lt ‘ s ® utyc, *‘ 
de dolïus l’Autel dans ta ceremo- a P p «i. * 
nie de leur confecration. Us i’en- 
voyoient aux Métropolitains de 
leur Patriarcat quand ils confir- 
tnoient leur éle&ion , & ceux-ci le 
donnoient aux Evêques de leur 
Province , en les confacrant après 
avoir confirme le choix qu’on en 
avoir fait canoniquement , de for- 
te que ni les uns ni les antres ne 
pouvoient faire aucune fon&ion 
Pontificale , qu’ils n’eufiènt reçft 
le Pallium , qui cftoit l’ornement 
propre du Pontife , comme la cha- 
fublc i’eft du Preftre , & qu’ils ne 
portoient qu’à l’Autel en célébrant 
la Méfié lolemnelïe i encore leifid. Peieu*.- 
mettoient*iIs bas pendant qu’on 1,1 • E P* 
lifoit l’Evangile, déférant cét hon- 
neur à J e s u s-C h r i s t le fou- 
verain Pafteur , qui fiifoit alors 
entendre luy-mefme la voix à fes 
oiiailles par fon Evangile. 

Et comme ce Pallium venoit 
originairement du bienfait , & de 

L ij 
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^ 2,4 Hifioire du Pontificat 
la pure grâce des Empereurs, qui 
avoient bien voulu répandre fur 
les Evêques ce rayon de leur Ma- 
jefté s en leur donnant l’habit Im- 
périal , qu’il n’eftoit permis à au- 
cun autre de porter : on ne le don- 
noit point fans en avoir d’eux la 
permiflîon , comme nous avons 
yû que fàint Grégoire fupplia 
l’Empereur Maurice , de donner 
au Patriarche Anaftafe le Sinaïte 
Crfg. 1. 1. qu’on avait dépofé , la liberté de 
? '* 7 ' venir à Rome , 8 c de luy permet- 
. tre l’ulage du Pallium , afin qu’il y 
iib. Bteviar pût célébrer Pontificalement. Car 
* m- il 11e Peut pu faire fans le Pallium 
qu’on luy avoit ôté, félon la cou- 
tume , en le dépolànt, & en ren- 
dant cét ornement à l’Empereur , 
comme fit le Patriarche Anthime , 
quand il fut dépofé à Conftantir 
nople par le Pape faint Agapet,. 
Voilà quel fut le Pallium & foa 
ufitgc dans PEglifc Orientale. 

Il n’en fut pas tout à fait de me- 
me dans l’Occident , où l’on nç 
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àe S. Grc g. le Gr/tnd. Livi III. ïiy 
trouve point que l’ufage du Pal- 
lium fût établi qu’au commence- 
ment du fixiéme fieele , lors que le 
Pape Symmachus , ayant fait fon 
Vicaire dans les Gaules Cefarius^ 
Métropolitain d’Àrlcs , Iuy en- 
voya le Pallium , comme on le 
peut voir dans l’EpUV.e leconde 
de Vigilius fon Succcflcur , qui , a 
fbn exemple 3 le donna à Auxcn- 
rius , & les autres Papes en fui te 
jufqu’à Paint Grégoire l’envoye- 
rent aux Archevêques d’Arles , lors 
qu’en leur donnant le Vicariat iî.v 
ies faifoient Primats des Gaules: 
De forte que le Pallium, qui eftoir 
une marque de la participation 
que le Pape communiquoit de fon 

f iouvoir d’une manière particu- 
iere aux Métropolitains , ne fe 
donnoit alors qu’aux feuls Pri- 
mats & Vicaires Apoftoliques y 
car ce ne fut que long-temps après, 
vers le milieu du huitième fiecle , 
que le Pape Zacarie l’oètroya à 
tous les Métropolitains , qui pri- 
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îi^ Hîfîeire du Pontificat 
rcnt cnfuitc le titre d’Archeve- 
qaes-, ceux d'Arles n’ayant plus le 
Vicariat. , 

Ain/î comme en France , du; 
*cmps de faint^Gregoire , il n’y 
avoir que le feul Virgilius d’Arles >. 
qui en qualité de Vicaire Apoftoli- 
que & de Primat eûr le Pallium , 
& qu’on l’avoit tout nouvelle* 
ment refufé au Métropolitain de 
Vienne , qui le prétendait en vertu 
de certain Privilège dont il n’avoit 
i. 7, tp. ut pu produire de bons titres > c’eftoit 
une faveur bien extraordinaire 
que de îe donner a un fimple Evo- 
que * comme la Reine Brunehaut 
b; demandoit pour Syagrius Evê- 
que d’ Aucun* 

Vir fumma; Ce Syagrius eftoicun Prélat d’uu 
Adoilîcto- g rand mérité , d’une rare vertu , 
nie. Domino ôc que quelques -uns même ont 
ct “ parent de cette Reine , à 
dis digniiii- quoy il y a tres-peu d apparence , 
?r p æ y rûr“«- P uis qu'on d’ailleurs qu’il; 

ma. I. s- » t- e.ftoit d’Autun d’une des plus gran- 
des Maifonsdu Royaume de Bout- 
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de S. 6 reg. le Grand. Liv. îllr 117 
gogne , Sc Brunehauc eftoit fille 
du Roy des Vifigots régnant erf 
Elpagne. Quoy qu’il en foit , le 
Saint Iuy accordajcette grâce, mais 
ce ne fut qu après que la Reine , 
qui pretendoit qu’il la fît comme 
delùy-mê'mc, fans en cftreprié,la 
Iuy eut envoyé folenncllement de- 
mander 5 que Syagrius eut fait de 
foncôté la mê'me chofe, en joi- 
gnant à fà tres-humble {applica- 
tion celle de quelques autres Evê- 
ques qui s’interefToient pour iuy ; 
& après que l’Empereur Maurice , 
dont il vouloir avoir l'agrément '' t 
y eut confenri.’ 

Car comme le droit de porter 
le Pallium ou le Manteau Impé- 
rial venoit originairement des Em- 
percurs , & que les Papes eftoienc 
leurs fujets ; quoy que la forme en 
fût déjà tellement changée que ce 
Manteau n’eftoit plus que comme 
une elpece d’étoile , ils ne le don- 
noient pas encore du temps de 
iàint Grégoire , qu’ils n’en euilènt 

L iiij. 



Greg.l.7. îi 1 . 
f. 6 c 1 1$. inù. 
1. 



Md. 
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ti8 Hifloire du VontlficAt 
la permiflîon de l’Empereur , la- 
quelle on ne demanda plus quand; 
on commença a le donner en 
France à tous les Métropolitaine 
quelques cent cinquante ans après, 
faint Grégoire. 

Et parce qu’il faloit qu’avec 
cette marque d’honneur, Syagrius 
eût quelque prérogative qui ledi- 
ftinguât dès autres Evêques, faint 
Grégoire en la luy donnant, vou- 
lut qu’il tint le premier rang dan*. 
f a Province après l’Evêque de 
Lyon fôn Métropolitain , qui n’a- 
v.oit pas encore alors ni le Pallium,, 
ni la Primatic , comme il l’a eue:' 
depuis. 

Aurefte , le faint Pape., qui vou- 
lut bien accorder à la Reine Bru-- 
nchaut une grâce fi extraordinai- 
re pour l’obliger à féconder les. 
bons defleins , ne fie nulle difficul-- 
Gr. l.'j. Ep. tè de luy en accorder d’autres, 
'°* ôc qui nettoient pas, à beaucoup 
prés , de fi grande importance. Elle 
luy demanda des Reliques des. 



». 
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de 3. Greg. te Grand. Eiv. III. i ly 
feints Apôtres faint Pierre & fainr 
Paul, par un Preftrcque Palladius 
Evêque de Xaintes , Prélat d’une 
grande vertu, avoit envoyé iRo^ 
me pour luy en demander auflî', 
& de celles de faint Laurent , ôc de 
feint Pancrace Martyrs , pour les- 
mettre dans une Eglife qu’il avoir 
fait bâtir à l’Honneur de ces qua- 
tre Saints , ôc ou il avoit dre (Ter 
treize Autels qui n’èftoicnt pas 
encore tous ccmfacrez. H fatisfit 
àla dévotion de la Pleine , & de. 
PEvêque en leur envoyant les Re- 
liques qu’ils demandoient ; mais 
avec obligation de pourvoir à’ la 
fiibfiftance des Clercs qui fervi- 
roient dans les Eglifes où ces Re- 
liques feroient tranfportées. Il vou- 
lut auffi qu’ils fuflént exemps dé 
toutes charges ; car les immunités 
que les Loix Impériales, & les Ca- 
nons ont données aux Ecclcfiafti- 
ques, dé quelque nature qu’elles 
(bient , ne font fondées que fur les 
fcrvices qu’ils rendent efEeétivc- 



Provifuri an', 
tc omtm,.uc 
fervienribus 
ibidem non 
dfbfant ali» 

moniorum 

dtefle fuffra-» 
gia. Ep.50. 

S:rviéces ibi- 
dem nullis 
oneribus.uul- 
lifquc rnolef- 
tiis affligan- 
tut. Ef. 5*» 
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HU præcipi- 
tis qu* frce- 
rcnecpoüum 
nec audco. I. 
f. Ep. jn. _ 
Omnino rn- 
rolcrabile eft 
acquc f'acrile- 
gu>i,fi i'un- 
ûorum c >r- 
pou targere 
qutlquam 
{ortafle vo 
lüerit. 



î^ô fil (foire dû Pontificat 

ment i l^Eglife, & ceux qui n’en 
rendcnr aucun, n’en devroient nul- 
lement jotiir , fi l’on a égard à i’in-< 
tentiondeces Loix & de ccs Ca- 
nons. 

Mais à propos de ces Reliques , iî 
faut que j'eclaircilfe brièvement 
une difficulté, qui pourroit faire 
croire que la conduite de faint Gré- 
goire en cette occafion n’a pas efté 
fort régulière.' Car environ deux- 
ans avant qu’il envoyât ces Reli- 
ques de faint Pieçfi *: di famr 
Paul à la Reine Brunehaut , & a 
l’Evêque de Xaintes , l’Impera- 
rrice Confcantine luy en ayant de- 
mandé, il luy répondic qu’il ne 

f ou voit luy en envoyer, parce que 
on cenoit à Rome que c’eltoir 
une chofe infupportable , & même 
une clpece de facrilegc, de toucher 
au corps des Saints. 

Il dit bien plus : car il ajoute 
qu’on ne peut l’entreprendre fans 
s’expofer a un danger inévitable"' 
dfeaeftrc rigoureufement puni , Sc 
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que ceux qui du temps de fon pre- 
deceiïêur foiriffant à l’endroit où 
eftoitlè fepulcrc de faint Laurent,, 
fans qu’ils le fceuffcnt , l avoient 
découvert , moururent tous dans 
dix jours, feulement pour avoir vu. 
fon corps fans y toucher { ce qui 
fait qu’il a peine à croire que les 
os que certains Moines Grecs 
avoient portez en leur Pais , les 
ayant tirez la nuit de quelques fe» 
pulcres qui font aux environs de 
FEgiife de faint Paul , feient de ve-, 
ritablesReIiqU£S,commeils le pré- 
tendent^ Cela e fiant ainfi , com- 
ment peut-il avoir envoyé ces Re- 
liques de faint Pierre , de S. Paul, 

Sc de faint Laurent, comme il l’é- 
crit en ces deux lettres h 
Voilà ce qu’un Miniftre Galvi- Du Moullà* 
nifte oppofe àEaint Grégoire y. mais 
il fait bien voir paria qu’il n’a point 
Iû l’Epître toute entière que le 
Saint écrit à rimperatrice Con- l. ;. Ep. 
ftantine fur ce fujet. Car il y eut 
trouvé la réppnfe très - claire de 
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Taput ejuf- 
dem fanûi 
Pauli , auc a- 
liud quid de 
coipore ip- 
fws. 



Sed tamum- 
modo inpijci- 
de brandoiu 
jnittitur, Sec. 

Sigiberr. 
Ghron. ann. 
44 - 



ïjz Hiftoirc du Pontificat 
trcs-lôlide à cela , qui efi que cette’ 
PrincclTe demandent ou la tjpte, oir 
quelque autre partie du corps de 
faint Paul; ce qu’on ne pouvoir’ 
nullement Iuy accorder , par-- 
ce qu’en ce temps-la on ne tou- 
choit point du toüt au corps des ; 
Saints j & qu’au lieu de leurs os, on 
fe contentoit d’envoyer dans une" 
boetc un petit morceau du drap ,* 
dont on couvroit les tombeaux^ 
desfaints Martyrs, ou le CorporaF 
avec lequel on avoit célébré la; 
Melle fur leur Autel, comme cri; 
ufoit ordinairement faint Leon 
pour farisfaire ceux qui luy de- 
mandoient des Reliques ; & fuir- 
& Paurre morceau du drap ou dtr 
Corporal s’appelloit Brandeum. 

C’eftoicnt là les Reliques qu’on' 
donnoit qu’on gardoit en ce 
temps là,comme on le voit encore 
par un Decret que faint Grégoire 
fit au Concile qu’il tint l’année 
cinquième de fon Pontificat>& du- 
quel nous avons déjà parlé.! foc- 
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de S. Greg. leGrand. Liv III. 155 
cafîon de la Simonie. V oici les pro- 
pres termes de ce Decret , ou taira 
Grégoire parle en Pape,& enSaint, 
& en homme de bonne foy, qui ne 
veut point du tout IbufFrirce que 
la flaterie ou le zelc indiferet de 
quelques-uns attribue aux Papes 
au delà de ce qui leur eft du. 
Comme les Fidèles mus revirent 3 
dit-il , cjHoy qu'indignes pour V hon- 
neur & la reverence qu'ils portent au 
bienheureux Apôtre S- Pierre : au fi 
faut-il que dans la connoiffance que 
fions devons avoir de nofire infirmité, 
nous refu fions les honneurs exceffifs 
(juon nous veut rendre. Car par le 
trop d'amour que les Fidèles ont pour 
ceux qui font a fis fur ce S. Siégé t la 
coutume s* efl introduite a Rome , de 
leur déférer une certaine efpece dé hon- 
neur qu affleurement ils ne méritent 
point : çfr c eft que quand on veut por- 
ter leurs corps en terre , on couvre leur 
cercueil de Dalmatiquesfurlefquelles 
le Peuple fe jette, & les met en pièces, 
chacun en emportant cédé qu'il peut 



L. 4.;Ep. 44. 
ind. 13. 

S eat Indi- 
gnes nos pro 
oeati Apolto- 
li reverentia 
mens fidcliü 
veneratut:ita 
noftram infir- 
mtcarem, &ç. 



Cùm adfint 
multa à f.icris 
corporibus 
Apottolorum 
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Martyruque 
velamina > à 
peccacorum 
corpore fu- 
mitut • quod 
pro magna re- 
veientia re- 
£crv*tur, Sic 
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prendre pour P honorer comme lu Re- 
lique d'un Saint -, & au lieu de prendre , 
pour les employer à cet ufagejes voiles 
& les draps dont cm couvre les fepul- 
cres des Saints -Apôtres & des Mar- 
tyr s ^on tire de dejjus le corps des hom- 
mes pécheurs ce que l'on garde avec 
beaucoup de vénération comme une 
fainte Relique. Sur cela fi ordonne par 
ieprefent Decret que quand on portera 
le corps du Pontifie Romain pour V in- 
humer % on ne mette fur fon cercueil au- 
cune couverture; Que les Prêtres & les 
Diacres ayent foin de faire obferver 
txaEhernent cette Ordonnance ; CT fi 
quelqu'un (T entre eux y manque , qu'il 
jfioit Anathème. Et tous répondirent 
à. cela. Qu'il foit Anathème. 

J’a crû devoir rapporter tout en- 
tier ce beau Decret de faint Gré- 
goire , qui confirme par là ce qu’il 
dit à rimpcratriceConftantine,que 
les Reliques des Apôtres, & des 
Martyrs , que les Papes donnoient 
aux Fidèles en ce temps-là , n’é- 
toient point de quelque partie de 
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leur corps j mais feulement quel- 
ques petites Peces , ou de leurs 
chaînes, ou de ces voiles , dont les 
fcpulcres eftoient couverts. Et 
pour Iuy mettre I’elprit en repos de 
ce coté- là, ill’aiTeuie que ce petit 
morceau de drap qu’on envoyé 
dans une bcfctc , comme une Reli- 
que du Saint de deflus le fcpulcre 
duquel#n 4 ’a tiré* eftant mis avec 
l’honneur 5c la vénération qu’on 
Iuy doit dans l’Eglife qu’on veut 
confacrer , opéré les mêmes vertus 
que fi ccftoit le corps même du 
Saint qu’on y eût tranfporté. 

Il ajoute pour la bien perluader 
de cette vérité qu’ils tiennent par 
tradition de leurs Anceftres , que 
du temps du Pape fnint Leon.quel- 
ques Grecs ayant douté lî l’on de- 
voir tenir ces Reliques pour ben- 
nes , le faint Pontife pour les en 
convaincre, s’eftanr fait apporter 
des cizeaux , avoir coupé en leur 
prefenceun de ces Brandeum , c’eft 
à dire, une de ces pièces de drap, 
du de toile, qu’il en eûoit forti 



Unde conti. 

pit , uc beaisc 
recordatioris 
Leonis Pspae 
temperibus , 
lieue à Majo- 
ribus tradicur, 
dum quidam 
Græci de u- 
li^usreliquiis 
dubicarcnt , 
prædiâus 
Pùncifex hoc 
ip.om Br*n« 
deuni allatis 
forficibus in* 
cideric , & ex 
ipta incihonc 
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rfflu- du fang , comme fi c’eût efté le 
• E f- corps même du Sailft. 

Je fçai qu’un autre Calvinifte Mi- 
T f° niftre de Roiien a eu la hardiefle , 
pour ne pas dire FinfoIencc>de trai- 
ter de ftupidcs ceux qui ne voyent 
pas que ce que dit là faint Grégoire 
n’eft qu’une fable, auü§*peu croya- 
ble que celle de la délivrance de 
Famé de Xrajan , parcequ%nul au- 
teur contemporain n’a jamais par- 
lé de l’un ni de l’autre de ces deux 
•évenemens. Mais eft-il luy-même 
fi ftupide, ou fi aveuglé (Je fa paf* 
fion contre les Reliques , qu’il ne 
voye pas qu’il y a une différence in- 
finie entre ces deux faits ? Car ou- 
tre que la faufleté de l’un paroift 
manifeftement par les circonftan- 
ces d’un conte fi mal entendu ; il 
fuffit de dire pour le réfuter, qu’il 
ne s’accorde nullement avec la foy 
qui nous enfeigne qu’il.n’y a point 
de rédemption dans l’Enfer. Mais 
pour rautre,outre qu’il n’a rien de 
femblable, & qu’on ne peut fe pré- 
valoir 
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valoir du iilence des Auteurs con- 
temporains,, puisqu’il n’y en a point 
qui nous ait donné le détail de la 
vie deS.Leon:n’eft-ce pas allez que 
nous ayons le témoignage d’un 
auiÏÏ grand homme que Saint Gré- 
goire , qui nous alfeure que l’on 
tient à Rome ce fait de la tradi- 
tion des Romains leurs Anceftres, 
lui-même l'ayant pu apprendre de 
quelques uns de ceux qui avoient 
pû voir. Saint Leon? veu princi- 
palement que comme témoin ocu- 
laire, il ajoute que ces petits mor- 
ceaux de drap produifoient les mê- 
mes merveilles que les corps mê- 
mes de ces Saints qu’on honorait 
dans leurs Reliques. • 

Peut-on douter après cela qu’on 
ait révéré les Reliques dans le cin- 
quième ôc le fixicme lîecle, félon 
l’ulage de l’ancienne Eglifé, puis 
qu’on rcndôir le même honneur a 
ce qui avoit feulement touché les 
fepirlchres des Martyrs , devant 
lelquels les premiers Ghreftiens * 
Tome II, M‘ 



SicUt i nu. 
jorbus iiadi- 
tur. 

Tin'* per 
hoc ibidem 
virilités fitiue 
ac fi illuc 
fpeculiier 
eorum corpo 
ra âéfcraiuuc ; 



Aügufî.ia 

Pfal.fj. 
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& les Empereurs mcfmes fe pro^- 
fternoient , qu’on eut fait à leurs 
corps. Si ce Miniftre qui reprend 
S. Grégoire d’avoir, refufé à l’Im- 
peratrice Conftantine ce qu’il ac- 
corde à Brunehaut , &: à l’Evêque 
de Xaintes : quoy qu’il ait protefté' 
qu’il ne lui elioit pas permis de le 
faire , eut leu l’Epiftre à Gonftan- 
tine , il eut appris non feulement 
l’ancien ufâgedes Reliques-, mais- 
aufli qu’il n’y a rien que de fort 
régulier dans lé procédé de Saint- 
Grégoire qu’il reprend avec une 
infigne témérité, & une pareille 
ignorance, fans fçavoir ce qu’il dit.. 

Car ce que ce grand Pape re- 
fufe d’envoyer à l’Impcratrice , effc 
une partie du corps du Saint*, ce- 
qu’il alFcure ne pouvoir oétro-yer 
a qui que ce foit,' & lés Reliques-' 
qu’il envoyé à Btunehaut* & àl’E- 
veqûe de Xaintes , ne font que ces. 
pièces du drap qui couvroit les; 
corps des Apoftres 8 C des Martyrs,,, 
&que l’on donnoit feulement en- 
ce temps-là, au lieu qu’on o&roye. 
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maintenant non feulement aux 
Rois , mais mefmc à des particu- 
liers, des Corps Saints tout en- 
tiers qu’on a tirés des Catacom- 
bes. Mais c’efl: que les pratiques, 
en ce qui rre couche point à l’ef- 
fènciel de la Religion , peuvent 
eftre fort differentes , félon la di- 
verfité des temps & des occafions. 
Voila donc ce qu’il accorda aux 
prières de la Reine. 

Mais il la ^ratifia encore d’une 

O 

autre maniéré un peu plus extraor- 
dinaire , touchant les Privilèges 
qu’elle lui demanda pour des Mai - 
fons Religieufes. Et comme c’ell 
ioy un point tres-delicat , &c où ; 
une infinité de gens prennent in- 
tereft y il faut tâcher de l’éclaircir 
le plus fblidement & tout enfem- 
blc le plus brièvement qu’il nous ; 
fera poflîble. 

Il cft certain , & perfemne n’en 
a jamais doute, que depuis qu’iî : 
y eût dans l’Eglife des Moines vi- r 
Vaas en Réglé dans des Monafte7' 

u i>; ' 




14 e Hiftoîre du Ponti ficat 

res fous un Supérieur , ce qui n*à’ 
commencé qu’au quatrième ficelé 
fous le grand Abbéfaint Antoine: 
tous ces Moines &c ces Monafteres, 
eftoient- fournis aux Evêques {ans 
aucune exemption , comme tous 
ceux du Clergé.. Nous fommes 
enfans de l’Eglife, dirent ces Moi* 
nés & ces Abbés qui comparurent 
au Concile de Gonftantinople 
Conc.calced. f° us Flavien contre Eutyches , 

A<a -i. nous avons après Dieu un Pere 
qui cft noftre Archevefque. Cela 
^ fut mefmc (blemnellement eftabli 

comme une Loy inviolable de l’E- 
glife au Concile de Calcédoine, , 
par les Canons quatrième , & hui- 
tième , qui ordonnent que les 
Moines foient fous la JurifdiéHon 
& la puiftance des Evêques, auili- 
bien que les Preftres & les Clercs-, 
de leur Diocefe , ce qui cft fondé - 
fur l’autorité , que les Evêques , 
fticceftcurs des Apoftres & Vicai- 
res de Jesus-Ghrist dans leurs. 
Dioceles , ont recciie de lui fur. 
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tout le troupeau qu’il leur a com- 
mis. 

Or comme il arriva dans la fui- 
te des temps, que les Monaftcres; 
fe trouvèrent extrêmement grevés: 
dans leur temporel , & troubles; 
dans l’exercice libre de leur Réglé,» 
& de la discipline clauftrale_, au* 
torifée par les Evefques , & par 
lès Loix Impériales: ces Evefques,. 

f jarticulierement en France, & puis 
es Papes mefmes leur accordèrent, 
des Privilèges de des exemptions 
mais qui neregardentque le tem- 
porel , & la diicipline du Cloî- 
tre. 

Car ce n’eftôit que pour leur Iai£ 
Ce r libre le maniment de la difpo— 
firion de leurs biens ; pour les af- 
franchir des droits qu’on devoir 
payer en certaines oecafions , pour 
empêcher qu’ôn ne leur enlevait 
leurs Moines, afin de les mettre 
contre leur gré ', dans le Clergé , , 
de qu’ôn ne fift rien qui pût trou- ; 
bler le repos, & la paix, de leur. 




1 * 4 1 ’ flijlolre du Pontificat 
fblitude , 8c qui apporta# quel- 
que préjudice aux ftatuts 8c aux 
regiemens félon lefquels les Eve£ 
ques j les Papes, & les Empereurs, 
en les approuvant, avoient ordon- 
né qu’ils vécufTenr, fans qu’il fût 
permis à perfonne d’y mettre au- 
cun empefèbement j-mais fùrtouc- 
c , eftoit pour leur IaifTer libre l’E~- 
léélion de leurs Abbés , ce qui n’é- 
toit pas tant' un Privilège , qae le 
droit commun*, parce qüe c’cfloit 
une Maxime generale , en ce 
temps-là, que tous dévoient élire 
celui à qui tons dévoient obéir. 

Ce font là les fortes de Privilè- 
ges 8c les exemptions qui ne regar- 
dent que le temporel , & la difei- 
pline Clauflrale , 8c qne lés Evef- • 
ques & les Papes accordoient en 
ocs premiers fiecles aux" Mbna- 
fteres que les Evefques mefme 
avoient eftkblis 8c fondés ou 
qu’on ne pouvoit ellablir fans leur 
permifïion. Et ils les accordoient 
fààis rien faire en cela contre les. 
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Canons 9 & fans rien diminuer auf 
fi de /a jurifdi&ionque les mefmcs 
Canons ordonnent qu’ils ayent 
fur lès Moines , pour veiller fur 
leurs mœurs & fur leur conduite*, 
pour les vilîter* pour les obliger à. 
garder la difeipline de TEglife* & 
pour les punir ôc les corriger s’ils; 
y manquent. 

C’effce qui fe peut' voir dans la 
plupart des Conciles que nos Evê- 
ques ont tenus dans les Gaules , 
depuisd’ année 465. jufqu’àla mort 
de Saint Grégoire , dans I’efpace c. 5. r.c.^s. 
de plus de cent trente ans, c’eft-à c * *■•»•«>, c.rl. 
dire dans ceux de Vennes, d’Ag- 
de j & d’Epaone , dans lè fécond^ ,,f 6,1 
d’Arles , & lè fécond de Tours , . Uf c ‘ tU 
dans celui d’Auxerre , & dans les 
quatre premiers d’Orléans.. Ccs>* 
grands Evêques en accordant eux- 
mêmes aux Monafteres ces fortes* 
de Privilèges dont f’-ay parlé , Sd' 
en cedant quelque choie" de leur; 
droit, n’avoient garde de fe dé- 
poiiilIer.de celui qui leur eftoitaer 



Digitized by Google 




i'44' Hlfiolre du Pontificat 
qiiis par les facrés Canons , & der 
là jurifdidion fpirituelle qu’ils leur; 

, attribuent , tant fur les Moines que 
fur le Clergé', fondée fur le pou- , 
voir que Jésus -Christ- mefmc 
leur a donné fur cette partie de 
fbn troupeau , de laquelle il les a- 
chargés. Il ne faut que voir fur ce- 
la nos Conciles de France que j’ay 7 
marqués' , & furtout le premier 
& le fécond d’Orléans' , où l’on' 
Atrrcl. i sc i 5 -. foûmet entièrement les Abbés 

beaucoup plus leurs Moines , à la- 
jurifdidion , &• à la corredion des* 
Evêques , & l’on excommunie' 
Attrcl.i.c.ji. ceux qui voudront' fecoüer ce-' 
joug & fè rebeller contre leurs* 
Evêques. 

Mais il' faut avouer qu’on ne 
peut mieux. découvrir cette vérité - 
que dans les Epiftres de Saint 
Grégoire , celuy- de tous les an- 
ciens Papes qui a donné le plus* 
de Privilèges aux Monafteres, qui* 
de fon temps eftoientindépendans* 
lès - uns - des autres , . chacun fous 

la- 
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la Réglé qu’il avoir choifie , com- 
me ceux de France eftoicnt fous 
celles de Saint Martin, de Cafficn 
de faint Cefaire, de faint Colom- 
ban , & de S. Benoift jufqu’à ce 
-que fur le huitième fiecle , on prift 
par tout cette dernicre , comme la 
parfaite de toutes , & qu’enfuitc 
tous les Moines d’Occident furent 
Benedidâns. 

Or il paroift en toutes ces Epî» 
■tres , que tous les Privilèges qu’il 
-accorde aux Monafferes , ne ten- 
dent qu’à la conlèrvation de leur 
temporel , de la dilcipline clau- 
strale & de leur inilitut , contre les 
entrepriles de certains Officiers Ec- 
cleffaftiques * meffne de quel- 
ques Evêques, durs, avares, & vio» 
lens, qui abulànt de leur pouvoir 
les inquiétoientfort, & les malrrai- 
toient $ & que quand mdme il re- 
prend les Evêques, bien loin de 
toucher à leur jurifdi&ion , il les 
exhorte à l’exercer & à la mainte- 
nir. La preuve de tout ce que je 

Tome II. N 




146 Hiftolre du Pontifient 
viens de dire, elt toute évidente 
par des faits qui font une partie de 
cette Hiftoire du Pontificat de 
Saint Grégoire > en voicy quel- 
ques-uns. 

Luminofus Abbé du Monafte- 
re de Saint Thomas deRmini, s’é- 
toit plaint de çe que Caftorius leur 
Evêque vouloir connoiftre & dif- 
pofer de leur temporel , &c qu’il 
troubloit le repos de leur folitUr- 
de par de grandes Proceflîons qu’il 
mono t à leur Eglile. Il lui récri- 
vit , &c aufli à l’Evêque , qu’il ne 
vouloir point du tout permettre 
que cela fe fît, non pas rnefine qu’il 
y célébrai!: des M elles folemnel- 
les, pour éviter le concours du 
peuple , & furrout des femmes 
dans les Monafteres , ce qui pouiv 
roit nuire aux Religieux, & ne s’ac* 
4.Ep. 41. cor< ^ e nu l| emcm avec i a Profelfion 
Mor.aftique -, du refte il lui fou- 
rnée i’Abbe , en lui laiflant le pou- 
voir d ? eftablir celuy que les Moi- 
nes auront éleu , &c les exhoi> 



I 
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tant à vivre fore regulicrement, 
de peur qu’il ne femble qu’ils kT 

r . a U Ne non vi- 

ayent demande ces exemptions deancurmâgi* 

beaucoup moins pour lafeureté de q u *framen- 

I , , r n £ J 1 • tu »n oratione 

leur Monaltere, & pour leur bien fecuiî as.fed 

fpirituel, que pour éviter la corre- ‘i UCM ! abfi i> d *- 

Â- c I V r • ' J • J 6 cn ^biuEfif- 

chon oc la lcvcrite du jugement de CO paii s evûa- 

leur Evêque ; ce que Dieu , dit-il , !adlftriûi °t 
ne veuille permettre. 

Les Religieux d’un Monaftere 
qui cftoit dans le Diocefe de l’Evê- 
que de Squillaci, s’étant plaints de 
te qu’il leur impofoit, contre la 
coûtume de fes PredecelTeuis > de 
nouvelles charges, dont ils avoient 
elle toujours exempts , & qu’il ti- 
Toit beaucoup de chofes de leur 
Monaftere fous le /pecieux prétex- 
té d’un prefent qu’on n’ofoit hon- « 
nêtement lui refufer : il l’exhorte à Servatisom- 



reftituer ce qu il a reccu lôus ce ti- nlb 4 

. r 1 , , . tuu ptidecef. 

tre de prêtent , de peur qu on ne le fonbuspio- 
taxe d’avarice , &c à leur confervcr ml{la tuiu > & 
les Privilèges qu on leur a donnez l0 * mcuca 
pour le temporel . l’avertilïànt en 4ÛUs ’ * vl ' 

* r r \ r • r 1 tam Mona * 

meime temps défaire la charge, dwiumuUc 

N ij 
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eonfiftentiumi 
te vigijanteru 
iubtlere , & 
li quempiam 
iliic pravè 
convèrfari , 
aut.in ali- 
quam immun- 
ditia: culpam 
incidifleinvc- 
jiciis.diftric- 
taacrcgulart 
cmenünùonc 
corrigcie. 

L. 7. Ep. 33. 

Nam ficur 
ab ,is quîC in- 
congrue ufur- 
jantur fratet- 
rracem vc- 
.flrarmvolu- 
,inui ab{\in«e: 
iia in iis quæ 
ad difcipiinœ 

reSiiudincm 
•vel animarum 
cuftodiam 
-3>ctunent,roç- 
d s omnibus 
^ciîî f iliiciium 
admunciüus. 



,14$ Hiftoiredu Pontificat 
en veillant fur les avions & 1* 
•conduite de ces Moines , & de 
corriger & de chaftier rigou ren- 
dement ceux qui ne .vivront pas 
conformement a leur protciTion , 
& fur-tout ceux qui auroient.com- 
mis quelque crime contraire a la 
•chafteté qu’ils doivent inviolable- 
ment garder. Car comme nom von - 
lom , lui dit-il , que vous vous abfte- 
viez. de ce queVonufurpe in juft ementc 
■nous vous avertirons aujfi que vous 
devez, vous appliquer avec grandfom 
a leur faire bien obferverla difcipline , 
& a tout ce qui regarde le bien de 
leurs âmes • Voila comment en (au— 
vant les Moines d’oppreflion , il 
les foumet toujours a la Jurifdic- 
tion a & à la corre&ion des Evê- 
ques,, 

Quanddl recommande un Dioce- 
ze vacant a un autre Evcque > il lui 
commet le foin de tous les Mona- 
ileres de ce Diocelc.- Quand il 
donne la charge d’un Monaftere 
t de Noccra à l’Abbé du Monafte.- 
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re de Surrento : il déclaré qu’il 
doit eftre comme auparavant fous 
la Jurifdiéfcion de l'Evêque de No- 
cera. Quand il donne des Privile- 
ges au Monaftere de Claffè prés L.y.fcp.67. 
de Ravenne , il le foûmet toujours 1 
à l’Archevêque ,en déclarant qu’il 1 
y pourra faire fa vifice autant de; 
fois qu’il lui plaira , pourvu qu’il 1 - 
la fade fans le grever par une trop' 
grande dépenfe. Et quand il lairfe' 
aux Rcligieufes d'un Couvent de’ si aiiquam 
Marfeille la difpofirion de leur ” ,8emecul ." 

1 o 1 1 -U / 1» M • p oporcucri: 

Temporel, & la liberté d eure une uitione iub 
Abb.lTe de leur Communauté , il '" irt!>lpra i u,; - 

' ra ucrcru n 

déclaré en mefme temps que c eft caiio„ u :1 r <- 
à l’Evêque à veiller fur la vie 
& fur la conduite de PÀbbclfe , & an 
des Religieufes , de corriger, & 
de punir, félon les faints Canons , 
celles qui auront mérité la corre- 
dion. Enfin quand il s’agit dés 
Monafteres de Moines , ou de Rc- 
iigieufes , & des Privilèges qu’il 
leur odroye, ou qu’il leur con- 
firme , on ne trouverra jamais 

N iij 
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ind. 

« 



■h 



Xib.7.Ep.i ,v 
ind, i. 



ïjo Hiftoire du Pontificat 
qu’il donne aucune atteinte à la 
JurildiéHon que les Evêques ont 
fur eux félon les Canons , & Ton 
trouvera tres-fouvent qu’il l’éta- 
blit de nouveau en termes tues, 
clairs , de très forts. 

Or ce font ces fortes de Privi- 
lèges qui ne dérogent nullement 
aux faints Canons que S. Grégoi- 
re voulut bien accorder à la Reine 
Brunehaut , qui les lui demanda 
pour l’Eglife de S. Martin,. & pour 
un Monafterede Religieufes qu’el- 
îe avoit fait bâtir au fauxbourg 
d’Autun.,& pour un Hôpital qu’el- 
le avoit fondé dans la Ville. Ces 
Privilèges femblables à celui qu’il 
avoit peu auparavant donné , ou 
plûtoft confirmé au Monaftere 
. d’Arles , fondé par le Roy Childe- 
bert, n’eftoient que pour la confer- 
vation du temporel ,de la liberté 
des élections , & de la difcipline 
réguliers* fans qu’ils permilfentla 
moindre chofc cpntre les Canons 
ce qu’on voit manifestement dans. 



Digitized by Googl 




de S. Greg. le Grand. Liv. III. Î51 
cette même Epître qu’il écrit k 
Brunehaut,en lui oéfroyantles trois 
Privilèges qu’elle avoit demandez. 

Car là il lui refufe deux autres 
grâces qu’elle demandoit encore, 
& il s’cxculc fur ce qu’il ferôit con-‘ 
tre les Canons, s’il les lui accordoit. 
Elle defiroir qu’il fit élire, & ordon- 
ner un autre Evêque en la place de 
celui qüi eftoit fi infirme , qil’il ne 
pouvoit prefque jplus exercer aucu- 
ne fonébion Pontificale. Il lui ré-* 
pond que cela ne Te peut , s’il nefe 
démet volontairement de fon Evê- 
ché, parce, dit-il, que les facrcz Ca- 
nons ne permettent pas rue du vi- 
vant d’un Evêque qui n’a pont 
commis de crime pour lequel on 
puifTe le dépofer,on en ordonne un‘ 
autre pour remplir fa place. 

Elle avoit demandé la difpenlè 
pour un homme qui avoit cité ma- 
rié deux fois , & qui defiïoit d’ê- 
tre Prcftre : pour toute réponfc il 
lui fait entendre que félon les Ca- 
nons y il adeffendu qu’on l’admit 

N iiij: 



Tuf a Ca- 
nomcam re- 
gulam otrmi» 
no veiuimusi 
Abfit cnim ne 
veftris tempo >■ 
ribus >inqui- 
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fcustâm mili- 
ta ac rcligîofa 
agitis.aliquid 
contra Eccle- 
fiafticum in- 
Ititutum fi cri 
permutant, 
t.i. Ep. &, 
ind. *, 



Inl* rt. Ep. 
10. U. i r. 



1,501 HiJhire du Pontificat 
aux Ordres facrés *, Car a Dieu ne* 
plaife i ajoùte-il , que vous qui fai- 
tes tant de belles aidions de pieté , per-- 
mettiez, que de vofire temps on fajfc 
quelque chofe contre les Loix , & les< 
reglemens de l'Eglife. Gomment 
pourroit-on croire après cela que- 
dans la mcfme lettre , où il refuie à-: 
cette Reine les grâces qu’elle lui 
demande, parce qu’il ne veut ni ne 
peut rien faire contre ce qui eft or— 
donné par les facrcz Canons , il: 
accordai! des Privilèges qui fulTent 
contre les Canons du Concile de-. 
Calcédoine * qu’ilrcvere comme-, 
lie lâint Evangile. 

Cette raifon eft fi forte & fi con- 
vaincante , qu’elle fuffiroit toute, 
feule pour faire condamner , com- 
me autant de pièces fauiïes& fup- 
pofées , les trois Privilèges d’Au- 
tun, adrefiezpar Saint Grégoire à- 
Sénateur Prcftre & Abbé , à Tha- 
laflia Abbefte du Monaftcre de 
fainte Marie, & à Lupon Prcftre 
& Abbé de S. Martin.. C’eftafTez. 
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de dire qu’ils font contraires aux 
faines Canons , pour conclure de 
laque ce ne font nullement ceux 
qui furent accordez par Saint Gré- 
goire à la Reine Brunehaur, en la 
place desquels apres plufieurs- 
fiecles , on a fubftitué ceux-ci qui 



ne furent jamais de ce Saint Pape,, 
non plus que celuy de Saint Mc- 
dard de Sortions , qu’on lui attri- 
bue > quoy qu’il foit encore plus, 
contraire que tous les autres à ce; 
que prelcrivent les faints Canons* 
dont Saint Grégoire a toujours elle 
le plus religieux obfêrvateur qui 
fut jamais.. 

Mais il y a bien encore d’autres: 
raifons qui ont oblige prefquc tous; 
les Sçavans- à les rejetter comme: 
des pièces manifeftement fûppo- 
fées , quatre ou cinq cens ans dut; 
moins apres S> Gircgoire ; le ftile 
tout different du fien ; la maniéré- 



d’agir toute contraire à Ton geniej; 
les formes qui n’êftoient point ufî- 
tées de fon tempsile filcnce de Jeani 




Digitized by Google 




VoHfcum 

prïcipuè-qUOi 

vehcmenter 
jmo ;• R ramen 
ipfi quos no- 
vimus ffftis. 
Nam fi Ca- 
nones non cu- 
ftodiris 5fma. 
po um vulriî 
ftiruta con- 
vellere ? non 
8'tonofco qui 
ellis. / t Ef- 
fi ind. tt 
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le Diacre ; de foufcriptions mam- 
follement faulîès , où l’on voie le 
Icingdu Roy Theodoric , qui ne 
l’écoit pas encore , n’ayant ilicce- 
dé que trois ans apres à Ton Pcre 
le Roy Childebert.i deux Evêques 
d’un : mefme Eglifeid’autrcs qu’on 
n’a jamais connus > Sc quelques- 
uns qui ne l’eftoicnt pas encore , 
Sc qui ne le furent que long- 
temps après ces .foufcriptions dus 
Privilège de Saint Mcdard en l’an- 
née 59$. 

Ce qu’on doit remarquer en cet 
endroit, & qui certainement eft 
d’un grand poids , c’eft que cette 
année $9$. eft juftement celle oit 
Saint Grégoire écrit à Jean le Jeût- 
neur Patriarche de Conftantino- 
pie qu’il ne fouhaite rien tant que 
de vivre en paix avec tout le mon- 
de, & principalement avec lui qu’il 
aime extrêmement .• Si toute sf ois , 
fui dit-il , vous ejles encore celuy 
que fay connu. Car fi vous ne gar- 
dez. les Canons , & que vous vow~ 
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liez, enfraindre les /la tut s , & les or- 
donnances de nos Adajeurs; je ne vous 
cannois point, & je vous déclaré que 
je ne ffayqui vouseftes. Comment 
pourroit-on croire qu’au même 
temps qu'il témoigne tant de fain- 
te paffion pour faire obferver les 
Canons , il eût donné un Privilège 
qui déroge tout ouvertement aux: 

Canons du Concile de Calcé- 
doine? 

Enfin lai(Tant toutes les autres 
raifons , par lefquclies on a invin- 
ciblement prouvé de nos jours , 
lafugpofition de ces faux Privilè- 
ges , il ne faut pour en eftre plei- 
nement perfiiadé,que voir lalcan- 
daleufè Sc horrible claufe qu’on y 
a mife , inconnue à tous les ficelés 
avant celui de Saint Grégoire , au 
fîcn , Sc à tous ceux qui l’ont fuivi 
julqu’à Grégoire VIT. qui le pre- 
mier de tous les Papes ' 
fur les Couronnes des 
Empereurs. Car par cet 
veut que fi quelqu'un, Roy , Evêque,. Uùum. Ja- 



a entrepris; 

Roy s & des 

rp r taule on Si qUÎS autenB ’ 
te ciauie,on u e , un , ajuv- 
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dieu Vel qua* 
xumeumque 
fïcularium 
perfcmarü,hu- 
jus Apoftoli- 
cx autoritati» 
& ntfttx ptx- 
ceptionisde- 
creta viola- 
verit.aut con- 
tradixerii.auc 
negligeiueri 
duxmt vcl 
fta:re$ inquie- 
taven:, V<il 
cormJtbavciit, 
vcl aliter or- 
dinaverif, 
cujufcunque 
dignitatis vcl 
fubliraitacis 
fit, hanore fue 
privetur, & ut 
Catholicx ft- 
deidepravator 
vcl fanâxDèi 
Kclefix def- 
truûor.à con- 
ficmio Chrif- 
tianiratis ôc 
Gorpore , & 
fânguîne Do- 
it, ini noftrtje- 
fu Chrifti l'e- 
queflretur , & 
omnium ma- 
led &ionum 
Anathenme , 
quibus infidc- 
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Juge, Magijirat & tout autre de qi 
que rang & dignité qu'il foi y ofe / 
lement contredire a- ces Privilèges , 
mefmt les négliger , & inquiéter 
Moines , ilfoit déchcu de fon ran± 
privé & dépouillé de fa dignité , e. 
communié , & retranché du Corps i 
du Sang de JïSus Chïù st, comme , 
corrupteur de la Foy- Catholique , ( 
defïruiïeur' de ta falnte Fglife , 
JbieH 1 } & qu 'à foit accablé de to, 
te y les mate dirions , & de tous l 
o4hathêrncs\ dont tous- les Infidèles 
& tous les Hérétiques ont ejfé eha\ 
gês depuis le commencement du mo? 
de jufques alors .* qu enfin ilfoit dan 
né , dZ precipitè avec le traître Juda. 
dans le plus profond abyfrne de I Et 
fer , s'il n attire fur foy , par une di 
gne penitence , la mifericorde de et 
Saints , & s'il ne fs réconcilié ave 
tout ces Moines t 
Y a-t-il homme de bon fens 
qui en lifant ces paroles , ne voy 
qu’il faut qu’elles foient fuppo 
fées ., & fauflement attribuées - î 
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ât S. Greg. le Grttnd. Liv. III. ijy 
un Pape qui veuille Toit par autori- 
té , (oit par imprécation , qu’un 
Roy ou un Evêque , qui ne vou- 
droir pas déférer à un Privilège fi 
anal fabriqué (oit dépofé, 8c privé 
de fa dignité, maudit comme Arius 
«5c Sabellius 8c damné comme Ju- 
.das ? Y a-t-il rien de plus éloigné 
de l’humeur &c du genie de faim 
-Grégoire , 8c du rcfped qu’il avoir 
pour les Princes ï Y eut-il jamais 
-une marque plus certaine , 8c plus 
évidente d’impofturc & de faufîe- 
té que celle-ci? 

Erc’efl auffi principalement pour 
cela que les habiles gens ont con- 
damné de faux ces fortes de Privi- 
lèges , comme entre autres le Car- 
dinal du Perron , 8c M. de Marca 
Archevêque de Touloufe puis 
de Paris , qui dit que prcfque tous 
les fçavans les ont rejettez Et 
néanmoins il a plû au Cardinal 
Baronius & aux nouveaux Do- 
éteurs qui l’ont fuivi, de produire 
£cs miferables pièces, comme botv- 



Ics 5e hïretici 
b ir.itio f»- 
iuli ufqu: in 
prifens dam- 
imi funt . c3 
/ ud* tradiro- 
rc D' mini in 
niferno infe- 
riori damr\e- 
ur, nifi dign» 
5tr',i;entia 
prTfatorum 
l'and'torum fi- 
ni propi: iave- 
ii clrinentia, 
SC fratium 
commUHeni 
reconcili'ave- 
rit concordu 
in fine Re£. 

S. G rt£. 
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lies & authentiques , afin de j 
voir foûtenir leur nouvelle 
' dtrine , & prouver par là qui 
Papes ont pouvoir fur le ten 
rcl des Rois , & qu’ils les peu’ 
dépolèr. 

vide^Leaot, Voilà comme ce Cardinal 

PontihcisRo- , i • j, 

inani elle i'»n- parle en deux endroits , I un 
r f,’ née 595- où après avoir rap 
Rcjcs dou pa- te la première partie de cette c 
ie.mt Regno f e • car d a eu honte de larapi 

çrivcntur. Ad . .. r{ 

aiM?-:- n.86 ter toute enticre , il dit , Vo 
vidc.jltûor, 'Vom } LeÜeur i comme c e fl au Pap 
qu^A&fupc. faire des Loix , aufquels (i les 
nms,quamàm nobetjjcnt , ils feront pnve\ de 
infic in Ro- Royaume. L’autre fous l’année i 
fi ce aucioriu- ou apres avoir tranient la cl; 
tis. ut in iis des trois faux Privilèges d’Aui 

«dit Rtgibus d lait hure au Lecteur cette n 
leges præieri- me refî :xion , en luy difant , i 

bar,8Ccifdem, , . _ _ J 

nifi pureanr, voyez. bim , Lecteur , ce que ? 
pro pcci.â pri- avons déjà remarqué ailleurs , c 
gni apponat. bien grande c Je l autorité du P a 
Ad an.éoj.n. c/ui dans les chofes rncfmes qu'il 
corde aux Rois , leurpreflrit de 
taines Loix,& s'ils ne s'y flumett 
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de S. Greg. le Grand. Liv. III. 159 
il les punit , en les privant de leur 
Royaume. 

Voilà comme ce Cardinal que 
nous avons vû qui s’cftoit fervi 
d’un faux palPagc de faine Grégoi- 
re pour détruire la fouveraincté 
des Rois > employé maintenant ces 
faux Privilèges du me fine Pape, 
pour prouver que les Papes ont 
droit de pouvoir dépofer les Rois 
s’ils ne leur obeïlfent , mefme dans 
les moindres chofes. Et c’eft: aufil 
d’un de c es Privilèges qui fut fa- Cre*. 
briqué j Sc mis parmy les lettres Ep ' 1 * 
de faint Grégoire , un peu avant le 
Pontificat de Grégoire VII. que ce 
Pontife Ce 1 er vit pour juftificr fa 
conduite trop violente i I’Evèque 
de Mets , en îuy écrivant que com- 
me ce faint Pape avoir déclaré 
qu’il dépoferoit les Rois qui con- 
treviendroient au Privilège qu’il 
avoir donné à un Holpital -, il avoit 
pfi à Ion exemple dépofer l’Empe- 
reur Henry I V. qui avoit commis 
de bien plus grands crimes, 



*£o Hlfioire du Pontificat 

Apres cela y aura-t-il cncoie-des 
•François qui ofent maintenir ces 
faux Privilèges , & donner par la. 
des arraes à nos adverfai res pour 
nous combattre en voulant intro- 
duire dans l’Eglife leur nouvelle 
'Dodrine^ que l’on a toujours con- 
damnée comme méchante &c per- 
nicieufe en ce Royaume , aux 
droits duquel faint Grégoire n a— 
voit garde de donner aucune at— 
teint^Iors qu’il accordoit aux Rois 
des grâces » en meme -temps qu il 
leur en demandoit pour la confcr- 
vation de ce peu de biens tempo- 
rels que fon Eglife polTedoit en 
France- Et (feft encore ici un 
point d’Hiftoire qui mérité d’eftre 
éclairci- 

Ileft indubitable que lEghiea 
toujours eu des biens pour l’entre- 
tien de Tes Miniftres , qui fervant à 
l’Autel , ont droit de vivre de 
l’Autel j & pour la nourriture 8c - 
le foulagemcnt des Pauvres , i u 
foin defquels l'Egée s’eft parti- 
culièrement 
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culierement chargée. Les premiers 
Chreftiens vendoient leurs hérita- 
ges , Sc en apportoient Je prix aux 
pieds des Apôtres , qui en fai- 
foient la diftribution au commen- 
cement par eux-mêmes , & puis 
par les Diacres qu’ils commirent 
à cette Charge. Elle eut enfuite les 
Oblations , les Offrandes , les 
Cueillettes , les Prémices, les Dix- 
rues , & les Contributions volon- 
taires que chacun , félon fa dévo- 
tion , mertoit librement dans les 
troncs. 

Plufîeurs même durant la per- 
fecution , dans le fécond & troifîé- • 
me fiecle, vendoient leurs hérita- - 
ges , &c en donnoient le prix aux . 
Egbfês,comme au commencement 
du Chriftianifme , ce qui a fait di- 
re à Tertullien, Tout eft commun en-- 
tre nous excepté les femmes , de for-- 
te que le trefor de l’Eglife eftoit 
déjà fort grand , & l’on ne peut 
douter quelle n’ait eu avant Gon- 
ftantin des fonds en terres , en he* 
Terne II. • Q > 



Teir. AftJb» 
&«• 



Ofrinia itidiiT 
creta funt 
apud nos praf- • 
ter uxorcs.* 
Afilovct- 




Xufèb. de V. 
Conft. 1. t. c. 
*9 . 

ld, l.g.c l, i. 



Hufeb. I.4; c. 
7.C.5. 



v* ~ -wçr .pymrr- 

1 61 Hïfîoire du Pontificat 
ritages , en maifons , 8c en Egli— 
fès , pais que ce grand Prince 
ordonna qu’on rendît à l’Eglife 
les héritages qu’on luy avoit ôtez 
duranrles persécutions , 8c qu’on 
rebâtit plus magnifiquement les 
Eglifes que Dioclétien &: les au- 
tres perSecuteurs avoient fait dé- 
molir.. 

Mais après que Confiant! n eût 
embrafte laFoy de Jesus-Christ,. 
l’Eglife Romaine, qui avoit déjà 
du bien Suffisamment pour en- 
voyer de ce qui luy reftoit de fa 
dépenSe neceftàire , de grandes au- 
mônes dans tout l’Orient , & juf- 
qu’en Arabie , devint encore in- 
comparablement plus ricfie , non 
pas par la donation chymerique 
de Conft antin , qui n’eft qu’une 
ridicule fable inventée par un vi- 
fionaire du dixiéme Siècle, com- 
me de Sçavans hommes Sont fait 
voir } mais parles grandes largef- 
fes que luy , Ses Succeflcurs , les 
Grands de l’Empire , & les R.ois 
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faifoient foi? vent pour l'honneur 
de faint Pierre à cette Eglife pria- An *!*\> BlI> ; 

• I o j i in Vu.Poimf. 

cipale & Mere de toutes les au- 
tres y par Tes Loix , qui ordonnent 
que les biens qu’on avoit confié 

ik / i r • Cod. de fit» 

quez aux Martyrs 1 uy loicntren- crofana.EccU* 
dus, s’ils n’ont point d’heritiers; l-'* - 
par les teftamens qu*il permit de 
faire en faveur de l’Eglifc Catholi- 
que j & parles Offrandes des par- 
ticuliers qui eftoient tres-grande$' 

& tres-frequentes. De forte que 
les Papes devinrent tres-riches , SC 
paroiiToientavec beaucoup de ma- l. 17 . 
gnificence dans Rome , comme 
Atnmien Marcellin le témoigne du ; 

Pape Damafe ; ce qui obligea Prc-- 
textat défigné Gonful , de luy dire , F ? c ” e rfte 

, t • ,» Urbis Komæ 

un iour qu on luy parloit d em- EpifcopumSc- 

brafîèrle Chriftianifme: Faîtes -moy er ,° . F rot,nus 

„ j ri . r J Chriüianus.- 

Eveqiie de Rome , & je me fer ay- Hier. ai 
aujfi-tot ChrefHen. p 

Et c’efl: autîi en veuc de cès giraii- Ab A P oftt,lisi 
des richefles que l’Eglifc pofledoit <üs s 

alors , Sc qui font bien fouvcnt r *5 ccm f Ea ! c \ 
qu’on fe relâche , & mefme qu’on 1 nibuV^tïviiî 

O ijj 
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Poftquam ad 
Chriltianoi 
Principes ve 
nu', potemiâ 
quidem Sedi- 
vit iis major , 
fedvirtu ibus 
minor fada. 
e(t v I» vit. 

MaUh. Mo- 
nach. 
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fe détourne du chemin de la vertus 
que faint Jérôme , qui fervit quel- 
que temps de Secrétaire à ce Pape, 
a dit que depuis. les Apôtres jus- 
qu’avant Ton miferable temps , l’E- 
glife s’eftoit toujours accrue par 
les perfecutions i mais que depuis, 
quelle avoit eu des Empereurs 
Chreftiens , elle eftoit à la vérité" 
dcvenuc-plus grande en puiflance 
ÔC en ricncftes , mais auffi qu’el- 
le eftoit beaucoup déchcuë , 8c. 
Ce trouvoit bien moins riche en 
vertus quelle n’eftoit aupara- 
vant. 

Mais depuis ce temps là , dans 
l’efpace d’environ deux cens ans , 
durant lefquels les Huns , les He- 
rnies , les Gots , les Sueves , les . 
Vandales, 8c les Lombards , s’é- 
tant répandus comme autant de 
torrens impétueux après avoir 
rompu leurs digues fur les terres 
de l’Empire , firent un furieux ra- 
vage dans toutes les Provinces 
de l’Europe , . de l’Afrique î. 
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ces grandes richefles de TEglifc- 
Romaine le trouvèrent bien fort 
diminuées Si réduites à très peu 
de chofe. Car d’une part les mé- 
tairies , les terres -, Sc les héritages, 
quelle polïedoit en ces Provin- 
ces , ayant efté defolez^ comme: 
tout le refte par ces Nations bar- 
bares , elle n’én pouvoit retirer' 
que fort peu de revenu avec beau- 
coup de peine, &dedépenfe qu’ili 
lu y falut faire pour les rétablir, Sc 
de l’autre, les Peuples eftant rui- 
nez par lés guerres continuelles , , 
& furtout les Romains par les; 
Lombards , quiravageoient Si rui- 
noient tout julqu’aux portes de.- 
Rome , particulièrement fous le 
Pontificat de faint Grégoire, com- 
me nons l’avons vu j cespauvres; 
gens n’eftoient plus en état de fai- 
re de grandes offrandes , Si il fa— 
Ioit que le Pape fongeât plutoft b. 
leur donner par fes aumônes de 
quoy fubfifter, qu’à rien receYoirr 
d’eux». 



/fi foire du Pontificat 
Mais comme les terres & les hé- 
ritages , quoy que bien ruinez par 
les guerres demeurent tou-jours 
& qu’on les avoit pii remettre 
avec le temps en aflezbon état , 
par le foin qu'on prit de les culti-- 
ver : l’Eglife Romaine ne laifloit 
pas d’avoir encore les terres, les : 
cenfes , & les métairies qu’elle te- 
noit de la pieté des Fidèles, qui en- 
divers temps les luy avoient ou 1 
données durant leur vie , ou lé- 
guées par teftament dans la plu£- 
part des Provinces de l’ Occident.- 
Et c’eft-là ce que Paint Grégoire' 
appelle toujours le Patrimoine de 
l’EglîPe , ou de Paint Pierre , parce 
que comme le Patrimoine eft à; 
'proprement parler ce qui nous eft' 
venu par Pucceilîon de l’hercd'ré 
que nous tenons de nos Peres : 
auflî ccs fous , ces héritages & ces - 
autres biens , que l’EgliPe poffede , 
elle ne les a rcceus que de J e s u s-- 
Ghr'ist Pon Fondateur , Pon Pe- 
re Pon Chef, au nom y . &-pour‘ 
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de S'. G'reg. le Grand. Liv. ITT. wSy 
î’amour duquel les Empereurs, les; 
Rois , les Princes , & les autres Fi- 
dèles charitables , les luy ont don- 
nez par aumône comme à un Pau- 
vre, pour en nourrir en qualité de 
Pauvres tous les Ecclefiaftiques fes; 
Miniftrcs , & après luy les autres; 
Pauvres , qui font les vrays mem- 
bres de J e s 11 S-C H: R i s T. 

Ainfî ce que les Papes , les Evê- 
ques, les Abbez , & les autres Bè- 
nefiers tiennent de ces grandes 5>C 
magnifiques donations qu’on leur 
a faites, & dcspieufes liberalitcz; 
de ceux qui ont fondé des Eglifes,, 
k des Monafteres , ils ne le doi- 
vent pofleder, à l’exemple de Jesus- 
Christ,& des Apôtres , qu’en eP 
prit de pauvreté , feulement pour 
nourrir les pauvres de ce qui leur 
refte du néceftaire a leur entretien' 
honnête,conformément à leur con- 
dition de Miniftrcs Ecclefiafti— 
ques, 5c même de Princes, mais; 
de l’Eglife , & non pas du mon- 
de „ puis que le Royaume. 



L'. i»i Ep. 
’ 7 - 



L. H. Ep. 4 1. 
70. 8c alib. 

P+ff* 
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Jesus-Christ leur Maiftre SC‘ 
leur Roy n’en eft pas ; ôc c’eft la la - 
doctrine que faint Grégoire nous • 
apprend toutes les fois qu’il parle 
de ce patrimoine de fon Eglife , en / 
di Tant que c’eft le bien des Pau- 
vres , Res Pauptrum. 

Or ces fonds ôc ces héritages 
en quoy cpnhftoit principalement- 
ce patrimoine de faint Pierre y * 
eftoient du temps de iaint Gregoi- . 
re partie donnez à ferme à ceux- 
avec qui l’on avoit traité", pouf- 
convenir de qu’ils en - dévoient: 
rendre chaque année; ôc partie cul- 
tivez par dès Païfans , dont la > 
plufpart eftoient efclavcs , félon la 
coutume de temps-là , où tous les" 
Ghrefticns n’eftoient pas encore - 
libres comme maintenant. Et l’E- - 
glife , à laquelle on avoit donné- 
ces terres, les confervoit au mê- 
me érat qu’elles les avoit receuës s - 
avec ceux qui eftoient attachez;, 
férvilémcntà leur culture-, ôc l’on.- 
erwoyoit de Rome dans les Pro-* 

vinces : 
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de S. Grec, le Grand. Liv. III. 169 
vinccs un Officier, qui eltoit d’or- 
dinaire un Soudiacre , pour pren- 
dre garde à tout , &: pour en rece- 
voir les revenus. 

Cela Te voit dans un très-grand 
nombre d’Epîtres , où ce faint Pa- 
pe fait éclater Ton admirable cha- 
rité dans le foin qu’il prend de 
ces pauvres gens, qui dîoient au 
fervice de I’Eglife, adoucifîàntfort 
leur condition , les exemptant de 
plufieurs droits qu’ils* payoient 
avant luy -, &c faifant en leur faveur 
des Ordonnances qu'il faîoit di- 
ftribuer en toutes les fermes , pour 
leur donner de quoy fe deffendre 
de la violence des Officiers qui les 
voudroient fouler & maltraiter. 
De plus il leur faifoit payer fort 
exactement le falaire qu’il vouloir 
quils euflent , nonobftant leur 
■ condition , qui les obligeoit à fer- 
vir pour rien ,leur donnant même 
quelquefois la liberté,à condition 
que s’ils mouroient fans enfans 
légitimes , tous leurs biens re- 
Tome IL P 



L V Ep 4^ 

L. x. Ep. 17. 
L. 4 - Ep. 6 . 
L. y Fp. 1 ». 
L. 7 . Ep. 6 . 
ce. ind. x. 

L. 8. Ep. 4. 
E. 9 Ep.n t 
IJ. I 6 . de a- 
lib, pafT, 
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viendroient à l’Eglfe diminuant 
les charges aux Efcla'es Payens, 
Juifs , ou Hérétiques qui fe con- 
verrifibient, &c s’appliquant avec 
plaifir à recompenler les bonne? 
aétionsde ces pauvres Païfans, qui 
choient au fervice de l’Eglife, pouf 
les exciter à la vertu j jufques-là 
qu’ayant appris qu’un de les La»* 
bouteurs recevoir pour l’amour de 

s.Ep. ie. Dieu , & traitoit le mieux qu’il 
pouvoir les pauvres paflans dans 
fa terre, il en fut fi charmé , qu’il 
luy donna pour toute fa vie une 
des terres de l’Eglife , afin qu’il eut 
de quoy continuer ce faint exer- 
cice de charité , 8c d’holpitalité 
Chrcftienne. 

u.Ep.u. Il eft certain que l’Eglife de Ro- 
me polfedoit plufieurs de ces Fer- 
mes dans les Gaules , avant même 
que les François les euflênt con-î* > 
quifes , & principalement dans la 
Province Romaine , qui compre- 
noit le Languedoc, la Provence^ & 
le Pauphiné. Et comme au temps 
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<cle faine Grégoire Ie^François en 
eftoient les Mai lires : ce fut aux 
Gouverneurs ,' aux Evêques , & patrimoni- 
aux Rois qu’il s’adrefla pour leur luro » 
recommander ce qu’il appelle le 
petit patrimoine defon Eglife* &: 
îe bien des Pauvres. En effet , il en 
écrivit d’abord au Gouverneur de E P- »• 
Provence, qui à fa recommanda- 
tion s’eftoit chargé du foin de faire 
valoir les terres de ce patrimoine* 

& de luy en faire tenir le revenu. 

Ce Gouverneur eftoitDynamius parricio Cali 
auquel il donne la qualité de Pa- h ” um * 
trice des Gaules. Car nos premiers 
Rois Conquerans des Gaules, qui 
y avoient trouvé entre les plus 
Grands du païs cette qualité de Pa- i 
trice, laquelle ayant eflédans foil 
origine un nom de NoblefTe,cn 
eftoit alors un de puiflance , & de 
dignité la retinrent pour en ho- 
norer ceux qu’ils élevoient aux pre- 
mières Charges du Royaume. Et 
comme c’éftoit du rang de ces Pa- 
trices qu’on choif (Toit les Gouycr- 

P ij 
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ncurs de P&vinces : de là vient 
que ce nom de .Patrice fe prend 
affez fouvent dans les Auteurs de 
te temps-là pour celiiyde Gou- 
• .verneur ; &c c’eft en ce Cens qu’ri 
’ écrit au Patrice Dynamins Gou- 
verneur de Marfeillc , celuy-Ià mêf- 
îîie, qui après la mort de fa femme 
fonda de nouveau , & rétablit le 
Monaftere des Religictifês de faine 
Cafficn de Marfeillc, y joignant fa 
propre maifon pour f agrandir, &c 
quitta les grandeurs du monde', 
pour fe donner entièrement a 
Dieu dans la retraite , où il pafFa 
le refte de fes jours avec fon frère 
Aurelien , vacant continuellement 
à la ledturc des faints Livres , & à 
la priere. 

Le faint Pontife luy rend grâces 
de ce qu’il luy a fait tenir quatre 
cens fols Gaulois , qui pouvoient . 
valoir pour le plus environ quatre 
cens écus de ce qu’on avoit pu ti- 
rer des terres que (on Eglife pofïe- 
doit enPrance. Et comme c’efloit 

\ V 
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de S.Greg. le Grand. Liv. III. tj'j ; 
le plus civil & le plus obligeant de 
tous les hommes , il luy envoyé • 
par reconnoiffance une petite 
Croix , au milieu de laquelle il 
avoir fait cnchaflcr quelque peu 
de la chaîne de faint Pierre , 6c 
aux quatre coins tout autant de 
petits morceaux du gril de faint 
Laurent, priant Dieu que comme 
cét inftrumcnt du fupplice du glo- 
rieux Martyr avoir brûlé fon corps, 
ces reliques par fucceffion luy fer- 
vident pour embrafer fon arac de 
l’amour de Dieu. 

Mais comme le Patrice Dyna- 
mius fè fut peu apres déchargé de 
cet employ , aulll bien que de tous 
k$ autres, pour fe retirer du mon- 
de dans la folitude : Saint Grégoi- 
re fur obligé d’envoyer en Fran- 
ce , pour s’en acquitcr en fa place, 
l’un de fes plus fidèles Officiers, 59JÎ 
qui fut le Prcftrc Candidus , qu’il 
recommanda fort au Roy Childe- 1. E p, j 
bert le jeune , à la Reine Bru- & S 
nehaut fa mere , les priant de le 

P iij 
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Si res cjufdé 
Patrimonioli 
ab aliquo dc- 
tinentur,poi€- 
Ihtis veftra: 
juiliiâ corri- 
gatur , &C juri 
priftino qui 
ablata func 
fermentur. 

Quanto cæts- 
ros homines 
Regin digni- 
tas antecedit, 
tanô caetera- 
rum gentium 
régna Regni 
veftri profe- 
Ûo culmcn 
excedit : elle 
autem Rtgem 
quia funt & 
alii non mirü 
eft ; fc-d elle 
Catholicum . 
otiod alii n ' n 
rrerentur hoc. 
fatis cft. Sicut 
enim lampa- 
dis magnæ 
fplendor in 
tetrje noûis 
©bfcuritatelu- 
mini? fui cla- 
ritatc fulgef- 
cir , ira fidci 
vefirÆ clarirai 
inter aliarum 
gentium obf- 
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prendre en leur protection > cfe 
îuy faire rendre juftice, & de don- 
ner ordre qu’on reftituc ce que 
l’on pourroit avoir ufurpé de ce 
petit Patrimoine de fon Eglife. 

C’eft en Tune de ces deux Epî— 
tres qu’il fait en peu de lignes le 
plus grand , & le plus magnifique 
éloge qu’on air iamais fait de la* 
France, 6 c qu’on en puifle jamais, 
faire , quelques merveilles qu’011 
en dife. Car voici par où ir com- 
mence fa lettre à Childcberr. Au- 
tant que les Rois j par leur dignité 
Royale ,fiom élevez, par défias tous 
les autres hommes :■ autant vofire 
Royaume par fa fuprème excellence 
fupaffe -t -il tous ceux des autres- 
Nations . Efire Roy ce ne fi pas une 
fiort grande merveille , car il y en a 
d'autres qui le font ; mais efire Roy 
Cf Catholique ce que les autres 
n'ont pas mérité d' efire , c efi quel- 
que chofe de bien excellent. Comme 
une grande lampe reluit par la clar- 
té: de fia lumière dans les tembres • 





de S. Greg. le Grand. Lîv. IÏI. ïyf 
aune nuit extrêmement obfcure ; de 
mefme la fplendeur de voftre foy ecla - ac rorufcac. 
te & brille dam la nuit des erreurs Q^ c ^^ s au f ' 
& de l'infidélité des autres peuples » f xter i gîoria- 
Fotu avez, tout ce que les autres ' ur , h ? bcr f ». 

/ nabeft * Sî il 

Rois (e glorifient d'avoir , & vous ipfijure’hoc 

les fkrpajfez. infiniment en ce qu'ils vehementer 

nont pas -le principal & le plus quoniamboc 

çrand de tous les biens , que vous principale bo- 

° r , 1 num non lu- 

pojjeaez..-.. • * 4 ■ bentquod ha- 

ll eft évident que cela fe dit à t>ctis. / s . E/». 
caufe de l’avantage que ks Rois de * 

France, ont & auront éternelle- 
ment , d’avoir efté les premiers 
& les uniques Rois Chrefticns* 
lorsque du temps du grand Clo- 
vis, & de lès quatre fils Tes fuccef- 
feurs , tous les antres Rois du ; 
monde , 6c mefme l’Empereur, 
eftoient ou infidèles , ou héréti- 
ques. Car on fçait bien qu’au 
temps de ce jeune Childeberty 
les Rois des Vifigots en Efpa- 
gne , 6C des Lombards en Italie, 
elloient devenus Catholiques , 
d’Ariens qu’ils cftoient aupara- 

P iiij 1 
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vant. G’eft cette excellente pre» 
rogative qui a fait donner à nos; 
Rois le glorieux furnom de fils.- 
aînez de l’Eglife Sc de Trcs-Chrê- 
tiens , qui leur eft dû. fi jufte- « 
ment , pour avoir toujours con- 
fervé , &c fait dominer en France- 
la Religion Catholique, fans in-j 
terruption , depuis le grand CIo?_ 
vis ou Loiiis premier jufques au 
Roy Loiiis le Grand , duquel oii- 
peut dire fort véritablement, qu’il 
élève autant par fonzele égaler 
nient fige , doux & efficace , la 
Religion Catholique fur les rui- 
nes de l’hcrefiq , entièrement étein- 
te fous fin glorieux Régné : qu’il; 
a mis fon Royaume par la gloi- 
re & par les fuites Ôc les fruits.# 
de les Viéloires au deffus de tous 
les autres. 

Voilà l’illuftre témoignage que 
le grand faint Grégoire rend à la 
France dans la Lettre qu’il écrit 
au Roy Childebert , pour le prier 
4c prend Ire en fa proteéjtion celuy. 
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de S*. Gre g. ie Grand. Liv. III. 177 ' 
qu’il envoyoit en France , pour ' 
avoir foin ciu petit Patrimoine 
que l’Eglife Romaine y pofledoit. 

Et parce que ce Roy mourut 
l’année fuivante , en laquelle ce • yy £ 
Saint envoya Ces Moines avec Au- 
guftin en Angleterre , il prit cet- 
te occafion pour recommander ’t 
k mefme chofe aux Evoques 
d’Arles , d’Aix , de Marfeille, de. 

Vienne, de Xaintes , de Tours, 

8 c d’Autun, aux Eàtrices Arigius» 

& Afclepiodote , & fiirrout aux 
nouveaux Rois Theodoric , &: 
Theodebert , 3c à la Reine leur 
aycule , aufquels Auguftin rendit. r tp. ^ 
ces lettres de fa part , où il lesT'g'” 
prie d’alïîfter lès Miffionaircs dfcEp. 17. 
tout ce dont ils auront befoin. 



comme ils firent tous , 3c princi- 
palement la Reine Brynehaur qui p7» F P- î« 
> i .• 1 r *■ 9‘ Ep. y6y 

i y emploia de tour loti pouvoir, 

& n’épargna rien de ce qu’elle 
pût contribuer pour une fi fainto 
entreprife,. 

U luy, en rend grâces en plift 
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tibus gemeni 
Francorum 
adcrimns fe 
licem, qui (ic 
bonis omni- 
bus praeili [ara 
mcruu habere 
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fîeurs Lettres , & dans toutes cel- 
les qu’il luy écrit , il luy donne 
toutes les louanges qu’on peut 
donner à une des plus parfaites 
PrincefiTes du monde , jufques-là 
qu’il n’a point fait de difficulté de 
dire fort affirmativement , que. iar 
Nation Françoife eft la plus heu- 
r'cufe de toutes j puis qu’elle a 
mérité d’avoir u-ne femblable Rei- 
ne, douée de toutes fortes de ver- 
tus & de belles qualitez. 

C’en ce qui a fait dire à Ma- 
ri an a , pour fauver Fhonneur de 
fa Nation , que nos Hiftoriens ; 
foit par ignorance , foit par mali- 
ce ont attribué à Brunehaut le: 
fiorribles crimes de Fredegon.de, 
ne pouvant fe perftiader qu’urn 
femme auffi dereftable que noftr 
Hdtoire nous la reprcfente , ait pi 
cftre fi hautement louée par fain 
Grégoire. Mais cela fait pitié 
qu’un auffi habile homme qu 
Mariana ait ofé avancer une cho 
fê fi éloignée de toute vray-fem 
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de S. Gré g. te Grand. L.v- ITT ij<$ 
Waiice,& qu’il n’ait pas vil que 
e’eft particulièrement de Grégoire: 
de Tours , qui eftoit témoin ocu- 
laire de ce qu’il écrivoit , que nous, 
avons appris les grands crimes de 
Fredegonde, qu’il n’attribue qu’i 
die feule.. Pour ceux de Brune- 
haut , comme elle ne les commir 
qu’aprés la mort de faint Gré- 
goire * ainlî que je l’ky dit , & 
qu’il n’avoit appris que ce qu’elle 
fàifbit de bien , 6c les bons 
ces qu’elle avoit rendus à tous 
ceux qu’il lu y recommandoit pour 
le bien de l’Eglife , il ne faut pas 
trouver étrange qu’il l’ait li fort 
louée. 

Au refte , lî l’on me demande 
que font maintenant devenues 
toutes ces terres du Patrimoine 
de faint Pierre en France , j’avoue 
que je ne le puis dire. Je croi- 
rais toutefois qu’a prés ccs gran- 
des donations de pllifeurs belles: 
& riches Provinces , de ces Prin- 
cipautés &. de ces Etats que Be* 
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pin , & Ton fils Charlemagne ÿ 
apres avoir vaincu les Lombards^ 
donnèrent à l’Eehfc Romaine 

O 

les Papes qui devinrent par I 
de puiflants Princes , ne le fou- 
cicrent plus de ce peu de Fer- 
mes §£ de Métairies qu’ils avôientr 
en France , &c qui n’eftoient rien: 
au prix de ce qu’ils avoient reccu* 
de nos Rois. 

€«£.. 7 , 1. 8. J! eft vray que Grégoire Vl'Iv 
c ‘ a écrit cinq cens ans après , que; 
Charlemagne mettoit tous les ans • 
à part pour lé fervice du fainr 
Siège douze cens livres d’argent, 
qu’il tiroir dé. trois Villes , qui- 
font Aixda Chapelle , le Puy en; 
Auvergne , & faint Gilles en Lan- 
guedoc , comme Ci c’eftoit pour 
remplacer ce que le Pape n’a- 
voir plus de ce Patrimoine. Mais- 
comme on ne voit rien de tout 
cela , ni dans noftre Hiftoire , • 
ni dans nos Reçdftrcs , il faut 
croire que ce Pontife eftoit mal 
informé, ainfi que nous ayons vu' 
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qu’il l’avoit efté touchant cc pré- 
tendu Privilège , dont il s’eft vou- 
lu fervir pour s’attribuer le pou- 
voir de dépofer les Rois. 

De plus comme apparemment 
dtrouvoit mauvais que ces dou- 
ze cens livres ordonnées par 
Charlemagne., ce qui n’cft qu’une 
fable, ne’ vinfïent pas j il donna 
ordre a Tes Légats , en France, 
d’impofer fur chaque maifon, dans 
tout le Royaume , du moins un 
denier à payer toutes les années , 
ce qu’on eut appelle comme en 
Angleterre le denier de Saint Pier- 
re^ qui eut bien augmenté & 
rendu fort grand ce petit Patri- 
moine dont Saint Grégoire joüif- 
foit. Mais comme on n’avoit gar- 
de de fouffrir en France cette im- 



pofition , qu’il ne paroi ft pas 1 
dans nôftre Fliftoirc qu’on l’ait feu- 
lement propofée , il y a bien de 
l’apparence que fes "Légats n’ofe- 
rent jamais en parler, beaucoup 
moins entreprendre d’executer fes 
ordres. 
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Or puilque j’a y fait voir juiq 
maintenant ce que Saint G 
goire a fait dans (on Pontificat 
l’égard de l’Empire en Oricn 
de l’Italie, de l’Afrique , de l*ï 
pagne» de l’Angleterre , 3c de 
France: ilnerefte plus qu’à moi 
trer comment il s’eft conduit , c 
ufantde l’autorité Pontificale dai 
le gouvernement de tous les O 
dres de l’Eglife univerfelle dont 
cftoit Chef , c’eft ce que je va: 
,,/aireën cette dernier e Hiftôire. 




HISTOIRE 

DU PONTIFICAT 

, ' DE SAINT. 

GREGOIRE 

LE GRAND. 



LIVRE QJJ ATRIE’ME. 

O mme les Papes, en 
qualité de légitimes 
Succeflèurs de $. Pier- 
re, font non feulement 
Evêques de Rome , mais aufll 
chefs de l’Eglife Univerfelle : ils 
font chargés & du gouvernement 
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particulier de cette Eglife où Saint 
-Pierre eftablit fa Chaire , & du 
general de toute l’Eglife. Et parce 
que celui qui veut eftablir un bon 
ordre par tout où il a du pouvoir, 
.& rcgler ceux qui font fous fa 
conduite , doit commencer par lui- 
mefme , afin de rendre fes com- 
mandemens efficaces par fon exem- 
ple: c’eft pour cela que Saint Gré- 
goire ayant rcfolu ,auffi-toft qu’i 
fut eftabli fur le tr-one Apo 
lloliqUe, de s’appliquer de tout foi 
pouvoir à reformer tous les abus 
6 c à rétablir la perfection dan 
tous les Ordres de l’Eglife , il vou 
lut commencer par celle de Rom 
6 c mefme par fon Palais Pont: 
fical. < 

Pour cét effet des qu’il fut c 
cftat d’agir pour une fi fainte er 
trejarife , après que Rome fut dél 
vree du fiege par la paix qu’il i 
avec les Lombards, il tint un Co 
„ ... cile le cinquième de Juillet de l’a 

tp, 44. ncejp^.dans la Baluique de S» Pic 

r 
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re , o ii les Evêques d’Italie qu’il 
put a (Te mb 1er , & tou s les Pr dires 
titulaires de la fai n te Eglife Romai- 
ne furent aflis 5c fo ulcri virent ; 5c 
les Diacres ôc tout le relie du 
Clergé afGffcercnt debout. Voilà 
l’ordre qui fut tenu dans ce Con- 
cile femblable à celuy des Aoo- 
llres , de conformément aux de- 
crets de pltifieurs Conciles. Cefut- 
là qu’aprés avoir dit qu’il s’eftoit 
gliflédans l’Eglifè Romaine quel- 
ques mauvaifès coutumes qu'on 
devoir abolir . il les reforma lui- 
même en fai fuit un Decret , par 
lequel il ordonne qu’au lieu qu’au- 
paravant il y avoir dans le Palais 
Pontifical des valets feculiers 5c 
laïques., &: des Pages qui fervoient 
les Papes à la Chambre, il n’y ait 
plus déformais que des Clercs , 5c 
mefme des Moines qu’on clïoifi- 
roit pour offre auprès de la perfon- 
ne du Pape , & pour le fervir, 
afin qu’il ait de bons témoins de 
la vie qu’il mené en particulier* 

QL 



Cor.c. Nie. c. 
14. Laodic.f.. 
xo, Areia:. 
c. 15. 



Verecundum 

me s rorporem 
indifcreciontc 
invaluit , uc 
hi.jjs l'edis 
PoniiHcibus 
adlecrcta cu- 
biaiii fervma 
laici purri , ad 
fxcuUrcs«..b-‘- 
ftquaniur. 
Præfenri dé- 
crète) conlti - 
iuo.uc quidam 
ex cleru is,vel 
,e!U»n ix mu- 
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nachi' elèûi 
rniniftcrt > 
cubiculi Pon-. 
Ithcalis ob 
fc-tjuantur-, ur 
habeat relies 
quales, qui vi- 
tarn élus in (e- 
creta conver- 
farione vi- 
deanr, &: ex 
vifione fcdula 
excnif'lüm 
pxofedtus fu- 
sianc. . 



Retnotis à füo 
cubiculo (x- 
cul-iriinis&f. 
le Dite- /, z. 
c. Il* 

N cm o Laïco- 
jum quodli- 
bet balai il 
Miniflerium 
vcl Ecclefia- 
fticum Patri- 
monium pro 
curabar,fel 
©m n i a Eccle- 
(iaftici juris 
munia Sec. is . 

C. tî; 

Cum quibus 
iiu noiluque 
verfarus nihil 
MoaiafUcæ. 
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Sc de Tes a&ions les plus lecrer 
& que ces Ecclefiaftiques qui 
doivent rcgler fur lui ..profitent 
Tes bons exemples. 

Ce qu’il ordonna' de la forte da 
ce Concile , il le mit aullî.-coft c 
pratique , en oBcïflant liii-msïrr 
lé premier à Tes Ordonnances,cor 
gediant de Ton fervice pour 1 
Chambre tous les fecuîiers,& n’ac 
mettant plus à aucune Charge di 
Palais aucun Laïque , ne fouffran 
pas mefme que pas un d’èux eut Ii 
gouvernement d’une partie du Pa 
trimoine de l’Eglife.JDe forte qu’i 
n’éut plus auprès de foi que les plu< 
liabiles , & les plus faints d’entre 
les Ecclefiafbques & les Moines 
qu’il logea en Ton Palais, donc il 
fit un admirable Séminaire de 
Clercs & de Religieux , avec lef- 
quels il vivoit en commun, rem- 
plifiant en particulier tous lès de- 
voirs de la vie Monaftique,&: dans 
PEglilè tous ceux que demandent 
lâ.C.lerieature &J’Epifcopatï. .* 
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Ce n’eft pas que 1 



ce 



j 



f ias que ce grand perfcflioniçm 

e premier Inftitu- ponUficlnf' 1 
teur de ces fortes de Séminaires, infUtutionis 
où ceux qui fervent une Eglife 
Vivent en Communauté fous l’o- II - 



beïlfance de leur Evêque. Il y en v,dtbantlIr 

!• ‘ i r • t r a adhærercPon- 

he, en Afrique , en Elpagne & tifict ReUpic .- 



cum cruditif- 

avoit plnfieurs avant lui, en Ita- finuscieriri , 

1 • 1 a r • t ~ r „ adhæïerePon-' 



en France : mais c’eft le premier fiiroù Monj- 
qiu en a tait un , ou il unit en- ver f u Profcf . 
fcmble en une mefme focieté deux (îonibus îube*- 
profelîions auffi differentes que communisî* 
font celles des Moines & des iM- 
Clercs. Eufebede Verce! qui avoit 
paffe toute fa vie dans les faints 
& pénibles exercices de la vie 
Monaftique, fit de tout fon Cler- 
gé une ConsrreG;ation de Moi-- 
nés qui vivôient avec lui dahs 
l’auflerité de cct Eftat , dont ils Ambrof. eK ^ 
portoient l’habit , faifant riean- 8l,ôiUmi - é ?' 
moins dans fon Eglife toutes 1 
les fondions de la vie Gleri-* 
cale. 

Saint Augnftin qui vint' après, ■ 

. & V, Poflï l. m vhv 

pm tout le contrepied d Eufebe.-Auguih- 
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Car au Jicit que celui-cy n 
mit dans le Clergé de Ton E 
Te , vivant avec lui en Comi 
nauté que des Moines, ce gr 
Evêque ne receut dans le Sci 
naire qu’il eftablit dans Ton 
lais , ou comme il parle dam 
Maifbn Epifcopale, que des Clt 
des trois Ordres Supérieurs, . 
Preftres,des Diacres & des S< 
diacres , qui , par un merv< 
leux tempérament qu’il trouva ( 
tre la vie Cléricale Si la Moi 
ftique , avoient fans eftre M< 
nés ni d’habit de profèfîion te 
ce qu’il y a de plus eflènnel, 
de plus parfait dans la vie R 
lieieufe. . 

> Car outre les vœux de ch 
fteté Si dobeïflance à l’Evêqt 
qui font dans l’Eglife Latine i 
feparables de l’Ordination , 
quelle attachoit aullî en ce temj 
là les Clercs à une Eglife , f^ 
qu’ils p u fient fortir pour pafl 
ï un autre , que du confcnj 
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de S.Greg. le Grand. Liv. IV. i8$? 
ment de leur Evefque : ils en 
fàifoient un de defapropriacion , 
ne pouvant rien pofÊeder qui ne 
fût a la Communauté, Sc vivant 
en commun avec Saint Auguftin 
leur Pere , leur Coftdudeur &c 
leur Supérieur ,femblablc à eux. 
dans la profeffion de la vie Clé- 
ricale. Car encore qu’il ait fon- 
dé dans fon Dioceüe des Mona- 
fteres de l’un & de l’autre fexe, 
aufquels il a preferit des Réglés 
pour vivre conformément à leur 
Saint Inftitut il n’a pourtant ja- 
mais efté Moine , lui qui à l’en- 
droit mefmc où il exhorte Au- 



relien Evefque de Carthage à ne 
pas fouffrir que les Moines s’é- 
lèvent par deflus les Clercs , au 
nombre defquels il fe mer , a 
cru pouvoir dire fort véritable- 
ment qu’il eft difficile que d’un cum aliquan; - 
bon Moine , on faffe jamais un <,oeaamb0 * 
bon Clerc. C dt ce qu on peut chus vix bo* 
voir plus, au long dans ce çrand nura 5 lerl ‘ 

i . P r • i ■ ° . cum fjeur. 

Ouvrage de la ducipline ancien- mi. E/>. ?«. 
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ne & nouvelle de PEglife, < 
le Perc rhomaflln Preftre de 
rat o ire , Pun des plus fç ai 
hommes du ftecle s a de 
quelques années enrichi le 
blic. 

Ainfi le Séminaire qiie S 
Auguftin erigea d'ans Ion E< 
eftoit une Congrégation pi 
ment Eccleftaftiquc de Glei 
qui vivant canoniquement, < 
a diré en réglé fous la coiid 
& la dire&ion dè leur Evêq 
eftoient à proprement parler 
Chanoines Réguliers & le C 
pitre de Ton Eglife Gatlied 
d’Hypponc. 

Et c’eft là l’origine Sc la vr 
fôurce du fàinc & vénérable Inft 
des Chanoines Réguliers de S i 
Auguftin , entre Iefqüels il ri y 
a point qui retfèmblent mien 
la Communauté Cléricale de 
grand Saint que ceux de l’Abb 
Royale de S. Yiélor , où j’ai l’h 
neur de demeurer dans l’interi 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 1911 
mcfine de cette ancienne & illuftrc 
Abbaye & enfnite d’cftre té- 
moin du bel ordre qu’on y ob- 
ferve principalement en ce qui 
regarde le fervice divin. Car ou- 
tre qu’ils font plus particulière- 
ment loiimis à l’Archevêque de 
Paris leur premier Supérieur , ils- 
font afîociez'au Chapitre de la Ca- 
thédrale* où ils envoyent l’un d’en- 
tre eux celebrer la grand’ Meflc par 
tour de femaine, Ajoutez à cela 
qu’ils chantent avec beaucoup de 
pieté, &c de fainte majefté dans leur-' 
Eglife j à l’exemple de la Métropo- 
litaine , tout l’Qifîce Canonial,, 
non feulement à toutes les heures 
du jour, mais auffi à minuit comme 
on fait à la Cathédrale de Pansue 
que tous les autres ne font pas. 

Voilà- donc deux fortes de Sémi- 
naires tout à- fait diffcrens 5 l’un,- 
où il n’y avoit que des Moines- 
fous Saint Eiifebe de Vcrcel , l’au- 
tre où il n’y avoir que des Clercs^ 
fous Saint Auguftin. Saint. Gre-r 
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goire le Grand fut le premier < 
en fit un qu’il compofa de Moi: 
& de Clercs , qui par une bc 
alliance qui fe fit en eux des p 
fe&ions de ces deux difirer< 
Eftats , faifoient les uns ôc les : 
très avec Sainr Grégoire danî 
Palais Apoftolique tous les ex 
cices d’une vie vrayement R< 
gieufe , dans l’Eglife toutes 
fàcrées fonctions des Ordres qu 
a-voient receus. Ce fut aufli de- 
comme d’une excellente pépin 
re , qu’il tira tous ces grands ho 
mes aufqnels il donna les prem 
res Charges de rEglife,..& les p- 
considérables Evêchés , & furtc 
Jd. DîAcon. - ce t admirable Auguftin qu’il e 
horta à faire en fon Eghfe de Ca 

O 

torbery , avec les Moines 8c 
Clercs, uneCommunauté fembîal 
à celle de ce S éminaire de Rome 
Ce qu’il y eut en cecy de'fc 
agréable , ccft que comme on \ 
que ce Saint Pontife n’admette 
aux. Charges de fon Palais , 8c * 

• 'l’Eglii 



O 
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de S. Greg. le Grand . Liv. ÏV. ipj 
l’Eglife , que les feuls Ecclefiafti- 
ques aufquels, après les avoir bien 
éprouvés dans Ton Séminaire, il 
donnoit les grands bénéfices : il 
fe trouva des Laïques de grande 
qualité qui fe firent tonfurer , - Diad , 
quittant les Charges qu’ils avoient U ». c.ifc " 
pour y pouvoir entrer, &pofleder 
enfiiite les grandes dignités de l’E- 
glifê. Mais ils furent bien trom- 
pés. Car l’Empereur Maurice ayant 
fait fur ces entrefaites cette Loy 
dont nous avons p^rlé , par la- 
quelle il défend de recevoir à la 
.Clericature ceux qui font engagés 
dans les Charges Sc le maniment 
des affaires : Saint Grégoire qui 
obéît à cette Loy , qu’il approu- 
voit fort en ce point, ne les vou- ouîfzcuU- 
lut pas admettre, difant que celui 
qui s’efforce, en fe dépouillant de Ecc efiafiica 
l'habit feculier , de parvenir bien- 
toft aux Charges Ecclefiaftiques , rciinqaere ai- 
ne veut pas quitter le monde, mais 
feulement le changer en un autre 
cfpecc. 

Tome II* R 
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le ) 4 Hiftoire du Pontificat 
Après avoir reformé le Palai 
Apoitolique , ce grand Pape n 
manqua pas de reformer auifi 1 
Cour de Rome, & ce qu’on appe 
le aujourd’huy la ChambreApoftt 
tique , & la Datarie. Car pour J 
première il défendit à lès Officie 
fur peine d’Anathème d’appofi 
4es affiches & des panonceau 
aux Maifons & aux Métairii 
qu’ils prejendoient eftre du Parr 
moine de l’Eglife, & appartenir 
la Chambre , ne voulant pas me 
me qu’on plaide, & qu’on difpi 
te fur cela , quand la chofe eft lu 
gieufe , beaucoup moins qu’on 
F attribue par autorité, fur ce qu’c 
prefume , ou qu’on veut croi 
qu’elle foit de l’EgHfe. Et poi 
ce qu’on appelle aujourd’huy 
Datarie , il la purgea tcllcmei 
de tout foupçon , & de toute a 
parençe de fimonie , quil i 
voulut pas mefme , .comme 
l’ai dit en parlant de ce mên 
Concile , qu’op exigeât la moii 

* ! S 
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f dre chofepour aucune expédition, 
pour le papier, pour le parchemin, 
pour la peine des Scribes qui trans- 
crivent les Lettres, ou les Bulles, 
par lefquellcs le Pape confirmoit 
les Elections qu’on avoir faites 
dans fa Primatic. 

Et comme on le voyoit toujours 
■environné des plus fçavans -, & 
des plus fages,& des plus vertueux 
de fon Clergé qui faifoient tout 
Ion Çonfeil 5 que rien .ne fe don- 
noir par argent, par amis, par bri- 
gue, par faveur-, que tout eftoit 
pour le mérité , & pour les plus di- 
gnes, fans acception des perfonnes; 
que ceux des moindres Ordres ne 
pouvoienr parvenir aux Ordres' 
fuperreurs que par la fcience , & 
par la vertu pour entrer dans fon 
Séminaire j & que les beaux exem- 
ples de tous ceux qui a voient 
l’honneur d’en eftrc , répandoient 
par tour une odeur de fainteté, qui 
attiroit les autres Clercs à l'imita- 
tipn de leur vertu: il fe fit un fi 

R ij 




ïp6 Hlfiolre du Pontificat 
grandi changement dans la Coui 
dans PEglife de Rome , quelle 
durant tout Ton Pontificat, à ce c 
dit Jean le Diacre , toute femb 
ble à la première Egiife de Jeru 
lem fpus les Apoftres , & à c< 
d’Alexandrie fous l’Evangelifte 
Marc. , comme Philon nous la 
pjrefente. 

Mais comme la première appli 
tipndes Evêques doit être à pr< 
dre garde que le 1èr vice di’ 
fe fafle régulièrement avec c 
Altitude, bien (êancc , & maj« 
dans les Eglifès de leurs Diocefi 
puis quelles font fondées pom 
nonorer Dieu par la célébration < 
divins Myfteres , & par d’auc 
prières fblemnelles : c’eft aull 
quoyS. Grégoire ne manqua j 
de s’appliquer , en perfeétionn; 
les ceremonies de la McfTe, & 
réglant la maniéré & le chant 
l’Office Canonial, duquel il f 
maintenant que je parle. 

Quoy que l’Office Divin n’ 
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pas toujours efté réglé de la ma- 
nière qu’il l’eft maintenant : on ne 
peut neanmoins douter que dés le 
commencement de l’Eglife les Fl- 
delles n’ayent chanté régulière- 
ment des Pfeaumcs,& des Hym- 
nes dans leurs aflemblées à Jcrufa- 
lena, comme ils en avoient veu toû* 
jours chanter dans le Temple de 
Salomon. Déplus ils en avoient 
l’exemple en )esus-Christ , qui 
chantoitdes Hymnes, & des Pfeau- 
mes avec Tes Apôtres ; & le préce- 
pte dans S. Paul , ainfi que S. Au- 
guftin le remarque en l’une de Tes 
fepiftres. Le livre mefme des Con- 
ftitutions Apoftoliqucs , qui eft 
d*un Autheur très ancien ,s’il n’eft 
de S- Clément , réglé les heures de 
Tierce , de Sextc & de Nono que 
l’on trouve auffi dans Tertullien, 
qui les appelle l’Office Divin. Les 
Canons des Apôtres parlent des 
Chantres qui chantoient par office 
l’un après l’autre quelques Pfeau- 
mes , chacun defqucls eftoit fuivi 

R iij 
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198 Hiftoire du Pontificat 
de la le dure de quelque Leçon 
l'Ecriture. 

Les Moines qui ne s’établir 
dans l’Eglife qu’au quatrième 
cle, ayant pris d’elle le chant » 
Pfeau.nes'dans leurs AlFemblée; 
perfe&ionnerent , en chantan 
deux: chœurs, en réglant le noml 
des Pfeaumes , 8c des Leçons , 
y ajoutant des Golle&es , ou 
briéves Otaifons qü’on difoii 
certains intervalles, & partager 
enfin l’Ofïiec en fept differen 
parties , pour le jour, 8c pour 
nuir, ce qu’on a depuis pratic 
dans toutes les Eglifcs. 

Celle d’Antioche commença 
première en Orient à chante] 
deux chœurs. Saint Ambroife 
aufli le premier en Occident là r 
me chofe , comme le témoic 
Saint Au^uftin qui alfeure qi 
fut touché d’un fentiment tout < 
traordinaire de dévotion , ente 
dant cet admirable concert < 
Ecclefiaftiques Ôc du peuple ( 
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t)e S Greg. le Grand. Liv. IV. 15)57' 
chantoient avec grande ferveur à 
l’exemple des Orientaux , à deux 
chœurs des Pfeaumes 8 c des Hym- 
nes, qui lui attendrilfoient le cœur 
& lui tiüoient les larmes des yeux. 
Cette méthode fut bien-toit apres 
fuivie dans tout l’Occident en Ita- 
lie ,• en Afrique , en Efpagne , en 
France , comme on le voit dans 
les ouvrages des Peres de ce temps- 
ià, dans nos Conciles de Vannes, 
d’Agde , d’O’rlcans * d’Epaone , 
furtout dans le fécond de Tours, 
où l’on traite plus exactement de 
prelque toutes les parties de l’Of- 
fice Canonial. Enfin dans les Ré- 
glés de Saint Cefaire d’Arles , de 
Saint Aurelien , des autres fon- 
dateurs de Monafteres 3 Sc prin- 
cipalement dans celle du grand 
Saint Benoift , qui a toujours 
pafie pour la plus parfaite de tou- 
tes. 

Mais parce que l’on pouvoit 
encore ajouter quelque chofe à 
l’Office divin pour fa perfection 3 

R iiij 



Quantum Sé- 
vi in Hvnm/s 
Sc Canûcis 
tuis, ôcc. 
Aur.l.ï.Con- 
H c- 7 - 



Hieronvm. 
Ep. ad D -- 

metriad. Pau- 
lin. Ep ad 
Vidric. R - 
chom. Sid. 
Apollinar. 1, 
4-Ep- ”• 
Greg. Tuton, 
patLim, 



ïerô fJijloin ? du Pontificat 
<ï ue * I e chant n’eftoit point j 
tout uniforme j & qu’il eftoit n 
me quelquefois peu fcant à la h/. 
jefte de 1 Eglife , Sc peu capa] 
d’in/pirer de la dévotion : Sa 
Grégoire , qui parmi fes granc 
& continuelles occupations, n : 
crut point de plus importante q 
de donner ordre à ce qui regar 
immédiatement le fe rvice divij 
& la première & la plus effentû 
Je obligation des Eccleiîaftiqu 
qui eft de loiicr Dieu , s’appliq 
principalement à regler l’Office 
le chant de l’Eglife. 

Pour cét effet il compofa fc 
Antiphonaire où l’on voit la m 
Jiiere, les oraifons, & les eçremi 
nies , avec lelquelles on celebrc 
à Rome de fom temps l’Office* 
la Mcffe , à peu prés femblables 
celles que nous obfèrvons au joui 
d huy. Et parce que quelques-ur 
murmuroient de ce qu’il femblo 
avoir affe&é de fuivrelesceremc 
mes & les ufages. de l’Eglife d 
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Çonftantinople , ce qui faifoit tort l. 7*îp- <4> 
à celle de Rome , comme eftant lnd ‘ l * 
une marque de fujction ; il répond 
à cela qu’il n’avoit fait que renou- 
yeller quelques anciennes coutu- 
mes de fonEglifè,& y introduire de 
nouveau quelques-unes qu’il trou- 
voit fort utiles , fans fe regler fur 
celles d’aucune autre Eglifc j Qu[en 
tien des chofcs ce quon obfervoit 
dans le lèrvice , & dans la liturgie 
de Rome , eftoit fort • différé n» de 
ce que l’on pratiquoit à Gonftanti- 
nople •, Que comme on peut avoir 
dans les Eglifes des coutumes & s» quidbonl 
des ceremofiies fort differentes les a hèra icdefi* 
unes des autres, pourvu qu’on s’ac- hab« ,ego «c 
corde dans l’eflentiel du faint fa- “ U '£““iu5î 
crifiee , il ne dédaigna pas de pren- lisprohibeoi» 
dre &c d imiter ce qu il trouvera paratuS f UIV 
de meilleur en quelque Eglife que 
ce foit. 

Cela eft tres-conforme a ce qu’il ' 
avoit écrit auparavant à Auguftin re fp 0 n. a d « 
premier Evoque des Anglois,qu’il 
trouvoit bon que fans s’affujettir 
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loi Hifioire du Pontificat 
aux coutumes de l’Eglilè Romni 
il prît indifféremment d’elle 
des Egli fes de France, St de t 
èes les autres , ce qu’il juge 
eftre le meilleur , Sc le plus c 
venable pour le lèrvice de X 
en Fa nouvelle Eglifc d’Angle 
re. Il veut enfin qu’on fafie ent 
dre à ceux qui murmuroient d 
forte qu ? ils n’avoient rien a en 
dre pour les droits de Ton Egli 
qùtseamdu- Car qui doute , dit-il , que celle 
ApoftoUcæ Confiant inopl e luy fioit fuj et te , ce 

crie fubiecU , /’ Empereur mefirne & Le Patriar 

Eotl, rteirntoiffïm , & cottfîffem' ‘h*nnm 

impcraiorSc en toutes les occafions. 

fMrer nol ^ cr Au refte outre lesLeçons des] 

ejuldenCiVi. c T 

ratis Eoifco- vres de la Sainte Ecriture qu 
pusaiiidue lifoit dans rDffice , il y en av 

déjà de ion temps pour 1 Ou 
i- 9 - Ep.it. du Dimanche, d’autres tirées t 
Commentaires , St des Homel 
fur ces facrés Livres , comme ne 
en avons aujourd’huy. Car aya 
feeu que Marinien Evêque de R 
^enne Faiidit lire la nuit du 5 
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medy'au Dimanche des Leçons 1 
prifes de Tes Commentaires fur 
Job , il ic Iuy défendit , luy ordon- 
nant d’en prendre d'autres. Et pour' 
celles que nous avons des Aétes 
du' ‘Martyre & de la vie des 
Saints , elles n’ont efté qu’ après'- 
lui enufage, fans que je puifle dire 
précifément quand cét ufage com- 
mença. Ce qu’il y a.dc'bien certain,’ 
e cft que du temp^ du Pape Jean 
VIII. on les lifoit , & que ce Fut- 
a cette occafion que Jean le Diacre' 
écrivit la vie de Saint Grégoire. 

Car comme dans l’Odfrce de 1& ; 
nuit qui . précédé le jour de fafefte, 
on lifoit ce que ce grand Saint a. 
écrit de la vie de Saint Paulin v 
le Pape qui affiftoit à l’Office 
trouva forr étrange qu’on n’eut en-* 
core rien écrit de la vie de Saint 
Grégoire , prés de trois cens ans 
après fa mort. Il cft tout évident in vit. s.Grc.- 

qu’on ne peut accufer en ceIa Inn.gso.- 
de neglïg'ence ni noftre fiecle ,> 
ny le precedent , qui nous ont* 



; 




% o 4 - Hlfioire du Pontifient 
donné une infinité de vies 
ceux que l’on n’avoit pas en 
rc mis authentiquement au ne 
bre des Saints , & mefme 
plufieurs que l’Eglife n’y m 
tra peut-eftre jamais. Le P; 
donc trouvant mauvais qu 
eût cfté fi négligent donna or< 
i Jean Ton Diacre de travail 
au plûtoft à la vie de Saint G 
goire, ce qu’il fit , & dés l’î 
née fiiivantc , oh en lut lep 
inier Livre dans l’Office de fa tel 
Or après que ce faint Pont 
eut pèrteéHonnc l’Office divin 
la maniéré que nous l’avons di 
il voulut aufil en regler le chan 
en lui donnant cette harmoni 
& cette juftefîè qu’il n’avoit p 
à. beaucoup prés auparavant, 
ii’y a rien de plus admirable q> 
ce qu’il fit en cette occafio 
Qupy qu’il eût fur le bras to 
tes les affaires de l’Eglife Un 
Verfelle , plus encore accablé c 
tnaladies que de cette reultituc 
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infinie de tant de différentes cho- 
Tes , aufqucllcs il fialoit neceflairç^ 
ment pourvoir dans toutes les par- 
ties du monde : il prenoit nean- 
moins le temps d’examiner luy mê- 
me de quel air on devoit chanter 
les Pfeaumcs , les Hymnes , les 
Qraifons * les Verfets, les Répons, 
les Cantiques , les Leçons , les 
Epiftres , l'Evangile , lessPrefaces', 
& l’Oraifon Dominicale ; quels 
citaient les tons , les mefiires', les 
notes , les modes les plus conve- 
nables à la Majefté de l’Eglife , & 
les plus propres à infpirer de la de - 
votion; Ôc il en forma ce chant Ec- 
clefiaftique,qui n’a rien que de gra- 
ve &d’édifiant ) qu’on appelle enco- 
re aujourd’htiy le chant Grégorien. 

II inftitua dé plus une Academie 
de Chantres , pour tous Clercs ju£ 
qu’au Diaconat exclufivement,par- 
ce que les Diacres ne doivent s’em- 
jdoïer qu’à prêcher l’Evangile , & 
i diftribuer les aumônes de l’Egli- 
fe aux Pauvres , & qu’il vouloir 

* » i W , ** i * V 
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vif.Greg. c.tf. 
Scholam quo- 
queCantoruni 
tjax haûenus 
eifdcro Infti- 
tutionibus in 
S. R. Eccli 
modulatur , 
cenftituit. 

1 . 4- Ef.44» 
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pridie quam 
cantandura 
crat cibis ab- 
fUnebantplal- 
lerucs , legu- 
iriinc in cau- 
sa vocis alli- 
duè uttban- 
tur , unde & 
camoiesapu I 
gcn ilcs Pa-' 
batii difti 
.fUIU. 
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,que les Chantres s’appliquaffer 
fe rendre parfaits dans l’Art 
.chanter j ufte félon les notes de i 
chant, & à fe bien former la v 
pour chanter agréablement Sc d 
air dévot , ce que félon faint Ific 
re on n’obtient que par le jeune 
l’ahftinence- Car, dit-il , les / 
ciens jeunoient la veille qu’ils < 
voient chanter , & ri* ufoit 
dans leur .vivre ordinaire c 
de légumes pour avoir la v< 
plus nette Ôc plus claire^ d’où vit 
que les Gentils appclloient 
.Chantres mangeurs de fèves. Je 
Içay pas fi aujourd’huy les Ch; 
très voud.roient bien s’accomm 
der de cette méthode à laquelle 
ne font pas trop accoutumez. 

Qnoy qu’il en foit , faint Gregc 
re prenoit grand foin de les inftn 
•re & de leur faire des leçons lu 
même , tout Pape qu’il cftoit,pc 
leur apprendre à bien chanter. Je 
le Diacre nous affaire que de f 
£emps , on gardpic avec grande \ 
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ncration dans le Palais de faine 
Jean de Latran le lir où citant 
malade il ne laifloit pas de chan- 
ter pour enfeigner les Chantres, 8c 
le foiiet avec lequel il .menaçoit 
les jeunes Clercs , 8c les Enfans de 
Chœur , quand ils ne prenoient 
pas bien le ton , 8c qu’ils man- 
quoient aux notes defon chant. Il 
; cn fit des leçons aux Eglifes de 
l’Occident & fingulierement à la 
France , 8c à l’Angleterre par Au- 
guftin , qui paffant par la France , 
y laifTa quelques-uns de fes Chan- 
tres pour apprendre aux François 
ce nouveau chant Grégorien , 8c 
mena les autres enAngleterre.Mais 
comme après la mort de ces pre- 
miers Chantres de -Rome, on eut 
fort corrompu ce chant , en y rnê r 
Iant contre les réglés de cét Art , 
beaucoup de chofes qui le ren- 
voient defagreable , il falut qu’on 
jie reformât. 

. En. effet , Charlemagne eftant ve- 
-ïiu à Rome au temps du Pape 
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£0$ Hiflolre du Pontificat 
Adrien , fut fur pris de voir que I 
.Chancres de Rome avoient ; 
chant roue different de celuy c 
Chantres de fa Chapelle > Et co 
me ceux du Pape , que les Françt 
accufoient d'avo r corrompu 
chant dç faint Grégoire par 
nouveaux airs à leur mode qu’il 
avoient mêlez,eurent produit pc 
leurdéfenfe unecopiç authentiq 
de fon Antiphonaire félon 
notes duquel ils chantoicnt .* 
grand Roy dit qu’il faloit quit 
les ruifTeaux pour retourner à 
fource , &c voulut qu’on reforn 
en France le chant de l’Offic 
fur celuy de Rome , ce qui ce 
& par les Chantres que le R 
laifla à Rome, pour fe bien inilr 
re, & par ceux que le Pape luy < 
.voyade fa Chapelle. 

Pour ce qui cft de l’Angleten 
Auguftin le premier Evefque « 
Anglois , établit le chant Grès 
rien dans fon Eglife de Cantorl 
ry , d’qu il fe répandit après d; 

tou 
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toutes les Eglifes d’Angleterre , 
particulièrement fous l’Archevê- 
que Théodore, depuis que le Pa- 
pe Agathon luy eut envoyé Jean 
Archi-Chantre de faint Pierre. Car 
depuis que -faint Grégoire eût in- 
ftruit des Chantres pour fon Offi- 
ce, il établit dans Ton Eglife un Ar- 
chi - Chantre , que l’on appelle 
maintenant, par excellence, Chan- 
tre , une des principales Dignitez , 
qui prefide au Chœur , & que l’on 
choifilïdit parmi les plus habiles 
Ecclcfiaftiques pour remplir cette 
Charge. 

Car je trrouve que Jean cét Ar- 
chi Chantre de faint Pierre 8c Ab- 
bé de faint Martin de Rome, outre 
l’ordre qu’il a voit de regler le 
chant des Eglifes & des Monafte- 
res , qui demandoient d’en eftrc 
inftrujts , cftoit envoyé du Pape 
principalement pour s’informer û 
la foy des Anglois eftoit encore 
dans fa pureté fans mélange d’au- 
cune erreur , & pour luy en rendre 
Tome l L S 
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2 io JFJifioïre du Pontificat? 
un compte exad à Ton retour, 
qu’il fit ayant affilié au Conc 
ïd.lii.e.ulc. qu’on tint pour cét effet a Cantc 
bery , & dont il rapporta les Ad 
au Pape Agathon. Et le Diac 
Jacques , qui gouverna I’Archev 
ché d’Yoric en l’abfence de l’A 
chcvêquePaulin,6c qui par fa fcie 
ce, foutenuc d’une vie tres-faint 
convertit une infinité de Païens 
la Foy , fut aufli Chantre de cet 
Eglife Métropolitaine. 

Cela fait voirj que depuis l’ét; 
blifiement de cette Dignité c 
Chantre par S. Grégoire , on ih 
honoroit dans les Eglifcs Cathi 
dralcs que des fujets égaleme) 
recommandables pour leur dodr 
ne & pour leur probité. Et c’eft < 
que nous voyons aujourd’huy dai 
celle de Paris^où cét Office fi cor 
fiderable cft exercé depuis loni 
temps par Monfieur Joîy,qui po 
fedcces deux qualitez dans un di 
gré très éminent comme il le fa 
paroîire par fa vie exemplaire^. 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. ni 
fes beaux Ouvrages , 8c par Ta rare 
Bibliothèque, qu’il a fi genereufe- 
ment donnée dés à prefent à l’E- 
glife de Paris, dont il eft Chanoine 
depuis plus de cinquante ans , 8c à 
qui je fuis obligé des rares mé- 
moires qu’il 111 ’a communiqué 
pour enrichir les miens. 

Voilà ce que ht faint Grégoire 
pour reformer ce qu’il y avoir à di- 
re dans fon Eglife, 8c pour l’éta- 
blir dans l’état d’une grande per- 
fe&ion. Il faut voir maintenant ce 
qu’il fit pour procurer un pareil 
avantage à tous les Ordres de l’E- 
glifeUniverfelle, commençant par 
l’Epifcopat. 

Tout le monde fçait quel’Epifco- 
pat , qui n’eft qu’un dans T Eglife, 
par l’union de tous les Evêques à 
ccluy de Rome leur Chef, 8c dont 
chacun poffede folidai rement une 
partie , eft le premier Ordre , 8c 
l’unique qui contient toute la plé- 
nitude , 8c la fuperiorité fpirituelle 
du Sacerdoce Royal que J e s u s>- 

S ij > 
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CHufsT, le Souverain Ponti 
de l’Evêque de nos âmes a co 
mimique immédiatement à fes 
poires , de par eux aux Evêqi 
leurs SuccefFeurs. 

Que tous les Métropolitains, 
Archevêques , les Exarques ou 
Primats , les Patriarches , de 
Pape mefme font compris d; 
cét Ordre de l’Epifcopat qui efi 
fupreme , au dcfïîis duquel il j 
en a point , de dans lequel ils fc 
tous égaux quant à l’Ordre , te 
te la différence qui fe trouve < 
tre eux ne venant que de l'étc 
duc plus ou moins grande de Jui 
di&ion , & de la Primauté que 
Pape a fur tous les autres. 

Qu’en fuite ils font tous Vie 
res de J e s u s-C hrist , Sc 
verains Profites & Princes 1 
rituels dans leur Dioceze , c 
cft cette partie du Royaume 
Jesus-Christ dont ilspre 
nent poffeflion en mèfme-tem 
qu’on les confacre , ayant feuls 
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de S. Greg. le Grand . Liv. I V. 
pouvoir d’adminiftrer la Confir- 
mation 8c l’Ordination ; & d’e-: 
xercer toutes les fondions Sacer- 
dotales de leur autorité , ce que 
ni les Preftrcs , ni les Diacres , 
ni les autres Ecclefiaftiques ne 
peuvent faire que dépeudemment 
d’eux , puis qu’ils n’ont point de 
JurifHidion indépendante atta- 
chée à leur Ordre. 

De forte que comme ils ont tou- 
te la plénitude du Sacerdoce Royal 
&■ de la puilîance Sacerdotale dans 
leur Dioceze , en gardant nean- 
moins la fubordination félon l’or- 
dre établi dans la Hiérarchie : il 
eft tout évident qu’il n’y a rien qui : 
foit plus important à l’Eglife , que 
de faire en forte qu’il n’y ait que 
de bons Evefques qui la gouver- 
nent. *- 

Or c’efl: à quoy faint Grégoire 
le Grand s’appliqua de route fa 
force durant tout fon Pontificar. 
Premièrement il eut grand foin 
que PEledion s’en fît félon les 
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h Ufioire du Pontificat 
Canons , dont il a toujours cftélc 
plus exaét obfervateur qui fût ja- 
mais. Il n’y a perfonne qui doute 
que comme Jésus- Christ Souve- 
rain Pontife de la nouvelle Loy , 
n’a pas pris de luy-même cette 
qualité , mais par l’éleétioii &par 
l’ordre de Ion Pere : ce ne foit auf- 
fî une Loy indilpenfable, qu’on ne ' 
peut entrer dans les Ordres facrcz, 

& fürtout dans le plus fublime de 
tous qui eft l’Epifcopat , fans une 
légitime éleétion , au défaut de la- 
quelle ceux qui s’y ingèrent d’eux - 
mêmes , par des voyes criminelles, 
& défendues, ne font que des lai- 
tons qui fc jettent par les feneftres 
dans la Bergerie , & non pas des 
Paftetirs : car ceux-ci n’y doivent 
entrer que par la porte qui eft J é- 
sus-Christ- 

Ce fut luy-même qui choifit im- 
médiatement tous fes Apôtres , 
pour en faire les premiers Evef- 
q’ues de fon Eglife , &c il choifit les 
autres par une élection qui vient 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV". rfy 
des hommes félon l’ordre & la 
maniéré que l’Eglife , à laquelle if 
a laifle ce foin, cftablit ou approu- 
ve. Or comme ce qui eft d’inftitu- 
fion humaine eft fujet au change-- 
ment: auffida maniéré de faire cet- 
te Election a fouvent changé fé- 
lon la divcrfité des temps , des 
lieux , des rencontres , 8c des oc- 
cafîons , qui peuvent raifonnablc- 
ment obligera fui vre une métho- 
de differente de celle qu’on avoit 
tenue auparavant.- 
Dans les trois premiers ficelés , 
le Métropolitain, 8c les Evêques 
de fa Province , fuivant l’exemple 
des Apôtres qui affemblerent les Fi-" 
deles pour élire les fept Diacres,/ 
faifoient faire l’ Election d’un Evê-- 
que dans l’aflcmblée du Clc rgé 8c 
du Peuple, où chacun pouvoit dire 
lihrementtout ceqü’il lui plaifoit, 
ou pour ou contre le fu-jet que le’ 
Métropolitain propofoit y apres- 
quoy les Evêques jugeoient fur ce 
qu’on avoit dit de part 8c d’autre- 
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s’il devoit eftre admis ou rejette. 
De forte qu’ils eftoientles Juges 8c 
les Maiftres del’Eleétiondes autres 
n’avoient pas voix deliberative , 8c 
nefaifoientque rendre témoigna- 
ge d es bonnes ou des m au v ai fes 
qualités de celui qu’on leur propo- 
foic., laiffant aux Evêques le Juge- 
ment qui devoit terminer l’affaire. 

Dans le quatrième lîecle, le Peu- 
ple & le Clergé eurent beaucoup 
plus de pouvoir dans les Elections. 
Car non feulement ils cftoient té- 
moins , mais ils avoient droit de 
fuffrage , & les Evêques nedéci- 
doient que quand il y avoit parta- 
ge. On tenoit pour maxime en ce 
temps-là, qu’il eftoit raifonnablc 
que tous enlêmble éleuffent celuy 
qui devoit commander à tous les 
autres. Mais comme il cft impolfi- 
ble que dans ces grandes Alfcm- 
bléesjil n’y ait fou vent beaucoup 
de tumulte & de defordre , par les 
concurrences , par les brigues , 
par les pallions 3 & par les 

differens 
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Me S. Grégoire le Grand/ Liv. 1 V. 21?' 
f dilfcrens interets de ceux qui les 
^mpofent, ec qui a quelquefois 
caufede grandes îcd irions, jufqu’à 
prendre les Armes ^chacun voulant 
que le party qu'il avoir embrafle^ 
l’emportaft fur l’autre .: de-là vient 
qu’il n’y a rien eu de conftamment 
réglé , & qu’il s’eft fait de rems en 
-teins de fort grands changemens dans 
,ces fortes d’Ele&ions. 

Car tantoft les "Evêques pour pre* 

.vcnirce grand defordre les faifoient 
jtous fculs j & tantoft le Peuple (ans 
attendre le confentemcnt des Evê- 
ques & du Clergé , élifoit un fujet 
. qu’il proteftoit de maintenir par for- 
ce^ quoy pour éviter un plus grand 
.mal , on étoic contraint de ceder. 
.Quelquefois l’Empereur tout feul 
choififtbit, Sc nommoit celuy qu’on 
croit enfuite obligé d’accepter , en ^Tocr! 
Contentant à cette Elc&ion. C’cft 7,c z?; * 1 
ainli que le grand Tbeodofe élut 
Nebbrius, -$c que Theodolè le Jeu* 
ne , après la more de Silinnius , fit 
£Jeftoritis Patriarche de Conftanti- 
Tome ÏI. T 



Hijtoirc du Tontificat 
noplc. Quelquefois même le Peu- 
ple pour empêcher les brigues,,, 
p.rio't le Prince de nommer celuy 
qu’il luy plairoit , ce que fit P Em- 
pereur Arcadius en choififfant laine 
Chryfoftome Prêtre d’Antioche , 
qui ne s’attendait pas à cela. Enfin 
Juftimcn fit une Ordonnance par 
laquelle il laififc au Peuple & au 
Clergé la liberté d’élire trois fujets, 
defquels le Métropolitain , ou le 
plus ancien Evêque prelîdant à 1*J6- 
leétion , en choifiroit un pour rem- 
plir le $icge vacant. 

Voilà les differentes fortes d’Elc- 
Nov- «i* ^i on s qui f e faifoient en Orient. 

le même fc voit à peu prés en Oc- 
cident , où elles fe firent affez régu- 
lièrement par le Clergé , les Magi- 
ftuats, la Noblefiè, & le Peuple, 
du confentement du Métropolitain , 
Sc des Evêques Comprovinciaux , 
jufqu’à ce que les Rois y eurent ef- 
tablis leurs differentes -Monarchies 
fur les ruines de l’Empire Romain. 
En effet nous voyons que no? Con* 
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de S. Grégoire le Grand. Liv. IV. iXç 
t ciles tenus dans les Gaules , avant 
•l’arrivée & les Conquclles des Fran* 
.çois , maintinrent, la liberté des éle- 
vions en cette manière. Mais de- 
mais que nos Rois en eurent chafle 
•les Romains & les Vifigots , ils y 
prirent comme chefs de la Monar- 
chie 8c du Peuple tant de part, qu’ils 
t en furent. enfin les Maîtres. 

lis gardoient neanmoins toûjoi^rs 
quelques mefures qui confier voient 
en quelque maniéré aux Evêques , 
au Clergé 8c au Peuple leur ancien 
, droit d’éleétion, (oit en leur décla- 
rant celuy qu’ils defiroient qui fût 
éleu, ce qui valait autant qu’un 
, ordre exprès.; foit -en leur envoyant 
la perfonne qu’eux- mêmes avoient 
choifie dans le Palais , en prenant 
l’avis des Evêques 6c des Grands du 
Royaume , à qupy l’on ne man- 
quoit pas de consentir ; foit en 
faifitnt en forte que les Peuples les 
fupplialTent de leur donner pour 
Evêque celuy qu’on leur avoit dit 
ions* main que le Roy vouloit ; ou 

T ij 
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enfin en nommant par un Brevet 
que Grégoire fie Tours appelle Pr<t- 
çeptum de Epîfcopath , & que le Mç" 
tropolitain , auquel il étoît afireffç 
ne manquoit pas fi’executer , en coii- 
facrant celuy que le Roy avoit nom- 
mé dans fon Brevet.' 

C’eft ainjfi que Clotaire donna 
l’Evêché fie Xaintes à Hemerius, 6c 
que Thcodoric fit Evêque fie Cler- 
mont Apollinaire, & après luy faine 
■ Quintien. 11 y en a bien d’autres qui 
Furent nommez de la forte par nos 
Rois , comme on le peut voir dans 
l’Hiftoire fie Grégoire de Tours qui 
en peut fournir une longue lifte. Ce 
qu’il y a de fort remarquable en cecy, 
C’eft premièrement que plufieurs 
grands Saints ont été faits Evêques 
en cette manière , par la nomination 
de nos Rois , comme faint Gai à 
Clermont par le Roy Theofioric *, 
le faint homme Domnolus au 
Mans , tt faint Leger à Autunpar 
Clotaire ; faint Nizier à Lyon par 
Çhilfiebcrt } faint Amand à Maf- 
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triche par Dagobert, & non pas 
à Utrecht. Car c’eft ainfi que je 
corrige cet endroit d'un de mes Ou- 
vrages où le TrAjeElum inferius 
qui eft Utrecht eft pris pour le Tra~ 
jettum fupcriu s , qui eft Maftricht , 
Siégé des anciens Evêques de Ton- 
gres transféré long-toms après à 
Liège où il eft encore aujourd’huy. 
On en pourra trouver dans nôtre 
Hiftoirc , & principalement dans 
celle de Grégoire de Tours, plufieurs 
autres qui ont été nommez par les 
Rois à l’Epifcopat.' Il eft évident 
que ces Saints n’auroient jamais ac- 
cepté ces Evêchcz, & que Dieil 
n’auroit pas fait éclater leur feinte- 
té par des miracles, après les avoir 
acceptez , fi la nomination de nos 
Rois n’eût été confidcrce comme u- 
uc bonne élection. 

La féconde chofe que je remar- 
que , eft que les deux faints Gre- 
goires contemporains , l’un Evê- 
que de Tours , & l’autre Pape , 
quoy que tous deux , l’un dans fon 
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Hiftoire, & l’autre en tant - de le; 
très qu’il a écrites à quatre de ne 
Rois, 8c à la Reine Brunchaut, bis 
ment également la promotion de 
Laïques , ou des Néophytes au 
Evêchez , les brigues qu’on faifoir 
8c furtout l’argent qu’on donnoi 
par une exécrable fimonic pour ] 
arriver , n’ont jamais rien dit con- 
tre ces Nominations Royales . 
qu’ils eufient encore beaucoup 
moins épargnées que ce$ : autreî 
crimes qu’ils condamnent en ter- 
mes fi forts , s’ils eu fient crû qu’el- 
les fufient illégitimes 8c défendues, 
& que l’Eglife ne les eût pas ap- 
prouvées, 8c même tacitement aù- 
thorifées en les fouffrant fins s’y 
oppofer , afin de prévenir & d’évi- 
ter par là tous ces grands & horri- 
bles defofdrcs qui venoient fou vent 
des Elevions. 

549 . Il eft vray que le cinquième Con- 
cum volun- cile d’Orléans , qui le premier de 

•u'a^eleaio. t0US ^ CS n ° treS Contre fi ll ’ on nc 
JSîleiiac* fafie » 8c qu’on ne confacre. aucun- 
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Evêque qu’avec la permiflion, & 
par la volonté du Roy , déclaré auflî 
en même temsque cela ne doit ap- 
porter aucun préjudice , à la liberté 
des fuffrages que les Evêques , le 
Clergé & le Peuple, doivent avoir 
félon les Canons. Il cft encore vray, 
que le troifiéme Concile de Paris 
én 557. & le cinquième én 6 iy ne 
veulent pas qu’on reçoive 8 c qu’on 
puifle confacrer les Evêques fur la 
feulé nomination , & par le feul 
commandement du Roy, fans avoir 
été éîcus par les Evêques, par lé 
Clergé 8c par le Peuple , confor- 
mement à ce qui cft ordonné par 
les faints Canons. Mais le Roy 
Clotaire II. fit un Edit approuvé 
de tous les Evêques , où en confir- 
mant les A&es de ces Conciles , 8c 
déclarant qu’il entend qu’on obfcr. 
ve les Canons, il y apporte un ju- 
ftc tempérament, par lequel il ac- 
corde fes droits avec la liberté des 
Elevions. 

Car il veut ou que celuy que le 

T mj 
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Clergé & le Peuple auront életfV' 
ne puifïè être reeeu ny confacré , 
que le Prince , s’il- lo trouver digne 
qu’il luy faffe cette grâce , ne l’a- 
grée ; ou que celuy que le Prince ' 
nomme Toit confacré, fi le Métro-' 
politain avec ceux qui doivent s’in- 
former de fa vie , de Tes moeurs,- 
& de fa- Do&rir.e, ne trouvent:- 
point de caiife légitimé pour la- 
quelle il doive être rejette. Par' 
l’une de ces deux- maniérés, 1-Èlcc-- 
tion eft nulle fans la- volonté du- 
Prince, qui a grand intereft pour 
le bien public , à ce qü ? il n’y ait' 
perfonne dans ces hautes dignitez- 
dont il ne fbit fortafîèurc , & qui 
ne luy agrée j & dans l’autre , la 
nomination du Prince n’a point d’ef- 
fet fi le fu jet qu’il aura choifî par' 
furprife , fe trouve manifeftemcnC- 
indigne de cette grâce, foit pour in- 
capacité , foit pour crime , ou pour 
quelque irrégularité qui l’exclue des- 
Ordres fierez 

Mais il y eut encore aprés^ celât 
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d’autres changcmens dans les Elec- 
tions par les dcfordres furvenus de 
temsen tetns 6e dans l’Etat 5e dans’ 
i’Egüfc j jufqu’à ce que ces deux 
maniérés eftabîies par l’Edîtdc Clo- 
taire 3 furent en quelque façon re* 
riouvellécs fucceiïivement dans les’ 
deux derniers ficelés; La première' 
par la Pragmatique San&iori, fe-' 
Ion laquelle une partie feulement 
du Clergé dans le Chapitre de la 1 
Cathédrale à l’cxclufion du' Peu-' 
pie , & fans appeller ny le Métro-' 
politain ny les Comprovinciaux 
élifoit fbn Evêque , mais fous le' 
bon plaifir du Roy , qui devoit a-" 
gréer l’Ele&ion qu’on avoir faite ,> 
êe même qui- ne fe fai foit la’plus^ 
part du- tems qu’à fa recommanda- 
tion qui pouvoir tout j l’autre par le’ 
Concordat, qui le fit entre le Roy'' 
François- 1. & le Pape Leon X. 5c 
par lequel le Roy nomme aux Eve* 
chez £ 6e le Pape fi après l’infor- 
mation qu’on luy envoyé de la vie’ 
éc-de la do&rine du fujet nommé,» 
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ne trouve rien qui le rende incapable 
d’être Evêque , luy doit donner des 
Bulles, en venu defquellcs on le con- 
facre. 

La différence qu’il y a entre ce 
Concordat de Clotaire 1 1. expri- 
mé dans fon Edit , SC celuy de 
François, I. eft que le Roy ne te- 
noit point du Pape le droit de 
nommer aux Evêchez, 5c que ce 
n’étoit point au Pape d’examiner 
fi le fujet éroit capable on incapa- 
ble d’être Evêque. C’éroit au* 
Métropolitains & aux Evêques de 
la Province qu’il appartenoit de 
Faire cetre information , & au 
Peuple de rendre témoignage de fès 
mœurs bonnes oïl mauvaifes.’ Car 
H eft confiant que les Papes n’a- 
voient alors aucune part ny dans 
Péle<5tion ny dans la nomination 
des Evêques qu’on faifoit, & que 
l’on confàcroit en France indépen- 
demment d‘cux ; en ce tems-là j 
c’eft à dire, au tems de faint Gré- 
goire, fans que luy ny fes prede* 
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Ccfleurs ny fes fucceflcurs ÿ ayent* 
rien trouvé à redire. 

Enfin ce qu’il y eut de fort com- 
mode pour les Evêques en ce Con- 
cordat de Clotaire avec fes fujets ,' 
c’eft qu’il nt cou toit rien , ny pour 
avoir, des Bulles , ny pour autre 
chofe , à celuy qui étoit nommé , 
comme nous l’apprenons de ce que 
Grégoire de Tours raconte de faint 
Gai. Ce faint homme ne doutant vit. Pan w 
point du tout que Dieu né l’eût s g * 
deftiné pour être Evêque de Cler- 
mont en Auvergne , s’alla luy-mê- 
mé prefenter au Roy Theodoric 
par un mouvement extraordinaire 
du faint Efprit, pour rompre les- 
mefures de ceux qui briguoient pour 
un autre indigne de l’Épifcopat. Le 
Roy pareillement infpiré d’enhaur, 
refufa contre Ca. coutume tous leurs 
prefens, & donna gratuitement 
l’Evêché à faint Gai , qui fut 
enfuite confacré par leî Evêques, 
qui n’avoient garde de luy rien ; 
demander , de forte que l’Hifto- 
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rien remarque qu’il n’en çouta rien 
â faîne Gai pour être Evêque de 
Clermont , qu’uqe petice piece d'ar- 
gent , qu’il voulut bien donner air 
Cuifinicr qui avoit apreft.é le fe£-‘ 
tin que le Roy fit aux Evêques 
aux Seigneurs , & aux Magi- 
ftrats pour témoigner la )oye 
qu’il avoit d’avoir élevé fur le' 
Trône Épifcopal un fi faint horm- 
àie.^ „ , . 

Voilà tommént on faifoit Ies y 
Evêques en France. Pour l’Em- 
pire ^8c pour l’Italie, on y fui- 
voit à peu prés la première de ces- 
deux maniérés. Car apres que 
l’on eut éteint la domination des 1 
Gots eh Italie, les- Empereurs 
voulurent bien que le Clergé, lé 
Sénat , & le Peuple , éleu fient li- 
brement le Pape 8c les Evêques ( 
mais ils fe referverent le droit de 
éônfèntir oli non aux élevions. 
E>e forte que l’on ne pouvoit or- 
donner l’éleu fans le confentcmcnt 
êc l’ordre exprès de l’Empereur par 
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Cettres patentes , comme nous l’â- 
’Vons’ vû dans l’E le&ion de l’Evê- 
que de Salonecn Dalmatie , &c dans 
Celle de Saint Grégoire , qui bien 
'loin de condamner cette pratique , 
Ven voulut fervir pour n’erre point 
Pape , cns’adredàm à l'Empereur, 
comme il fit, pour le fupplier tres- 
.Kumblement de ne pas confirmer 
Ton cleéfcion. 



Or comme il y avoit fouvent 
bien dudefordredans ces fortes d’E- 
•ledtions , aufquelles tant deperfon- 
ncs differentes concouraient , voici 
ce que fit ce grand Pape pour y re- 
médier. Qi^hd il .y avoit un Evê- 
ché vacarir en Italie dans les Provin- 
ces & dans, les Ifles circonvoifincs , 
dont en qualité de Métropolitain 
& de P rimât 9 prenoit un loin par- 
ticulier , 9 écrivoit à ceux qui 
ayoiënt droit d’élire r les preflânt de 
nommer un Succeflèur à l’Evêque 
défunt ou dépofé , fans différer 
PEledkion au-delà des trois mois , 
dans lrfqucls lcs facrez Canons yen- 



Ultra try 
mentes Eccle- 
(iara vâcare 
Pontifice fta* 
türa facrorum 
Canorium non 
permittunt.ne 
cadertte Paf- 
rore Domini- 
cain gregetn 
anriquus.quoâ 
afefin , hoftii 
inddiando di- 
later. 

L. 6. Ep. S9i 
Ind.tf.l i.Ep. 
* 9 . I. 9 . £p, 

?*• il- 
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Æ. ». Ep. 3». lent qu’on donne un Pafteur à I’JE- 
'.Ep. 34. .glifc vacante, de lorte que ceux qui 

'Nuiius inyitis* different plus long-temps d!y pour- 
voie, & laiflènt les Eglifes fans E- 
bisSi Ordmis yêques y font tres-coupables devant 
• quStur 5 cæ- Dieu , auquel il. faut qu’ils rendent 
leftin. ^ii E * compte un jour de (on troupeau 
Ep* iv*. qu’ils ont miferablement expofé 
ind. l. *. aux embûches de l’ennemy qui ne 
,Ep. ij. cherche qu’à le furprendre & à le 
Taletnelig»; mcttrecn pièces pour le devorer. 

debeaûs obe. Enluite il ne manquoit pas de les 
dire . jucUcan cx h or t; er de faire en forte , que quei- 

non débet à que diveriite qu il y eut entr eux 
- vobb prxia» de fentimens & de fuffrages , ils 

. tus, fcd tantô . /r c ° * 

Hune fubtiit- saccordalient enfin tous en unme- 
ter judicandus m eavis , afin que , félon les mêmes 

'poftti judi- Canons jÇeluy qui lcroit élu tut 
candus non au g r £ de tout le monde. Déplus , 
; . il les avertiiïoit que dans une affaire 

de cette importance qui regarde le 
l. t. Ep.'i*. bien public, pas un d’eux ne doit 
**• avoir égard à fon interet particu- 
lier j &: que comme ils vont tous 
élire ccluy auquel il faudra qu’ils 
pbeïflèat tous ; ils doivent juger.de 
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jès bonnes ou mauvaifes qualitez , 
d’aurant plus exactement aTvant l’JEl 
leéfcion , qu’aprés quelle fera faite, 
ils ne feront plus en droit de le ju- 
ger , n’ayant plus qu’à luy obéir. 
Sur quoy il leur faifoit connoître 
les défauts pour lefquels pn devoir 
donner l’exclufion à ceux qui le? 
auroient. 

Premièrement la fimonie , non 
feulement celle qui fe commet grof* 
fierement , en donnant dç l’argent $ 
mais une autre bien plus fubtile, & 
aufli bien plus ordinaire de c,eux qui 
achettent les Bénéfices , les digni- 
tcz Ecclefiaftiques , de même les 
Ordres, non pas à prix d’argent , 
mais à» force de brigues , de prières , 
de flaterics , de fol licitations , de fa- 
veur , de crédit, de fervices, de rc- 
commabdations des Grands, de par 
mille autres femblables motifs pu- 
rement humains , d’ajïiftance de pa- 
renté & d’amitié , qui l’emportent 
•fur le mérite. Car tout cela , de cç 
«ju’qîi en efpercqui font louant 



-Ht faire du Pontifiât 
ges , l’affcdion , 4 ’eftime , la foûmiC 
fion , le dévouement , la çeconnoif- 
fàncc , & les krvices qu’un Elec- 
teur, ou un Collateur peut atten- 
dre de celuy qn’il aura gratifié de la 
forte, tient lieu -de pfix parmy les 
hommes , & bien Souvent plus efti- 
mable que l’argent * de forte que 
cette maniéré d’impetrer , & de 
donner un Bénéfice, n’eft autre cho- 
fe félon Saint Grégoire , qu’ache, 
1. 1. Ep. u. tcr & vendre à crédit , par une fubti- 
ÎV.eÎ îfilî’. Je fimonie , que ce grand Saint joint 
e p- *?• prcfque toujours avec celle qui le 
jo^duc. . j • £ ait cn vcnc j ant ^ achetant : à prix 

d’argent. 

■D’ailleurs il dit nettement que ce 
.tfeft pas là donner félon l’Evangile 
gratuitement ce qu’on a reçûgra- 
tuitement , & qu’il y a crois fortes 
de payemens de de prefens exprimez 
ü, qut «nim P« ces paroles du Pfalmifte, ccUy 
dixit qaî ** r tjui tient fes muins nette i de toutes 
cmit . fortes de preferis, l*unc dcsfervices 

fuas a mune-j r J . 

re.fejiabom- qu on rend par une indigne loumit- 

;iuïS"cft i 'Xuttc de la mai» par del’at- 

q • *" * gent£ 
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gent ; ÔC la troifieme de la langue , 
par les recommandations , 5 c par la 
faveur. Aufli quand ceux de Mi- 
lan luy curent écrit que tous con- 
couroient à aire le Diacre Confian- 
tes , il leur répondit qu* encore qu’il 
le connût fort , & qu’il n’eût ja- 
mais rien trouvé qu’on pût blâmer 
en £a conduite : il vouloit nean- 
moins garder inviolablement fon 
ancienne coutume , de ne recom- 
mander jamais qui que ce foit pour 
être Evêque, & qu’il prierait feu- 
lement Dieu, qu’il leur fîft la grâce 
d elire un bon Paftcur , qui leur 
donnât une excellente pâture fpiri- 
tucllc par l’intégrité de fes mœurs, 
5 c par la force de fes Prédications. 
C’eft qu’il ne vouloit pas qü’ils fuf- 
fènt tentefc de vendre leur voix pour 
le prix d’une recommandation aufli 
forte que celle d’un Pape , duquel 
ils pouvoient beaucoup cfperer. 

Voila quelle efl la Morale de 
Saint Grégoire , &c fon opinion fur 
lin point de cette importance. Il eft 
'Tome //. y 



munus ab ob- 
fequio , a liuci 
munus à ma. 
nu,aliud mu- 
nus àlinguS. 
drtg. hem 4 . 
(T »7. in E. 
•van g 

Antiqua: 
deliberation is 
intenrio e ft, 
ad fuCipienda 
Paftoraiis cu- 
rât muncra 
pro nullius 
unquain mif- 
ccri perfona -, 
orationibus 
profequor ele- 
ftioncm vcf 
tram , trDeus 
omnipotens , 
Sec. 

L. t. Ef.tf. 

ind. u. 
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certain qu’elle ne s’accorde guereS 
avec celle de tant de gens qui (ont 
fi audens à courir après les Bénéfi- 
ces, 5c qui emploient pour les ob- 
tenir l’entremife, la faveur, le cré- 
dit ,Jcs prières, 8c Tinter ceflîon de 
tour ce qu’ils peuvent avoir depuis 
fans amis dans le monde. C’eft à 
eux maintenant à voir s’ils font bien 
affeurez que Jesus-Christ , en 
les jugeant , préférera leur fenti- 
ment qui flate leur cupidité , à la 
decifton de ce grand Pape. 

Mais ce que Saint Grégoire re- 
commandoit le plus aux Electeurs, 
c’eft de frire uneexaéte information 
de la vie 8c des mœurs de celuy que 
l’on propofoit , 8c furtout de s’en- 
quérit par toutes les voyes poffi- 
blcs , $’il n’avoir point commis 
quelqu’un de ces crimes capitaux , 
qui félon les anciens Canons ex- 
cluent non feulement del’Epifcor- 
pat , mais aufîi de la Prêtrife , 8c 
même de la Clericature , entic lef» 
quels font l’adulrcrc, 8c la fimple 



J 
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fornication que le Saint Pape ap- 
pelle lapfus corporù. Il vouloit mê- 
me qu’on l’interrogeât en partica- 
lier &c en fecrct , s’il n’étoit pas 
tombé dans ce defordre , l’avertif- 
fant que s’il ctoit coupable de ce 
crime , quoy que perfonne n’en 
fçût rien, 8 c qu'on n’eut point de 
preuve pour l’en convaincre , il ne 
pourroit en confcience recevoir les 
Ordres ; qu’on les luy donneroit 
neanmoins s’il proteftoit qu’il en 
étoit exempt , mais s’il le confcflbie 
qu’on luy remontrât doucement 
qu’il devoir bien plutôt fonger au 
Cloïftre pour y faire pcnitence, 
qu'au Sacerdoce dont ion crime, 
quoy que fecret , le rcndoii inca- 
p able. 

Auflicomme il eut appris que 
quelques Ecclefiaftiques de Sar- 
daigne , ctoicnt tombez dans ce pé- 
ché d’impureté après avoir reçu les 
Ordres, il ordonna non ieulemcnr 
qu’ils fuiîent dépofez fans erperancc 
de pouvoir jamais être rétablis dan* 

Y V 



t. î. Ep. U.* 
ind. 11, 

L. 4. Ep. tps 
L. j,.E» *7. 

L. 6. Ep }?. 
U. 7. Bp. tfj 
L 8 • Ep- 1 . 



S ci tttunquâ 
it quiOrdina- 
ti lune perçât, 
jrovideri dé- 
bet quales or- 
dinantur , Ut 
prius afpicia- 
tut fi viia ilia- 
Mmeominens 
inannispluri- 
■nis fueritj&cr. 

I. }. E/>. 16 . 
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les fonctions de leur Miniftere }• 
nfais suffi , que pour prévenir un 
fi gtand mal , on n’admît plus de 
fujets aux Ordres faefez , & fut 
tout à l’Epifcopat , qu’on ne fût 
affaire qu’ils avoient toujours vécu- 
chaftement , & qu’ils- avoient me- 
me gardé la continence plufieufs 
années après s’être feparez de leurs 
femmes, afin de pouvoir être admis- 
au Sacetdoee. Sür quoy ce qu’il fit 
au fujet de l’EleéVion d’un Eveque , 
en laquelle oft n’avoit pu encore 
s’accorder , cft extrêmement remar- 
quable. 

U faloit élite un Evêque à Na- 
ples. Après qu’on eut bien balotté* 

fl n’y eut rien de fait , parce que les 
fuffrages du Peuple , de la Noblefi- 
{c , &°du Clergé fe trouvèrent par- 
tagez entre deux fujets , dont l’un 
étoic le Diacre Jean , & l’autre 
Pierre auffi Diacre de la meme E- 
glife de Naples. Car ç eut été en 
ce temps là une grande honte a une 
Eglifc, d’avoir pour Evêque un fu* 
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jet -qu’on eût pris hors du Cle! gé de 
cette Eglife. Saint Gfegoire qui 
comme Primat d’Italie fe refervoit- 
tôûjours le droit qui luy étoit ac- 
quis de confirmer , oü de rejetter les- 
Élections , leur récrivit qu’il ne s'é- 
tonnait point qu’il y eut partage ,• 
cela n- étant ni nouveau ni blâma- 
ble , & qu ? on jsouvoit après s’accor- 
der dans un meme fentiment : mais 
qu’il trouvoit étrange que leurs* 
fuffrages fuffent tombez fur ces 
deux Diacres. 

Car il avoit appris , leur dit-il 
qu’outre que ce Diacre Pierre étoit 
un homme fimple qui n’avoit ni 
la force , ni la pradence neceflairc' 
pour gouverner un aufli- grand E- 
vêche que ccluy de Naples j il étoit 
encore fi avare qu’il prêtoit de l’ar- 
gent à ufure. Il leur ordonne^ 
donc de s'informer exactement fi 5 
cela fe’ trouve véritable , leur dé- 
clarant qu’abfolument , il ne veut 
point qu’ils ayent un Evêque 
Üfuricr , ce qjii feroit d’un horri- 



î<hm qui præ- 
fumptione ad 
ïpilcopaium 
audfC accédé- 
re , qui adhuc 
lbngam cor- 
por.s fui on 
tiner.ti.im , fî- 
IiohteQe.cor.- 
vincitur non 
habere . 

Z: 8. if ii. 
Uc dum dili- 
genter quili- 
bet exquifitus 
ordinatur,non 
celeriter poil 
Ordinationeni 
depon.itur. 

I. J. Ep. 16 
ind, H. 

Qui port acce- 
ptum facrun'i 
Ordincm lap- 
fus in pecca- 
tum carnis 
Hierir , facro 
©rdinaitaca- 
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Mc fcandale. Que fi c’eft une ca-ï.- 
loranie,il vêut examiner luy-même*' 
s’il cft auftifimple, ÔC au fli peu- 
capable de gouverner un Evêcho 
qu’on le luy a dépeint , après quoy 
il prendra fa dèrniere résolution à 
fon egard. 

Mais pour l’autre Diacre Jean ; iÈ 
die tout net qu’il n’en veut point , 
parce qu’il étoit bien informé qu’il* 
avoit une fort petite fille j Et quel- 
le préemption , ajoût e-t’il , d’o- 
fer prérendre à être Evêque, à luy* 
qui eft maniïeilcmcnt convaincu , 
par ce petit enfant qu’il a , du peu? 
de tems qu’il ÿ a qu’il garde la con- 
tinence ? Il- veut donc que l’on 
examine fort exa&ement les pré-' 
tendansaux Ordres facrcz , & fut 
.tout à l’Epifcopat fur ce point dé- 
licat de la chafieté, afin qu’étant 
bien informé de ce qu’ils font avant 
qu’on les Ordonne , on ne foit pas> 
contraint de les dépofer bien-tôt 
après leur Ordination. 

C’eft ce que Saint. Grégoire foi- 
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(oit inviolablement ob fer ver , félon rear .» üt . 
les Canons , que tout Ecclefiaftique 
&c Bénéficier , foit Soûdiacre, foie rius non accc 
Diacre , Prêtre, Abbé ,-ou Eve- Ep< î6 . 
que qui fèroit tombé dans un pe- Si Ciericu* 7 
che d impureté, s il y ayoït despreu- mmus officio> 
ves de fon crime' iût dépofé, ÔC mis 1 pro fuis contî- 
en penitence dans un Mônafteie , /„■ 

fans qu’il pût jamais^retendre d’é- Monaftcrium 
tre rétabli dans fou Ordre , & dans’ f “'ÿp^i.r. 
fa dignité. Et pour ôter à ces gens^ e p . t8 4‘- 
la toute elperance de retour , il cotutnor dj na . 
donnoit ordie qu’on éleut prom- tio provenier, 
ptement un autre Eveque en la Upfis ad gra „- 
place de celuy qui étant tombé dum priorem 
dans un crime de cette nature étoit 
relégué dans un Cloiftre, pour y fufpicio non 1 
faire penitence j car par ce moyen , ™ ne E b ^ 
difoit^il , on pourvoiroit de bonne 
heure à l’Eglifè vaeante , & celuy 
qui étoit tombé, ne voyant plus" 
d’apparence d’y pouvoir rentrer fe- 
roit une meilleure penitence. 

Il traitoit de la même forte les> 

Abbez. En effet ayant appris que 
l’Abbé Secondin , qui etoit un 
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fort méchant homme, avoir conf-^ 
mis d’horribles crimes , il dit que 
fans fe mettre en peine d’en cher- 
cher des preuves pour l’en con- 
vaincre juridiquement , il fuftï- 
foit que luy-même , peut-être en 

tioc folùm ad ^ vantanc <1* cc . que ces fortes dé' 
ejus damna débauchez appellent leurs bonnes 
uoncm poreft f ortU nes ,< eut avoué qu ? il s’ctoit 

fufhcerf , qtrd ... * - r • 

eiàm ipfe de diverty avec des femmes , ce qui 
fe d 3;^- n av °it j'pas empêché qu’il ne fût 
quôd à ffcâtu parvenu à être Abbé ; furquoy iî 

îfcpfùm* f cor"* 1® ^ alt & veut qu’on mette' 

poriiceciderit en fà place Theodofc Moine de la 

ind u* lî * m ^ mc Abbaye de S'. Martin dans 
la Champagne d’Italie. 

PaulumDo G’eft pour le même crime que’ 
Su in |nifco P au ^ Evêque de Docleatine Ville 
pum , in cor- de i liiyric y que l’on appelle main- 
v-t C :Tc tenanr Cataro, fut dépofé,- après 1 
i: lo E/’.j4. que luy-même l’eut avoiié. Mais’ 
comme il vit qu’un autre avoit 
rempli fa place , pour luy ôter tou- 
te efperance d’être rétabli , il fe. 
jetta , fuivi d’une troupe de fcele- 
ratslcs armes à la main , dans l’E- 
' ' veclic 
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vêché , en chaiïà le nouvel Evê- 
que , après luy avoir donné mille 
coups donc il penfa mourir , & en 
enleva roue ce qu’il y avoir de plus 
précieux appartenant à Ton EglTe. 

Saint Grégoire l’ayant fçeuen écii- 
vit au Métropolitain qui éroic l’E- 
vêque de la première Juftinienne, 

& luy ordonna que fi ce méchant 
homme, qu’on avoir juftement dé- s * fripon 
pôle pour avoir foiiillé Ton carac- nSf txVèri 
tere pit ce vice infâme , ofoit ja- cundc * ac 
mais prétendre , 6c même témoi- 
gner feulement par un fcul mot *?jfcopatu lo- 
qu’il fongeât encore àfEpifcopac * Sufad'huc 
on le confirmât dans un Monatte- < l Uilibet ^pi- 
re , pour y faire penitence toute fi dJne » 
vie, privé de la Communion juf- du. 
qu’à la mort. 

Ce qu’il y a de tres-rcmarquable 
encecy , c'eft que l’Evêque de Ta- 
rentc ayant été non pas accufc, 
mais feulement foupçonné d’avoir 
entretenu une concubine depuis 
qu’il étoit Evêque, il l’avertir fort 
lîrieufement que s’il fefent coupa- 
Tome //. X 
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' b le de ce crime , quoy qu’il foit ( 
ci et , & qu’il le nie , & qu’on n’ 
ait aucune preuve convaincante , 
c-ft neanmoins obligé en confiner 
de fe depofeu luy même , & I 
s’abftenir de toute fon^on Sac 
dotale. 



Larurus in 
anima: tuac pc- 
ticulo le ini- 
niffcrarc , f> 
hujus fcclcris 
confcius in co 
OjUo es ordine 
ceians vetit?.- 
icrn perroane- 
re vülciis &c. 
i. ... sp. 44 - 



ïv!u-î«trm de 
Vi'aïïii: ul»v , 
mina oroS 
e n S.iret.ln- 
i .ni. «edi ctudf. 
i.- :r iuàpiLu : 
; :: . i<i. 

ï - </ 



Cela paraîtra .dautant plus ccrn 

ce que ce même Evêque ayi 
P } . " . 1 . / , 

commis un autre crime qui ici 

le monde fembl.e plus grand, ij 

punit d’une peine incomjfcrab 

ment plus douce. Car ce Pie 

trop emporté ayant receu quelc 

mécontentement d’une de ces p; 

vies vieilles qui étoient npuri 

aux dépens de l’Eglife , luy av 

fait donner tant de coups de bât 

qu’elle en croit demeurée de! 

morte. Il cft certain que fi elle i 

morte peu de jours après avoir i 

fi cruellement battue , on l’c 

puni comme coupable d’homic 

tres-fèvercment félon toute la 

gueur des Canons : toutefois coi 

me elle fte mourut nue huit n* 
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api es , Saine Grégoire ne crut pas 
qu’on dû contribuer fa mort à ces 
coups de bâton quelle avoir reçcus, 
5c le contenta de le fufpcndre pour 
deux mois. Mais pour le péché, 
d’incontinence , qui félon les Loix 
de la jufrice humaine feroît puni 
beaucoup moins rigoureufement 
que cette autre action fi indigne 
d un Evêque , il luy déclaré que 
shl b ri commis , quoy qu’on ne le 
puifiê prouver, il faut abfolument 
pour fatisfairc à la confcicncc qu’il 
renonce à fon Evêché. 

Je fçay qti’cncorc que l'Eglilc 
exige tou jouisse parfaite chu (tê- 
te dans fes Miniftres , la rigueur 
des Canons fur ce point là n’eft 
plus maintenant en ulàgc, <3c que 
l'on n'cft pas obligé de fuivre fur 
ce cas de confcicncc le fentiment de 
Saint Grégoire. Mais puifque 'j’c- 
cris l’Hiftoire de fon Pontificat, 
je fuis obligé de montrer quelles 
ont cté les maximes Sc fa conduite, 
fans «qu’il foit neccffaircque je dife 
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comment , 6c pour quelles rai(on| 
on a vu fur cela du changemen 
dans les ficelés fuivans. 

Or parce que ce n’eft pas afièî 
qu’un Evêque foie fans crime , 6 
même d’une vie fort innocente 
mais qu’il faut encore qu’il ait di 
fçavoir , Ôc de la capacité , du bol 
fèns , de la prudence , de l’adrefi 
dans le maniment des affaires 
qu’il fçache même le monde , le 
devoirs de la vie civile, 6c ce qi 
fait un honnête homme, afin d’ac 
quérir l’eftime , 6c l’affeétion c 
tous ceux qu’il doit gouverner : 
vouloit encore qu’on donnât Ter 
clufîon à ceux qui n’aurotent pa 
toutes ces bonnes qualitez,fi l’o 
en pouvoit trouver d’autres qui h 
euflènt. C’eft ce qui parut .man 
feftemenc en cette occafion que j 
vais dire. 

Après la mort de l’Evêque d’Ai 
cône, il falut faire élection d’n 
autre qui remplît dignement ] 
place. Les uns éleurent leur Ai 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 14 Ç 
chidiacrc Jean , & les autres Ruf- 
rique Diacre de la même Eglifc. 
Et comme ils ne purent s’accorder 
fur ccs deux fujets , ni en trou- 
ver un autre qui leur plût dans le 
Clergé ddeur Eglifc: ils en choi- 
firent un contre la coutume de ce 
temps-là dans une autre Eglifc, 
5c convinrent tous en la per tonne 
de Florent Diacre de l’Eslifc de 
Ravenne , ce qu’ils firent fçavoir 
à Saint Grégoire , afin qu’il ap- 
prouvât celuy des trois Elcus qu’il 
luy plairoit. 

Le Saint qui étoit déjà bien in- 
formé des bonnes , ôc des mau- 
vaifès qualitez de ces trois fujets , 
n’en voulut d’abord ' approuver pas 
un. 1.1 ne voulut point du Diacre 
de Ravenne , parce qu’outre qu’é- 
tant arraché par fon Ordination 
à fon Eglife , il nç pouvoit paf- 
fer à une' autre félon les Canons , 
{ans la permifiion de fon Evêque , 
laquelle on n’avoit pas $ il étoit fi 
caché , & diflimulé , qu’on ne 

X iij 



U, Ep. 6 



Digitized by Google 




14. G Hi fiche du Pontificat 

Sti'üchum fçavoit cc qu’il avoir dans l\rmc 

fflc novimus » J , . 1 , j L- 

ih &L s il etoir homme de bien, qu 
V le paroifi'oit être en Ton exteric 
' bien compofé ; ainfî n’étant p 
bien allèuré de l’innocence de 
vie , il ne voulut pas l’appro 
ver , quoy qu’il feeuft d’aillei 
qu’il étoit fort appliqué à faire 



lcd «ijalis 
ifc'.eriùi oni 
■> ino non le 

M.tlS 



Pour le Diacre Ruftique, il 



Charge. 

Vigilant qui- 

demhomodi- . s- , - ,.i 

ctur.fcd quâ- rejetta, parce quenccrc qu U i 
>um aflcritux, cut rien à dire à £a conduite, il 
* trouvoit pas qui! en lccut ail 



lit. 



Vjfler.part.i 
c. 11. 



pour être Evêque, puis qu’il 
fçavoit ' pas', même les Pfcaurr 
Car comme. U dit fouvent que 
propre des Evêques eftdeprêc! 
& d’inftruire ’ leur peuple j 
qu’on ne le peut faire fans po 
der parfaitement la Sainte Ecri 
re, de laquelle ccluy qui prêd 
doit tiret ttfût ce qu’il enfei 
aux autres! pour leur donner i 
nourriture route divine : il v< 
loir quedllEvêque fût lî fçav 
dans les Saintes Lettres , qu’il 
: i 

• ' M 
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de S. Grc g. le- Grdhd. Lîv.IV. 147 
refoudre fur le champ par l’Ecritu- 
rc les difficulrez qu’on luy propo- 
folc , difanc qu’il luy feroic hon- ignoœinio*! 
teux de recourir à l’étude , pour ap- 
prendre ce qu’il ne fçait pas, quand difeere , cum 
il faut qu’il enfeigne en expliquant 
. nettement ce qu’on luy demande. 

Mais furtout , comme il n’y a 
tien qui foie plus capable d’in foi- 
rer les beaux' fentimens de pieté , 

&c d’une folide dévotion que les 
Pfeaumes de David , d faloic (eion 
luy, que l’Evéque non feulement en 
eut une parfute intelligence, mais 
qu’il les Iccut même tons par 
cceur , pour les avoir toujours 
prefens , &: s’en fervir plus aifé- 
meut en inilriïHanr .fon Peuple ; 
outre que les Evêques , qui af- 
üftoient régulièrement à l’Office 
avec le Clergé de leur Cathédra- 
le dévoient fçavoir les Pfcaumrs, 

afin de les chanter fans livre, fc- 

* 

Ion la coutume de ce temps la , 
ce qui eft encore en ufige ci; 
quelques Eglifcs , comme en celles 




Sc<î ntfcToan- 
mtn Prc.'by- 
tcrum Pfal- 
morum nef' 
cium ptæfum- 
piimus ©rdi* 
nare , quia 
bzc eum tes 
minus fui pro- 
fefto habere 
ftudium de - 
monftnbat. 

I 4 . M}>. 4f. 
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de Lyon , de Rouen chez \ 
Chartreux , & quelques auti? 
anciens Moines , qui font apprel 
dre pour cela le Pfcautier à leui 
Novices pendant l'année de ldi 
Noviciat. 

C’eft pour cela même qu’il I 
jetta ce Diacre Ruftique comffl 
il avoir déjà exclu de l’Evêchc < 
Ravenne un Prêtre nommé Jcaf 
parce que contre ce qu’ordonne 
les anciens Canons , il n’avoit p 
encore appris les Pfeaumes , ce q 
étoit un témoignage du peu de fo 
qu’il avoir eu de fon profit , po 
fe rendre capable d’enfeigoer 1 
autres. Car comme on ne doit pr 
cher aux Chrétiens que les grand 
& folides vcricez contenues da 
la Sainte- Ecriture , expliquée p 
la Tradition , & par les Sait 
Peres : Saint Grégoire vouloitav 
fi que l’Ecriture fût la gran 
fcience des Evêques. Et afin qu’ 
s’y appliquaient tout entiers fa 
qu’il fe fift aucune diverfion 
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de S. Greg. le Grand. LivIV. 149 
leur efprit à d’autres études , il 
leur défendoit de lire les Autheurs 
Payens 6c profanes , comme Jean 
le Diacre nous en aflèure, 6c nous 
l’avons déjà bien pu connoître par 
la fevcrc réprimandé qu’il fit à 
Saint Didier Archevêque de Vien- 
ne , pour s’être mêlé d’enfeigner 
les Lettres humaines à quelques- 
uns de fes amis. Voilà donc ce 
qui fit qu’il n’approuva ni Florent 
Diacre de Ravennc , ni Ruftique 
Diacre d’Ancone. 

Et pour l’autre enfin qu’on Iuy 
propofa, qui étoit Florentin Ar- 
chidiacre de la même Eglile , il 
ne voulut pas aufli l’approuver , 
parce qu’cncore qu’il fuft fçavant 
dans la Sainte Ecriture , il n’étoit 
pas neanmoins propre à être Evê- 
que , tant pour fa trop grande vieil- 
leflè qui le rendoit inhabile au gou- 
vernement , que parce qu’il n’é- 
toit pas fociable , civil, 6c obli- 
geant , 6c ne vivoit pas en honnê- 
te homme , tenant ordinairement 



Omnes orru 
mnô Ponn'fi- 
ces à Icüier» 
iibrorum Gé* 
(ilium Grrgo- 
gorius inhi • 
bebat, 

le. Diac. I. 3, 

c. }}•_ 
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Adjicîentes f a porte fermée , 8c ne donnant 
S iam ita il'ü K > \ r 

tenacem exil- mais a UiangCr a pcrlonne , ce Cj 

tete.utdomü marque une balTcflé d’ame, 8c i 
nanqu ’m ‘ad cfpric d’épargne , fordide , indig 
chanratem in* d’un Evêque qui doit exeri 
çiocat. rhofpitalité , ainlî que l’Apo 
l’ordonne , inviccr 8c ad me crie 
moins de temps en temps les 1 
eledaftiques à fa table. 

Ce fut auflï pour le peu d 
dreffe 8c d’habileté d’un Prcftre 
Syracufe appelle Trajan , qu’ 
propofoit pour être Evêque 
cette grande Eglifc , qu’il eut b 
de la peine à y cônfentir. Car 
bon homme fans fciencc, 8c i 
capacité eft encore moins prô 
à bien gouverner une Eglif 
qu’un fort habile homme qui n 

Bon* mentis t0Ut a Ç dcvoC ^ 

eft fed quan- pourroit être. C’eft un fort 1 

T4& Prcte<: « T “i“ . difoit s ; 

iocum iiiu n Grégoire , 8c qui a bonne int 

iduneus nen t j on . ma J s aurant q ue j e p U * lS 

/. 4 , Ef.i*. ger de fon peu de talent , il r 
poiat propre pour remplir uni 
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grande Charge ; fi toutefois, ajou- 
te t -il , on n’en peut trouver dans 
le Clergé de Syracufe un autre, 
qui vaille mieux que luy, on fera 
bien contraint de le choifir. > 

Cela fait voir que quand il y 
en a plufieurs qui fc prefentent 
poar obtenir un Evêché , Ôc qu’il 
n’y a point d’irregükrité \ ni de 
crime qui les en rende indignes . 

Saint Grégoire veut toujours que 
l’on préfère aux autres les plus di- 
gnes , c’eft à dire , tout bien confi- 
deré , celuy qui fera le plus utile à 
cette Eglifc. Car c’eft ainfi qu’il «■"' 

, » _ - 1 minus confti- 

s en' explique a ceux de Syracufe , iutis üie qu* 
aufquels il ordonne de luy envoyer P eo ?.l a . CUent ' 
les deux que 1 on avoir eieus dans fus fuem. or- 
l’ Aflbmhlée du Peuple , de la No- diner8r * 1 
bleflè & du Clergé , apres la mort 
de leur Saint Evcque Maximien , 
afin que les ayant examinez tous 
deux , il choifilfe celuy qui tout 
mis en balance luy femblera le 
t plus utile , pour l’Eglifè de Syfa- 
eufe. 
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Après avoir donné cet ora 
pour PEleétion des Evêques , 
preno't grand foin de leur faire ol 
fcrvcr exa&ement les Loix qui 11 
obligent à la Rcfîdencc. Jean 
Diacre nous a/Ièure qu’il ne poi 
voit fouffrir que les Evêqu 
fortifient de leurs Diocczes , que 
que pour peu de temps , fins ui; 
necelîîtc inévitable; 5c il necroyo 
pas que le prétexte qu’on preri 
ordinairement de pourfuivre que 
que procès , où il s'agit de cor 
ferver leur temporel , fût une ra 
fon pour les difpcnfcr de cetl 
Loy, parce que, félon l’ordonnan 
ce de l’Empereur Juftinien , com 
.vvti. 6 , mc c ’ c p. unc c p 0 f e f ort nielféante 
& indigne de la grandeur , ôc de 1 
fainteté du Cara&ere Epifcopal , d 
voir un tel Evêque courir les rues 
& aller de porte en porte chez le 
Juges pour fôllicitcr un procès : i 
faut , s’il a le malheur d’en avoi 
quelqu’un , qu’il le falî'e pourfuivr 
par fes Officiers , 5c par fes gen 
a affaire. 
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C’cft et qu’il ht bien voir en blâ- ydut umimS 

1 * x , . 1 » ri T' a 1.1ÏCIS in ciu- 

mant la conduite de lsahle Evequc n, farcuiarîbus 
de Capoue , qui s’occupoit trop aux 0CC “P a . r î , àc 
affaires temporelles de fon Eglife , u:nitcrdcfcr- 
laquelle il abandonnoit, pour aller 

1 a f iii * r o n* 

luy- meme lolliater les procez & 
les faite Juger , aimant fort à plai- ^ ær esquo- 
der, & qu’on voyoit éternellement ;y m1 
au Palais 6c devant les Tribunaux re dcUt,&re. 
des Juges fcculiers, faire l’Avocat /cre . n o î , i *^^' 
Sc le Procureur, pour faire valoir I„ n »hlui, 
fon bon droit , ce qui le rendoit mé - lhii * 
pri fable 6c deshonnoroit tellement 
l'Epifcopat qu’on n’avoit plus pour 
luy ce profond refpeâ: qu’on luy 
doit porter. C’eft pourquoy il écrivit 
à fon Nonce qu’aufïi-tôt qu’il au- 
roit rcceu.fes ordres , il ne manquât 
pas d’aller promptement trouver 
cet Evêque , 6c luy ordonner de fa 
part , 6c le contraindre pat toutes les 
voyes de retourner en fon Eglife , 
fans luy donner un plus long terme 
que de quatre ou cinq jours , quel- 
que exeufe qu’il puiflè apporter pour 
s’en défendre. Et Ci , ajoute-t’il , 
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vous permettez qu'il demeure pli 
long- temps où il eft 3 je vous fier 
ci ray aufii coupable que luy - me 
me. 

Il fît bien plus. Car ayant appr 
que l'Evêque d’Amalphi étoit 
plus-part ùu temps hors de Ton Dii 
c'efe , ce qui étoit de très mauva 
exemple aux autres qui comme, 
çoient aufli à prendre la même 1 
bertc, il le fit avertir de Ton devo 
avee menaces , & donna ordre , s' 
n’obeïfiôit en retournant a Ton I 
l. y . Ep. ij. glifc, qu’on l’enfermât pour un ten 
en un Monaftcre, en attendant ou 
fift fçavoir ce qu’on auro : t à fai 
pour remédier à ce grand defordr 
Davantage pour empêcher que i 
Evêques, fous prétexté des aftv.i 
qu’ils pourroienr avoir , ou à Rom 
ou à la Cour des Princes , ne s’éle 
g na fient trop long- tems de leu 
Eglifes , il leur défendit de s’y trar 
porter fans lapermifiion par écrit c 
l. 7 . Ep. s . Métropolitain ou du Primat, ai 
<x * quel il appartiendrait de juger s’il 
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a eau le légitime de fauc ce voya- 
ge 

Car enfin la neccflîtc de refider 
n’eftpas fi ab fol uë , que les Evê- 
ques n en paillent être difpcnfcz 
pour plu fi eurs rai Ions qui tendent 
tomes à l’avantage de l.’fglifc , foit 
qu’il faille a flirter à un Concile , ou 
qu’ils foient députez pour les Af- 
fcmblces du Clergé ; foir que les 
Rois les appellent auprès de leur 
perlbnnc , comme ils ont fouvent 
fait , ayant même employé dans le 
Minifeere pîufieurs faints Prélats , 
comme Paint Arnoul , Paint Le^cr , 
f^int Cunibert , Paint Oiien & quel- 
ques autres ; (bit enfin pour aller 
aux Ambafiades qu’on leur confioir, 
pour faire ou pour entretenir la pai x 
& la bonne correfpondance entre les 
Princes Chrétiens , cc qu'on ne peut 
nier qui ne foit très-avantageux Ôc 
à l’Etat Sc à l’Eglife. 

Gn en a veu pîufieurs exemples 
dans le fleple pafie dans ccluv- 
C Y> & ils Pont tous authoiifez par 




I 
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ceux que l’antiquité nous fournil 
dont ,on peut voir un fort gtar 
nombre pour ce qui regarde la Fra 
Oreg. Tur. i. ce principalement dans Grégoire \ 

U. r . ° ri 

7 - ÿ.&c. 1 ours , qui dit qu entre autres El 

luis Evêquç de Châlons fut An 
baftàdeur en E fpagne , pour les il 
terefts de la Reine Bvunchaut fil 
du Roy Athanagilde. Le grau 
Archevêque de Seville faint Lea; 
dre ne fut il pas Ambaftàdeur d’i 
Sc 1 : R °y dJ£f P a g nc auprès de l’Emp 

Jo. Diac 1. 1 . reur Tibere II. tandisquefon grai 
c * 27 * amy faint Grégoire étoit Nonce c 
Pape à Conftantinople ? Le faii 
Pontife n’avoit garde de trouver 
dire à ces Ambafl'adcs d’Evêquci 
luy qui fçavoit bien que les Pap 
mêmes, pendant qu’ils étoient fi 
jets des Rois,avoient été plus d’irt 
fois en Ambaffade de leur part 
Conftantinople. 

Il vouloit donc bien qu’on pi 
êtredifpcnfé de refider, en certain 
occafions , mais hors de ces cas pt 
vilcgieZjil ne pouYOÎt fouffi ir qi 
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de S .Grégoire le Grand.LW . IV- 
les Evoques violaiTenr impunément 
cette Loy de l’Eglife, particulière- 
ment quand les Rois & les Empe- 
reurs , bien loin de les appeller au- 
près d’eux , pour le bien de l’E- 
tat de de l’Eglife , leur ordon- 
noient me fit Juftinien , de s’en 



retourner piomprement à leur 
Diocefê , lors qu’ils demeu- 
roient un peu trop long-tems à la 
Cour. 



Cequ’il y a de plus confiderable 
en la conduite de ce grand Pontife 
au fu jet de la Refidence, eft que la 
même charité avec laquelle il en 
difpenfoit les Evêques malades, qu’il 
appelloit même à Rome auprès de 
foy , pour leur faire changer d’air , 
de pour prendre luy-raêmc un foin 
tout particulier de leur guerifon t 
fie que pour fubvenir à la necelfitc 
de tout un Peuple , il déclara qu’un 
Évêque, bien loin de pouvoir s’ab- 
fenter en tems de pefte , y dévoie 
être plus affidu que jamais , pour Ce * 
courir fpiritucllçment de corporellc- 
•*- Tome II; Y ' 
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ment Ton pauvre Peuple , parce c 
le propre du bon Paftcur eftd’cxi 
fer fa vie pour le faluc de fou Tic 
peau. 

11 faut voir fur cela l’excellci 
p ' 4l \ Lettre qu’il écrivit à Dominic 
Evêque de Carthage , où il marc 
comment il faloit confoler exh 
ter les habitans de cette grande V 
le affligée de ce terrible fléau , c 
en ce tems-là defoîoit l’Afrique 
1 . if. î. |»j[ taJic. Il faut lire aufli celle qi 
adreflè à l’Evêque deNarni,auqj 
il mande qu’il doit fe fervir 
J’occaflon favorable que cette ma 
die contagieufe luy prefente , pc 
travailler plus utilement que jam; 
à la converflon, non feulement c 
Citoyens , mais aufli des Lombarc 
partie Payens , &: partie Arien 
qui s’étoient habituées dans ce 
V illc. Mais ce qui eft encore pî 
fort que ccs Lettres,eft fon cxempl 
êc ce que nous avons veu au cor 
mcncement de cette Hiftoirc qu’il 
juy-mêœc à Rome, quand il f 
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cleu Pape dans le terns ou la pefte 
y fai foî t le plus de ravage. 

Or comme il fçavoit quil ne fuf- 
fic pas qu’un Evêque reiide dans 
ton Diocefe , s’il n’y agir en bon Pâ- 
fteur , qui doit vifiter ion Troupeau 
de Ta Bergerie , pour voir fi tout 
y eft en bon ordre & fi rien n’y man- 
que , il vouloir aufii que les Evêques 
s’acquitaffent exactement de ce de- 
voir , viûrant les Parroiilês 5c les 
Monafteres de leur Diocefe , pour 
adminiftrer le Sacrement de Confir- 
mation , pour examiner la conduite 
des Curez , des Clercs , des Abbez 
5c des Moines, pour remedier aux 
fc andalcs , aux fuperftitions ôc aux 
abus qu’on voit allez fou vent à la 
Campagne , pour inftruire les Peu- 
ples par eux - mêmes, ôc donner à 
leurs ouailles la confolation d’entetl- 
dre , du moins quelquefois , la 
voix de leur Pafteur. Surtout , il 
leur recommandoit qu’afin de ren- 
dre utiles leurs vifites 5c celles de 
' - leurs Archidiacres , elles ne fulfertt 

Y ij 



L. 7. Ep. 4*. 



L.* h. Ep* il. 
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point à charge aux Parroifles , 
comme il l’écrivit aux Evêques 
Sicile, dont les vifites étoient 
peu trop onereufes aux Cure 
& fe fai [oient à trop grands fr.i 
ils fe contentaient de ce qu’on 
«oit réglé pour cela du confcnten: 
des uns & des autres. 

Au refte on ne peut exprime 
grandeur du foin qu'il prenoii 
tout ce qui regardoit l’inter' 
l’honneur , l’autorité , le bien 
l’avantage des Evêques fes Con 
res , qu’il confideroit comme i 
autant d’autres luy-mêmc. Il 
portoit autant d’honneur 8c de 
peéfc , que fi comme Chef de l’E 
fe , il n’eut pas été leur fuperie 
& hors qu’en cette qualité il f« 
en certaines occafions qu’il doi 
des ordres pour ce qui regard 
gouvernement general de 1*E 
Univerfellc , il ne pretendoit ren 
non pas même la moindre appar 
8c la feule ombre de dominaric 
d’aucun empire fur eux , les trai 
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tous , en qualité d’Evêques, com- 
me (es frcrcs Se Tes égaux , aufqucls 
il ne pouvoit rien commander avec 



empire. 

C’efl: ce qu’il fit entendre au faine 
Evêque d’Alexandrie Eulogius , qui 
luy rendolt compte dans une de Ce s 
Lettres de ce qu’il avoit fait félon , 
luy difoit-il , que vous me l’avez 



commandé : comment, luy répon- 
dit-il, que je vous aye commandé 
quelque chofc ? Je vous fupplie que 
je n’entende jamais de vous ce ter- 
me de commandement , comme ve- 
nant de moy à vôtre égard , je fçay 
trop bien ce que je fuis Se ce que 
vous êtes pour parler de la forte ; Ci 
j’ay égard au rang que comme Evê- 
que vous tenez dans l’Eglifc , vous 
êtes mon frere ; & fi je confidere 
vôtre vie toute fainte, je vous dois 
révérer comme mon Pere. Sçachez ! 
donc que je ne vous ay rien com- 
mandé , mais que j’ay pris feule- 
ment la liberté de vous reprefenter 
ce qui m’a fetnblé pouvoir être utile. 
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Àncilli vcf- 
tra- Ro’o per 
omuiptKcn- 
tem > 

ne hoc ver- 
bum alisjuan- 
do a<l me in 
feripris vert ris 
inveiiiam; 
l p. Ep. ji. 



Abfû hoc i 
me ,ur ftatuta 
ttujorum in 
qua liber Ec. 
délia infnn- 
gam : quia 
mihi inju- 
riam facio , fi 
ratrtîm meo* 
rum jura per- 
rurbo. 

I. i. Ep. i. 
ind. io. 



ièi Hlflolrc du Pontificat 
Ec comment auroît-il pretendi 
dominer far les Evêques , luy qu 
ne voulut pas foufFrir qu’une Da 
me Patricienne , qui en envoyant ci 
magnifiques prefens pour l’Eglif 
de faine Pierre , fe qualifioit fa tir 
humble fervante , ufaft de ce ter 
me de loûmifiîon en luy écrivant 
parce que du moment qu’on l’avoi 
chargé de l’Epifcopat , il étoit , d 
fait il , devenu fervitèur de tem 
E| pour obliger tout le monde 
rendre toujours aux Evêques toi 
l’honneur qui efl: dû à leur Carat 
tere & à leur Dignité , il leur cor 
fervoit inviolablement tous leu 
droits , fans jamais rien entréprer 
dre à leur préjudice. Dieu me ga 
de , écrit-il à un Evêque, d’enfraii 
dre les Statuts de nos Anceftres J 
les Coutumes qu’ils ont établies !! 
quelque Eglife que ce foit , car 
me fais tort à moy-mêmefi je trO 
bîe mes frétés dans la jouïffànce 
leurs droits. Ne craignez pas, éet 
il a l’Evêque de Carthage, que 




de S. Grêg, le Grand. Liv. IV. 1 6 $ 
a-jnne jamais aucune atteinte aux 
Privilèges de vôtre Eglife, & tenez 
pour indubitable que comme je fuis 1 
refolu de défendre les miens , je veux i 
aaiïi qu’on garde inviolablerhcnt les 1 
droits de chaque Eglife. t 

C’eft ce qu’il dit plus fortement 1 
encore en une occafion où l’on cho- * 



quoit manifeftement le droit des 
Evêques. Il y avoir dans l’Eglife 
Romaine certains Officiers fort 



confiderables que ronappelloit Dé- 
fenfeurs , qui étoient ordinairement 
choilîs de l’Ordre des Soûdiacres, 
& que les Papes envoyoient comme 
leurs Députez dans les Provinces , 
pour y avoir foin du Patrimoine de 
feint Pierre , des Pauvres , des per- 
fonnes opprimées & indèfenduës , 
pour empêcher qu’il ne s’y f ft rien 
contre les droits de I’Eglilé, contre 
les Canons & la Difcipline Eccie- 
fiaftique , Sc pour executer les or- 
dres qu'ils recevroient de Rome en 
des occafions ries- importantes , com- 
me on le voit en mille endroits du 
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Dîfpeûis'eo- 
tum Epifco 
fit eofdem 



iC\ tilftolre du Pontificat 
Regiftre de faine Grégoire. 

•Or il arrivoit quelquefois, con 
me on aime fouvent à s’élever pl 
haut encore qu’on ne l’eft par 
Charge dont on eft revêtu , que < 
Défenfeurs , qui comme Nonces 
envoyez du Pape avoient beauco 
d’autorité , en prenoîent encore p 
que leur Charge 6c leur dignité 
leur en donnoit , ainfi qu’il pa 
dans l’entreprife de Romain Déf 
feur de la fainte Eglife en Sic 
Car fous pretexte qu’il devoit dé{ 
dre d’oppreffion les Pauvres, ôc 
tout les Clercs , il faifoit appe 
devant foy toutes les caufcs des 
clefiaftiqucs pour en juger , ce 
étoit ruiner les droits 8c la jur 
dlion des Evêques , aufquels il 
partient de prendre connoiflanci 
caufes, 6c nullement au Défer 
qui ne peut être pour le plus 
folliciteur ou intercefleur , C\ P 
que ne le commet pour en' j 
Saint Grégoire ayant fçû cctt 
treprife de fon Défenfeur au rr 
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de S. Greg. le (3 ' and. Liv. IV. '1(35 
ties Evêques , luy en écrivit en ter- clerico5 îh 
mes tres-forts, luy défendant déplus tuo faci.is ja. 
rien entreprendre de Semblable , &: dlao exhll>c ' 
luy ordonnant de renvoyer les par- 
ties devant leurs Evêques, qui de- 
.voient juger de ces fortes de caufes 
par eux- memes ou par ceux qu’ils 
auroient commis pour en juger. 

Il le reprend aulfi tres-aigrement 
.de ce que certains Ecclcfiaftiqucs 
déréglez ayant été mis par leur E- 
vêque en pénitence dans un Mona- 
ftere, il avoir eu l’audace de les tirer , • 
de fa propre autorité , fans le fçû de 
l’Evêque. Il luy commande de les 
luy remettre promptement entre les 
mains ; & luy déclaré que s’il luy ‘ 
arrive jamais de tomber en une pa- 
*’ reille faute , il luy fera connoître 
comment il a mérité d'encourir fon 
indignation. Car enfin , dit-il , en 
rendant raifon de cette conduite fe- 
‘"ver.e , & tresqufte qu’il tient en cet- 
■ te occafion ; fi l’on ne garde à ch a- feîvatur, qùidt 
que Evêque fa Turifdiétion , que a s u “ r * 
fait-or» autre chol c que confondre per jjuos £c- 
Tome IL Z 



Nam (i fui 
u nicuique E- 
p ifcopo Junt- 
,ii£Uo non 
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clefiaftkus 
Ùftodtri de- 
i.'i;u ordo , 
cinfunditur. 
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1 (TC 'Hiftolre du Pontificat 
l’Ordre Eccleliaftique par nous-mc 
mes , qui fommes obligez de le fait 
■obfervcv exactement. 

Et certes il l’obfervoit ,E bien qu’ 
ne voulut pas même qu’un Diaa 
qu’on avoir. élû pour Evêque d’ur 
autre ;Eglife que la fienne, le pi 
être fans le contentement & la pc 
mifl[ionde ibnEvèque,quiavoit die 
,dele retenir, .comme étant attacl 
à Ton Eglife, en vertu de l’Ordir 
; tion qu’il y avoir reccuë. Ce f 
auiïi par le même efprir que 
Moines d’un Monafteie de la Ca 
•pagne déferlé par les Guerres, l’a) ; 
fuppl’é très -humblement de Pu 
à 1 Abbaye de faine Marcellin 
Naples, il uc le voulut jaiv 
Caire , que le proccz qui étoit cr 
les Eglifes de Naples 6c de Capo 
chacune d’elles prétendant que 
^lonaftere luy étoit foiimis , 
terminé en faveur de l’Eglife de 1 
pies , tant il avoir peur de blcfTe 
Jurifdidîon de l’un ou de l’autr 
;Ces deux Evêques. 
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I’ Hé S. Grè<r. le Grând. Liv. IV. i6j 
Enfin il déclare lùy-mêmeen plus 
d’un endroit qu’il ne veut rien du 
tout ordonner dans les Diocefcs fans 
la participation de leurs Evêques, 
'de peur qu’ils n’ayent lieu de fe 
■ plaindre qu’on ait entrepris quelque 
: chofe fur leurs droits ; jufqucs-là 
même qu’ayant grande envie de fai- 
re venir à Rome un Prêtre pour le 
eonfoler de ce qu’il croyoit l’avoir 
repris un peu trop rudement d’une 
faute alfez legere, en luy ordonnant 

1 -de fc retirer : il n’ofa neanmoins le 
rapcllcr , parce que l’Evêque auquel 
il's’étoit donné , ne vouloit pas le 
renvoyer. Il écrivit même à fon 
Défenfeur , que s’il voyoit que cet 
Evêque, auquel il l’avoit demandé, 
■eut encore trop de répugnance à le 
luy accorder, qu’il ne luy en parlai!: 

, plus , parce qu’il ne vouloit pas le 
( contriftcr. 

Et comme il croit fi foigneux de 
confier ver leurs droits , il ne man- 
quoit pas aulïi de les protéger puif- 
famment en toutes les occasions , de 

Z ij 




Xivirarum 
c’efolararuin 
l'onnfices 
Gre^orius va' 
i antibus civj< 
îaribus incar- 
dinarc cura» 
bar. lo. Diac 
l 3 . « .* 5 ‘ 



H'froire du Pontificat 

foiitcnir leui: autorité par la fienn 

de les encourager , de les inftruii 

de les exhorte;: par fes Lettres, 

les confbler dans leurs afflictions 

de les fou’ager de tout Ton pouv 

dans toutes leurs neceffitez , prit 

paiement ceux qui avoient été cl 

fiez de leurs Sièges par les Barba 1 

; où dont les Eglifes.étoicnt enti 

: ment de.olces' 6c ruinées par 

Guerres. Car alors il prenoit gi 

•{oin,dit ]can le Diacre, de le: 
. ~ 

cArdine-f en d’autres Eglifcs vacai 
dont il les faifoic Evêques Ct 
najix. 

Or comme on trouve foc 
.dans les Lettres defaint Gregoi 
dans celles de Ce s PréaççefTeuvs 
Evêques , des Prêtres , des Di; 
6c même des Soûdiaçres Cardir 
il cil à propos que je fafTe ent 
à cette occafion ce que (Ignifi 
titre , qui eff: aujourd’huy bie 
ferent de ce qu’il étoit autrefo 
faut pour cela remarquer que 1 
•une Eglife étoit vacante, les 
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de S. Grèg. le Grand. Liv\ IV*. i6çy 
. dans leur Primatie y envoyoient un 
des Evêques les plus voîiins de cet- 
te Eglife pour la gouverner, jufqu’à 
ce que l’on eut fait l’élection d’un 
v. autre Evêque, qui après avoir été 
P donlacré , en preno't poffeflion com- 
me de fa propre Eglife & de fou 
Titre , que le premier de ces deux; 

Evêques n’avoit pas eu. Il n’éroit 
que le Vif teur de cette Eglife qui 
;,luy étoit recommandée. 11. y pou- 
voir faire toutes les ronétions Epif- 
copales ; mais ce ri’ étoit que pour 
un rems 5c fans en avoir le Titre,* 
qui n’appartenoir qu’au nouvel Eve* 

' que canoniquement élcu 5c Ordon- 
né , qui l’avoit pour toujours fans* 
qu’on en pût élire un autre de fon 
Avivant , s’il n’avoit été légitimement 
j dépoféjOU qu’il n’eût donné volon- 
tàiremcnt fa demilîion , ou qu’il ne 
; fût transféré dans une autre Egli- 
; fe. 

L Et c’efl-Ià ce qu’on appclloit alors 
j Evêque Cardinal du nom Latin 
; Cârdo , qui veut dire un pond, c’cft- 
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iyo Uiftoîre dk Pontificat ^ 
à dire Evêque Titulaire ; parce qu’ 
cft attaché à Ton Eglife, qui cftTo 
Titre pour y exercer éternellemei 
de fa propre autorité toutes les foi 
df.'ons de fon Miniftere Apofto' 
que : ce qu’il ne peut faire hors d 
.. là j comme une porte, à laque 
- Jefus-Chrift même le premier Ev 
que s’eft comparé quand elle 
une fois’ hors de les- gonds ne pe 

i .1 ^ r 

plus avoir de mouvement jufte 
réglé , pour être ouverte quand ( 
eft fermée , ou fermée quand elle 
ouverte. Voilà félon la plus na 
relie de la plus véritable interpn 
tion , ce que lignifie Cardinal i c< 
me on le peut voir clairement 
plufieurs Epines de faint Grcj 
re. 

Ayant appris qu’il y avoir { 
/leurs années que l’ Eglife d’Al 
Ville de Corfe, de laquelle or 
voit plus maintenant que les ruï 
nbuf fjplr^ ® tô it vacante : il écrivit à un Eve 
feripn Eale- de Corle nommé Leon , qu'lia 
f«,ucpro. pour la gouverner, & y Ordo: 






de S. G--eg. le Grand. Liv. VI. l'fl 
des Prêtres 8c des Diacres, comme' pr ‘ unuev ®* 

„ A . r ' lumus uti 

s il en etoir le propre Eveque , juU pontifiât» , 
qu’à ce qu’il y eût pouivû-par une ’ uf l u , e k '* 
leconde Lettre. C e fi; ce qu il ht en tram spîf* • 
écrivant quelque rems apres à MafV ut -P- 
tin Eveque de Tanuta en Covfè en- ?6 ' 
tiérerticiit détruite par les ennemis , A . In . £cc i cla 
qu’il l établifloit félon fon defir Ë- jam diu 
vêque Cardinal d’Aleria. Voilà 
deux Evcques aufquels il donne Ic'CatUiiuitin, 
soùverncmenc d'une ËMlife -, à l’im ’ uxt * r cr,t ' !> - 
pour un rems fans en avoir le Tincj*d»m ha - 
le feulement en qualité de Vifreui f. 7"* e 
a 1 autre pour toujours , en le Emane ne duhîo s» 
Evêque Catdinal, c'eft a diré, Tifir- «rd^m. 

î • j t t c L ' *' h P ‘ 77 

laire de cette Egl le. T , fl1T „ r , 

C’ed: aihfi qu’il octroyé à ceux de ‘cîncniï u&& 
Tcrracine pour leur E.êque Cardi- jj* C3rd *'/ a v 
nal Agncllus Evêque de la Ville de ^t Sacerda-' 
Fondi j ruinée 8c détruite par 
araires ; qu il témoigné au Cierge, 
à la Nôbleffc & au Peuple de Na- c 2Jii?îi5?' 
pies , qu’il approuve fort'qu’ils foû : defidcra;is 
haitent que Paul Eveque de Népi c n ^ u c ^ E / ir V 
leur Viiireur , foit leur Evêque Car- £/». 6,- 
dînai :; & qu’il donne enfin l’Eve-' 

r-y • • • • " 

Z ni j 



Sin-autem 
prædida ci* 
viuscontinua 
caprivicads 
calamirate 
premiiui , in 
qua à nobis 
incardinaïus 
es debeas Ec 
clefia pcrma 
nere- L.z, 



L. i. Ep. 8r. 
J.. 5 . Ep. il. 
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ché de Squillace en Calabre à Jcar 
Evêque d’Alcfllo , Ville occupé 
par lesiBaibares en lllyrie ; mais 
condition que fi elle étoit jamais r< 
tablie il retourneroit à cette Eglif 
de laquelle il avoir été Evêque Cas 
dînai , fînon qu’il demeureroit toii 
jours en celle de Squillace , où il T 
voit incardiné. Il eft aifé de coi: 
dure de- là qu’au tems de faint Gi 
goire 5c avant Iuy , tous les Ev 
ques Titulaires, étant attachez 
leur Eglife par leur Ordination , 
toient efFedivement Cardinaux Ev 
ques. 

On doit dire le meme des Prêt! 
& des Diacres, à. qui les Evêqii 
avoient donné dans leurs Dioce! 
quelques Charges , quelque Ber 
fice ou quelques dignitez qui les 
tachoicnt à leur Titre 8c à une 
glife. Ainfi tous les Archidiac 
8c les autres dignitez éroient C 
dinaux de leur Eglife , du loin 
laquelle ils croient chargez chac 
en fa maniéré $ les autres Prêtres 
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de S. Gréa, le Grand. Lib. IV. 1-7-5 
Diacres de la meme Eglife , qui n’y 
avoiçnt pas le même, attachement ^ 
éroient à la difpofition de l’Evêque 
pour s’en fcr.vir comme il le trouvoit 
à propos. De - là. vient que ceux 
que les Papes envoyoient Defen- 
feurs dans les Provinces , ou Non- 
ces & Apocvifaires à Conftantino- 
pic, comme le fut fûnt Grégoire,, 
étoient bien Diacres de l’Egliie 
“Romaine mais non pas Cardi- 
naux. 

AinE tous les Curez des Villes 8 c: 
'' dé la Campagne étant attachez par 
leur Titre à la Parroifle qu’on leur- 
a confiée, pour y adminiftrer les 
Sacremens*, font Prêtres Cardinaux 
y félon faint Grégoire , qui ordonna 
qu’un Prêtre qui avoir été injufte— 
ment dépofiedé de fa Cure y fût ré- 
jt tably , 8 c que celuy auquel on l’a- 
* voit donnée, fût, comme il parle ^ 
.. Incanimê dans la première Par roi fie 
- vacante -, ç-cfiTà dite, qu’il en fût fait 
Prêtre Cardinal , ce que ne font pas 
les autres Prêtres qu’on appelle. fias 
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z'74 ; Æîftoire du Pontificat 
hituez qui ne font pas Titulaire 
I’Eglife' où ils fervent fous- le 
plai/ïr du Curé. , » i 

Cela eft H vray, que le m: 
Saint appelle le Pi êtie Cardinal 
Tuy qui n’a point d’autre Titre qi 
/impie Oratoire, qu’il eftobiig 
deflêrvir. Car il faut remarc 
qu’outre les E gli fes- principales 
font la Cathédrale 86 lcsParroh 
où le Peuple s’alfcmble pour afi; 
à l’OHice Divin qui s’y fait pi 
quemenr, & pour y recevoir leï 
ercmcns j.il y- avoir encore des C 
pel'esondcs Oratoires dans les ? 
n fteres , dans les Palais des G rai 
dans quelques Maifons particuli 
& hors de ces Maifons-, où l’or 
pouvoir dire la Me'Te en publi< 
fblemncllement , mais feuîemen 
particulier félon que l’Evêque 
ordonnoit. 

On trouvera des exemples de I 
cecy dans les Lettres de faint < 
goire; Pour les Monafteres , i 
qpe les M<ÿnes étoient tous Laïq 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 175 
; L’Evequc leur envoyoit de rems en' 

1 rems quelqu’un de Tes Prêtrespour 
1 cclebrer la Melle dans leur Oratoi- 
1 re. Mais comme cela étoir fort in- 
commode , Urbicus Abbé du Mo- 
; naftcre de Paint Herme de. Palerme 

* l’un de lîx que Paint Grégoire avoir l. 5.11p. a,u 
•fondez en Sicile le fupplia, au nom 

de toute fa Communauté , de per- L -4- E P-4- 
■ mettre que quelqu’un d’entre eux- 

* fût fait Prêtre pour leur dire laMef- 
fe, fans qu’il' leur falut déformais 

r recourir à. un étranger ; ce que le 
\ fiinr Pape leur oétroya , écrivant à 
Vi&or leur Evêque d’Ordonner ce- 
luy qui ferolt trouvé le plus^dignc 
de ce.facré Miniftere. La même grâ- 
ce fut aulli accordée à.plulieurs au- 
tres Monafteres , mais ce fut tou- 
V jours à. condition qu’on ne diroitr 
i point de Mefll s publiques dans ces. 
Oratoires* 

. Voicy un autre exemple pour les. 

;• Monafteres de Filles, Ruftica Da-- 
me de grande qualité Sc de Mailons 
f. Patricienne , j avoir fait bâtir à 



G Hiftoire du Pontificat 
pies un Monaftere de Religieui: 
avec un Oratoire ou une Eslifc n 
'leur uiage , &’ avoir laîfïe par 
Tcftament le tiers de !es biens , i 
étorent fort grands, pour Feutrci 
des Religieui’ s 5c des Prêtres 
defiervit oient, cet Oratoire > qu’ 
avoir déliré qui fût contacté à Pli 
ncur de la tainte Vierge. Le làint 
pe écrivit a Fortunat Évêque de 
pies, que s’il trouvoit que le T« 
ment de la Dame fût en bonne 



me , & la fondation bien alïèur 
il confier a t folcrnndlcmcnt c 
Églife , &c ordonnât aux P,c 
qui feroient commis pour la def 
vir r d^ cclebrer le-faint Sacrifie 
la Mc (Te toutes les fois qu’il fe 
neceflàiie qu’on l’y célébrât. 

Car il faut que l’on fçache qi 
ne difoit pas anciennement au) 
de Méfiés qu’on en dit aujourd’h 
Bien loin de cela , on n’en di 



qu’une le Dimanche & aux jour 
grande folemnité dans les E-l 
principales, v qui font laCathd 









Ûe S. Gréa, le Grand. I.iv. IV. 277 
. i&z les Par noi fies où tous éi oient 
• obligez d’affifter. Et quand la mul- 
titude du Peuple étoit îi grandeque 
kl Eglife ne pouvoir la contenir, les 
j premiers en étant fortis,on en difoit 
line autre pour ceux qui la remplif- 
' 'Soient de nouveau , afin que la de- 
p vocion de tous pûc être îatisfaite; 

!| étant raifonnable , dit faint Leon , TTr . 
,que pour ne pas priver d une -fi Baiüicam in 
grande confoJarion ceux qui n’ont ^ fe a n ^ a 
pû entrer d’abord, on réitéré pour v* plcbîs im- 
.eux le Sacrifice , quand une nouvel- 
le affluence de Peuple aura remply dumfubfe- 
| VEglife. Ainfi l’on ne difoit p,s 
tous les jours la Meffe dans les *t Dor. 
î Monaftcrcs , comme le Cardinal c 1 ' 

; Eona, tres-fçàvant dans la feienee TUc i. 

;■ de l’ Antiquité, le montre en (on Epi’ 18. 

• Traité des Liturgies. Et après qu’on 
t eut introduit la coutume de l’y dire 
S," tous les 



, on y en a loit au 
i commencement qu’iine feulo pour 
toute laCommunauté,quoy qu’il s’y 
trouvât pluficurs Prêtres ; un (cul 
defigné pour cela par le Supérieur la 
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célébrait , & les autres étoient c 
gez de fe contenter de l’oüir. E t 
cequife pratiquoic dans toute! 
Eglifes & dans tous les O rate 
ou toutes les Chapelles des Rois, 
Princes & des ParticuIiers,où l’o 
difoit qu’une Méfié chaque jou 
îeÆ* u!ord! Cela efi: fi vray que faintFran 
Epifi adja- même tout remply de l’Efpri! 
c ^Tfr° Dieu qu’il étoit , exhorta Tes f 
plana eccI. à rétablir dans les Monaftercs di 
arc * 1 ' Ordre cette coûtumequ’il aproi 
fort;ce qui eft confirme pat le g 
Doéteur Alexandre de A lez & \ 
faint homme Alvarus Pclagius 
Cordelier , au Livre qu’il a fa 
gemiflement de l’Eglife contr 
d -fordres qui s’y font édifiez ; S 

Tôt hodie ^ ^ J? 

dicunmrMit- comrac il en parle : On dit an 

fæ five quæf- d'huytant de M effet , foit pont 

^omScudU g ner quelque chofe } fait par coin 

p.ariar.vdad ou par hypocrifie pour cacher fc 

tiam P , vcUd mes y on P ar ^ complaJfance que 
fcdcracoopc- que s -uns ont d la dire , & pou r 

ad n p rôpriam ftfor devant lemonde : queny le 
juAificatio. gè ny le Peuple ne fait prefqut 
dC état d'une chofe fi faint e, u4u 
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de S. Grc g. le Grand. L'iv IV- 279 
François voulait que (es frerts Mi- 
neurs fe conte ntaff :nt d’une feule Alejf : 
dans leur Convcnt , prévoyant bien 
qu'ils voudraient fe jufUfier par leurs 
Adeffes & en profiter pour le gain qui 
leur en reviendrait comme nous voyons 
■qu on fait aujourd buy , & pour cela 
meme il difbit qu'une 1 eule Adcfj'e rem- 
p'ùffoit le Ciel dr la Terre. 

je ne dis pas cela pour condamner 
, cette multitude infinie de Méfiés 
qu’on dit aujourd’huy à toute heu- 
re dans ptefque toutes les Eglifes. 
Je ne fais qu’expofer fimplcment en 
iHiftoiien quelle croit l’ancienne 
.-coutume contraire à la nôtre, fans 
déterminer laquelle des deux .cil la 
meilleure. Je veux bien même que 
l’on dife contre ceux qui b. a ment 
toujours le temps prêtent , que c’cit 
qu’on cft aujourd’huy plus dévot 
qu’on n’étoit autrefois. Jediray feu- 
lcmentque fi nous croyons qu’on fait 
bien en ce rcms-cy ,on doit croire 
aufli qu’on ne faifoit pas mal en ce 
tems-là, que comme on ne blâme 



nem : quoi 
ai'Uci popu- 
lu:n vcl Cle- 
rutn , fncro- 
fautf uni Cor- 
pus Domini 
ja ni vilciear. 
Unde & al- 
mus FranciC. 
eus vuiuit 
quod in quo- 
tunqueloco 
fratres con- 
Tenii eftenc 
uua Milia , 
praticiens fs- 
nres velle fe- 
jultificarc per 
Mil! as , ôe ad 
quæitum cas 
rcducerc,(icut 
videmus he- 
'i.-fieri. unde 
ii dicebai 
quod unaXi if- 
fa Çadutn & 
■erram impie- 
bat. 
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:%% o Hiftoire du Pcntificïlt 
pas ceux quidifent tous les joui 
Meflè pat dévotion , plutôt que 
quelque engagement de quelque 
■turc qu’il l'oit , on ne doit pas ; 
condamner ceux qui par un bon 
tif ne la difent pasii fouvent. 
celuy qui ne mange pas, dit S. 1 
ne méprife point celuy qui mai 
5c réciproquement que celuy 
mange ne méprife pas celuy 
s’abftient de manger, ce quife 
fort bien appliquer à ce fujec qui 
•prefenté naturellement fous ma 
me , en traitant avec S. Grcgoit 
Eglifes particulières ou des Ornt 
qui étoientdans les Monafteres 
Les Princes 5c les grands Scigi 
' en avoient au-fli dans leurs P a 
où ils fe faifoient dire la Méfie 
la permilliop. de l'Evêque , co 
il partir en une oceafion fort e 
ordinaire que voicy. Venantiu 
ne Seigneur de la première quj 
5c fort aimé de faint Grégoire 
tant fait Moine par un bon m< 
ment qui ne dura guercs , c 




de S. Grégoire le Grand. Liv. IV . 2.81 
if fon habit 3c Ton Monafterc, 8c fe 
f-’replongea b' eu avant dans le mon- 
de, où félon la grandeur de fa con- 
dition 3c la bonté de fon efpric , il 
t^eut de beaux emplois, jufqucs-ià 
r ’mcme qü il fut Patrice 3c Gouver- 
neur de Syracufe , 3c Chancelier de 
l’Empereur en Italie. Car ceft la 
qualité que faint Grégoire luy don- ■ 
tùie eh l’une de les Epîtrcs , qu’il in- Vcn ’ n f° ! 

. \ _ . . t }, r r Cancclla.io 

lent, <2 y tn'AnUiu Chancelier a Italie. ] a i :a! 

A Surquoy il faut remarquer que ce Grc X - L l - *£* 
mot de Chancelier , qui eft un nom ' 
Kd’Oifice , en a lignifié en divers tems • 
fc de fort differens , en commençant par ‘ 
r des plus petits , 3c montant tou- 
jours de degré en degré , jufqu’à 
ccluy qui eft maintenant le premier , 

& le plus grand de tous. Car au ^J; c f A f a ' 
; commencement il ne lîgnifioit que • î .ço.i.Theoà 
les Huifliers qui éto'ent obligez de de r ^J cl j a , 
fé tenir à la porte du parquet , au refne D. Hu 
- dedans de la baluftrade. où les juges '7 ai V c „ 

J o f.»r. a Csiiccn 

. rendoient la Juftice , & qutdevoient lise 
exécuter tout ce qui leur’ feroit or-~ 

& donné par ces juges. 
tÜÜ? Terne II. • A r r 



i S i Hifiolre dù Pontificat 
Depuis il fut donné aux Nota 
qui font 8c écrivent les A êtes d 
ils font les depofitaircs ; enfuitc 
appella de ce même nom les G 
fiers qui tiennent 8c gardent les 
giftres des Tribunaux 8c des Ce 
de Juftice ; 8c ceux qui font char; 
du foin des Archives 8c du Tic 
des Chartres. 

Capt% c?r. De la Juftice i paffant dans 

clp.car cal! Cours 8c dans les Palais des R 
tir, h. c, ii, & d cs grands Princes, il fut do; 

aux Secrétaires qui dreffent les L 
très qu’on doit feeler 8c à ceux ' 
font d’un rang plus élevé, con 
pondant à celuy où font aujourd l 
caffiod.va. les Secret ail es d’Etat 8c des co 
*iai.;l.u,»E- mandemens, recevant les ordres 
Prince , faifant leurs dépêches , 
luy renflant compte de tout , chac 
en fon departement.- Et c’eft 'à j 
prés le rang que tenoit ce V enant 
duquel nous parlons , qui avoir 1 
de faire execurer les ordres qu’il 
cçvoit du Prince pour les affii 
d’Italie..; 
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de S. Grerr. le Grand. Lib. IV. 2S3 
C’efl aîniî que l’Empereur O trou 
I. lors que l’Empire avoir une bien don. b. 
j autre étendue qu’il n’a eue depuis Gxn ^ 
fa décadence , partagea l’Office de 
r Chancelier de l’Empire entre trois 
; Archevêques . qui furent celuy de 
E Trêves pour les Gaules , c'clt à dire, 

F pour cette partie des Gaules que les 
«? Empereurs tci o'.cnt alors au deçà du 
; Rhin , Se en ce qu’on appelloit le 
Royaume d’Arles ; l’ Archevêque de 
K Maycncepour la Germanie, & celuy/- f 

: de ColognÊ pour l’Italie. 

Cependant comme il fe trouvoit 
j. dans les Palais des Empereurs Se des ; 

’’ Rois plufieurs fortes de Secrétaires, 
f Se d’autres moindres Officiers que 
’• l’on appelloit Chanceliers, on en fie 
un fuprême par deflus tous les au- 
r très qui étoicrit fous luy , que l’on 1 
ï. appelloit en France Archi- Chance- ^ lo! L- v A / 7 '. 

1-1 I • O 1 r j thi-Can« 4 **. 

lier dans la première oc la féconde 

Race de nos Rois , Se qu’on appel- 

le encore aujourd’huy en quelques ' 

Royaumes Grand Chancelier. 

Mais depuis que dans la troifié- 
fc'v A a i j i 



284 HiftoWe du Pontificat 
me Race il n’y eut plus d Offi 
fiibalternes que l’on appellât C 
celiers : il n’y en eut aulîi plus q 
feul auquel ce Titre fut attrifc 
qui devint par-là le plus granc 
lé plus illuftre de tous , puis c 
reprefcntoit uniquement le pre 
Officier de la Couronne , qui é 
Chef de la Juftice dans toute la F 
ce, a beaucoup plus de pouvoii 
d’autorité , que tous ceux qui 
nommez Grands Chanceliers c 
Jes autres Royaumes Vt>ilà ce 
j’ày crû dire à Foccafion de ce 
trice Venantius que laint Grc g 
qualifie Chancelier d’Italie. 

Or comme il était Goir 
neur de Syracufc , il eut un 
cheux démêlé avec fon Eve- 
homme de grande fainteté , duc 
il fe tenoit fort offenfé , pour en t 
venu à certain s voyes de fait 
d’autorité dont il fe plaignoit 
trémement. Auffi de fon côté p 
s’en venger , comme il n’étoit r 
fôment. endurant , il poulfa fon ! 



i 
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dè S .Grégoire le Grand. L'iv. IV. 185 ; 

1 1? ■ intiment (I loin , qu’il envoya par 
.• un horrible fcandalc des gens armez; 
dans le Palais Epifcopal, où ils fi- 
rent aurant de defordre que fi l’en- 
nemy s’en fût emparé , après avoir 
• ïpris la Ville daffaur. . L’Evêque qui 1 
■en cette rencontre ne: crue pas pour- 
voir diffimuler , après un (i terrible; 
excez , ne voulut plus recevoir à 
l’Autel les Offrandes de V e nanti us, , 
,ce qui éroit une efpece de déclara- 
tion publique qu’il le tenoit pour 
excommunié , de défendit enfuire à i 
tous les Prêtres de dire la Mcffc à 
l’Oratoire ou à la Chapelle qu’il ; 
avoit en fa Maifon. Surquoy l’un 
de l’autre écrivit à faint Grégoire • 
pour luy rendre compte de fa con- 
duite. 

. C’eft icy qu’il faut admirer celle ; 
de ce Pontife incomparable , qui pré- 
féré le b'ch de la Paix de de l'Union 1 
à l’intercft qu’il pouvoir avoir en 
une affaire où les droits de l’Eglife 
feinbloient être m an î follement vio- 
lez.. Il avoit écrit auparavant .à cc ; 



Gfreg. 1. «• 

a?- }<• 

Si ergo iile 
monispcii* 
culo dignus 
fllil qui illos 
quos dederat 
nuremos Deo 
nbftuiij ; fon- 
fidcr.l quan'. O 
per i culo in d'- 
viiio judicio 
dignus iris, 
qui non num. 
nws , (c i re- 
met - iptiim 
Dbo omnipo- 
icari , cui re 
lui» Monacha- 
ii Jhabitu de- 
voveras . fub- 
ftiixilii ,*&£c 



x£> G Hifioire du Pontificat 
Patrice , depuis même qu’on l’ciic : 
fait Chancelier d’Italie , & luy 
avait remontré en termes très forts 
&: tres-affeétueux , qu'il étoit obli- 
gé en confcicncc de rentrer dans le 
Monaftered’où il étoit forci, après y 
avoir fait Profeflion. . . . . j 

Si Anémias , luy dit- il , fut digne 
dé mort , pour avoir repris facrilege- 
mçnt l' argent quil avoir confiacrè & 
voué à Dieu ,• que ns deve'g-vous feu 
craindre de la rigueur de fia Jufiice , 
vous qui luy avez, otc & ravi non 



peu de l'argent , mais vous-méme qu 
vous étiez, donné a luy par les Vœus 
Monajliqttes ? Je prie ce g-'and Diei 
T'ont- P U’- fiant de vous faire connaît, 
avec combien de falnte afiliion & a 
tendrejfe je vous aime autant que \ 
le puis fans F off enfer ; car je ha y vi 
tre péché , en telle forte que j'aime \ 
■ meme t cm s Vot y e perfonne ; & je vo 
aime au (fi fans vouloir prena 
aucune part à votre crime. Si de 
vous ne croyef véritablement vo 
ami , venez, vous prefenter a ?noy } 
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ç de S .Grégoire le Grand. Liv. IV-' 287 
v.fiiivefmon Confeïl. Que fi dans la 
caufie de Dieu l'ardeur de ?non z.ele 
me rend fiujpett , je fuis prefi d'afil-m- 
; hier toute notre Eglifc pour examiner 
y Votre affaire , & je fouferiray avec 
joye à tout ce qui en fera ordonné d'un 
commun confcntement, 

• C’eft àinfi que parle S. Grégoire , 
qui ne veut pas qu’on s’en tienne à 
Ton fentiment, 8c fefoümct aceluy 
de l’Eglifej 8c neanmoins V enantius 
qui ne voulut pas accepter cette con- 
; dirions demeura toujours dans le 
j; monde , où il fit peu de teins après à 
gfoh Evêque, cette horrible infulte 
dont j’ày parlé. Ne femble-t’il pas 
qu’aprés cela fiiint Gicgoire avoit 
‘ grand fujet delancer cotre luy toutes 
lés foudres de TEglife? Bien loin d’en 
ufer de la forre il ai ma mieux fuivre 
TEfprit de Jefus-Chriffc , tout autre 
que ccluy d’Eliç 8c de ce s Apôtres 
enfans du Tonnerre, qui vouloient 
foudroyer Samarie. Au lieu dépar- 
ier & de menacer d’interdit 8c d’ex- 
communication , fi l’on ne fitisfaiti 
l’Eyêquc de Syracufefur fes plaintes: 



Si aurem in- 
clura mi.;- 
nus credor, ôC- 
pro zeli mei 
ardore lufpec- 
1 iis fum , cun- 
fimul 

Ecclcfiam in i 
'tonciliohujus • 
difeeprationis 
adhibeo , 6c - 
(|uicquid ab 
omnibus fieri ' ' 
fulubr ter pla- 
cer , ego in : 
nullo conrra- 
ico , fed 
quod in com- 
mun! decer- 
inirur lxcus" 
implebo. 
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28S Hïfioïrc du Pontificat 
il éci it à ce Prélat &c ail Patrice d’il- - 
ne manière qui accommode tout 8c 
rétablit la Paix & la concorde entre 
le Sacer doce _& la P ui (lance feculicre, 
fans toucher aux droits del’unny de - 
l’autre qu’on doit examiner pailible- 
ment pour entendre rai Ton. s ■ 

t,i ^/E-p. 4 ^ Dans la Lettre qu’il écrit au Patri- 
ce il luy remontre qu’il a eu grand 
tort d’envoyer des Soldats dans PE- 
vêché Pque le diifercnd qui étoiten- ; 
treeux fe pouvoit terminer à l’amia- - 
b-lc, fans que pas un d’eux perdît rien ' 
de Tes droits , 8c (ans qu’on violaft , : 
comme on a fait, les Loix de Pamiticj •] 
que connoidant quelle eft la vertu de • 
l’Evêque, (a modeftie & fa douceur, 
il é.toit alleuré qu’il n’eut jamais fait 






'îtia. Diacon 

r • c» 4 ^ • 



? * ' • 






: 



ce dont on fe plaîgnoit , s’il n’y eut - ] 

' _ ' . • - \ ~ ~ J J ^ 1 d 



été contraint par. la grandeur de Pin- a 

Îrv3 



jure qu’il avoir reccue 8c par l’extrê 
me douleur qu’il en refientolt; que 
neanmoins il fçauroit bien Pappaifer, Jj 
6c frire en forte qu’il oubliât tout ' 
le paffé, & remift les chofes en l’é*‘ 

auparavant . • \ 
Cependant, j\ 



tat. où - elles étoient 









y 






de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 2 S 9 
Cependant, luy dtr-ll , mon tres-cher 
Fils que voies luy rendiez, le refpcct 
que voies luy deve^ : car avec qui 
pouvez-vous jamais être bien.fi vous 
êtes mal avec votre Eve que ? ^4gif- 
fe^donc de forte que la charité nefoit 
point blefée , & que vous pourfui- 
vief tous deux paifblement vos 
droits. 

En effet il ne manqua pas d’écrire 
.à l’Eveque, qucncore qu’il ait eu 
grand fujet de fc plaindre du procédé 
du Gouverneur , il faloit toutefois 
fie mettre bien avec luy , 6c facrifier 
fbn juftcrcfïcnrimentau bien de la 
paix , 5c qu’enluite il reçût défor- 
mais fes Offrandes, qu’il luy permît 
comme auparavant de faire célébrer 
la M elfe dans fa Chapelle domefti- 
que ; & même , pour agir en cela de 
bonne grâce, queluy-mêmey allât 
lacelebrer , fi le Patrice le fouhairoit 
pour fit plus grande confolation , 
afin de rétablir * parfaitement leur 
ancienne amitié. Voilà donc des 
,Meflès privées dans les Palais des 
Tome II. B b 



Nam cunt 
quo fidâ eftis 
gratiam ha- 
uuuri,fiquod 
aiiCc , curn Sa- 
cerdoce fueric 
diûordjaî&ç* 



L.4.sp.4i’| 



•Ec in domai 
ipfius Millaru 
perag^ myfle- 
ria permicucis 
2c ù fori e vo- 
iuïtit per vos, 
debearis acce- 
d:te , & ceie- 
brando apijd 
cum MilUs 
priorem gra-' 
liom refomu- 
ce. 
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190 fitftoire dit Pontificat 
Grands ; en voici maintenant dans 
les Maifons particulières. 

Timothea Dame de qualité avoir 
? bâti dans la Ville de Rimini une 
Chapelle bien fondée. Saint Gre- 
goirc ordonne à l'Evêque de lacon- 
iacrer,-. & déclare en même temps 
qu’il ne veut pas ni qu’on y dife pu- 
bliquement la Meflè , ni qu’on y 
puifle jamais mettre un Baptiftcré, 
ni qu’il y ait un Prcftre Cardinal. 
Mais , dit-il , fi la Dame a dévotion 
dîy faire dire la Méfie , il faut qu’el- 
le s’adrefle à vous qui êtes fon Evê- 
que , pour recevoir de vôtre main 
un Preftre qui aille la luy dire 
quand vous l’ordonnerez ainfi , 
fans qu’il foit permis à nul autre 
Preftre d’y cclebrer la Méfié. Et 
c’eft ce qu’il répété mot pour mot 
7*- en d’autres Lettres qu’il écrit à quel- 
P ques particuliers , qui avoient dés 
Chapelles & des Oratoires dé- 
diées en l’honneur des Saints dans 
leurs Maifons de la Ville, & de la 
Campagne. 




de S. Gre<r. le GrAnd. Liv. IV. Z91 

Mais il ordonne aufli à Paffivus 
Evêque de Fermo , de confacrcr 
un Oratoire , qu’un Gentilhom- 
me avoir bâti dans Ton Château j 
& apres avo'ir receu en bonne forme 
le Contrat de la donation que fait 
le fondateur de cette Chapelle ..d’y 
établir un Preftre Cardinal. Ainfi 
les Preftrcs qui ddïèrvoient les au- 
tres Oratoires . dont j’ay parlé n’é- 
toient point Cardinaux , parce qu’ils 
n’y étoient point attachez par Ti- 
tre', & par Office -, & ccluy-cy , 
quoy qu’il n’eût qu’une {Impie 
Chapelle,, & un Oratoire particu- 
lier , ne laiffioit pas d'être Cardi- 
nal , parce que c’étoit là fon Titre 
& don Bénéfice auquel il étok 
attaché. Voilà des Diacres , des 
Prcftres , & des Evêques Titulai- 
res , qui félon que ce mot de Car- 
dinal cft entendu par Saint Gré- 
goire , étoient tous Cardinaux 
t dans tous les Diocezcs du mon- 
de. 

Il en eft de même del’Eglife Ro- 

Bb ij 



L. to. Ep« ut 



PrfCbyterui» 
quoque te il- 
lie conftituere 
volumus Car. 
dinalem , UC 
quoties prae- 
fatus conditor 
fîeri fibi Mif- 
fas fortafle 
voluerit. 

I. 10. ££, U* 
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191 Hiftoire dn Pontificat 
raainc , où il n’y avoir point alors 
4 ’autre Cardinal Evêque que le 
Pape même , qui comme propre 
Evêque de l’Eglife particulière de 
Rome , y étoit attaché comme a 
(on Titr,e. Elle avoir auffi Tes Car- 
dinaux Preftres , qui étoicnr tous 
les Cure? de Rome , & tous ceux 
qui avorent quelque ‘Chapelle à 
deffervir, étant tous également at- 
tachez à leiir Titre , duquel ils ne 
pouvoient être retirez fans la per- 
miflTiondu Pape leur Evêque, qui 
vouloir bien s’en priver quelqucs- 
fois pour les établir fur le trône 
des Eglises vacântes. Elle avoir 
j. aulfi Tes Diaçres , Ôc même , ce qui 
ne fe trouve pas dans les autres 
Eglifes , Tes Soûdiacres Cardinaux j 
Et c’eft-l» dans la vérité ce qu é- 
tpient les ^Cardinaux de l’Eglife 
Romaine du temps de Saint Gré- 
goire , & prés de quatre cens ans 
encore après luy. 

Or en toutes les autres Eglifes , 
ils font toujours t^meurez Jans le 
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de S. Greg. le Grand. Liv.IV. zp-j 
fricme état , & dans le rang que de- 
mande leur Ordre ; il n’y a que le 
Titre de Cardinal qui n’elt plus 
maintenant en ufage à leur égard. 
Car on riappelleroit pas aujour- 
û’nuy par exemple un Ciiué ou un 
Chapelain, Preftrc Cardinal, com- 
me on faifoit au temps de Saint 
Grégoire , quoy qu’il foit cfFcdi- 
vement ce que ce mot lignifie 
félon l’ancienne 5c véritable inter- 

{ >retation ; le mot n’cft plus , mais 
a chofc lignifiée demeure coii- 
(oursi. Tout le contraire eft arrivé 
dans l’Eglife Romaine, le mot 5C 
le Titre de Cardinal clt demeuré 
mais la chofe lignifiée par là élt 
toute autre qu’elle n’étoit aupara- 
vant , tout y eft changé ; 5c voi-' 
cy comment sert fait ce change- 
ment. 

Depuis îelîecle de Saint Grégoire! 
jufqu’à l’onzième, & fous les deux 
premières races de nos Rois , les 
chofes demeurèrent à peu prés au ; 
même état touchant les Cardi- 

Bb iij, 
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naux de Rome , qui n’croicnt que 
Preftres, Curez , ou Archidiacres , 
Sc Dignircz appliquez par Office 
à leur Eglife. Aufli ne renoient-ils 
pas auprès des Papes un rang ex- 
traordinaire Sc diftingué , Sc au 
delà de ce qui eft dû à la qualité ck 
Preftre Sc de Diacre. .En effet nous 
ne voyons pas que quand on parle 
dans nôtre Hiftoirc des voyages que 
les Papes ont fouvent faits en Fran- 
ce en ces temps-là , il y foit fait 
aucune mention- de Cardinaux qui 
les accompagnaient* Mais depuis 
que les Papes , dont la grandeur 
s’étoit extrêmement accrue par 
les immenfes liberalitez , Sc par les 
bienfaits exceflifs qu’ils avoient re- 
çus des Rois Sc des Empereurs 
François , fe firent couronner , 
ce qui fe fit pour la première fois 
fous le Pontificat du Pape Da- 
V r ciacon, mafè II. l’an 1048. ils voulurent 
avoir comme une Cour Sc un 
Confeil Réglé de Cardinaux Evê- 
ques , P reflues , &c Diacres difïc- 




de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 195. 
ten&’ de ceux qui avoient compofé 
jufqu’alors, fous ce Titre , la plus- 
noble partie du Clergé de Rome. 

Il n’y avoit auparavant point 
d’autre Cardinal Evêque en cette 
Églife que le Pape qui en étoit le 
Titulaire ; & maintenant les fuffra- 
gans du Pape , comme Métropoli- 
tain , étant alTociez à fon Clergé y 
font les premiers Cardinaux de fon 
Eglilê , quoy qu’ils foient atta- 
chez par inftitution divine à la leur 
Comme eh étant les uniques È- 
poux. Auparavant ce n’étoient 
que des Preftres , des Chapelains, 
& des* Diacres 1 chargez du Gouver- 
nement des ParoifTcs, ôc des Ora- 
toires de Rome , & de ila garde du 
Trefor de l’Eglife, qui étoient Car- 
dinaux Preftces , &c Diacres de 
l’Eglife Romaine. Mais depuis ce 
temps - là les Papes ont pris &c 
prennent encore comme ils le trou- 
vent Je plus à propos , Toit à la 
nomination des Couronnes , foit 
de leur propre mouvement 3 dans 

Bb iiij 
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toutes les Provinces , & tous les; 
'Royaumes de U Chrétienté , des 
Evêques ,des Preftres , dés AbbcfÉj 
des Princes , des Commandeurs , 
des Officiers , des Moines 8c des 
Religieux detouslesinftituts pour 
les mettre dans le facré College 
en donnant les Titres des Egliles , * 
fans avoir f obligation ni le foin de 
les deffiervir , comme l’ont ceux qui 
en étant Cmezen font chargez , 8>C 
qui autrefois étoient pour cela feu- 
lement Preftres Cardinaux de ces r 
Titres;- 

Ainft cet ancien nom eft demeu- 
ré ; mais ce qu’il exprimoit n’effi 
plus , parce qu’on ne le donne plus 
qu*aux nouveaux Cardinaux , qui 
ne font nullement ee qu’étoient 
ceux de ce temps là. Car comme 
ce grand nom de Pape ét'oit dans 
les cinq ou Ex premiers fteeles de 
l’Eglife commun à, tous les Evê- 
qués , 8c que depuis il n’a éré at- 
tribué qu’au Pontife Romain :auf- 
£ le. Titre de Cardinal , que tous^ 
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les Evêques , P refîtes & Diacies- 
Titulaires portoient , à l’égard des' 

Eglifcs dans lefqucllcs fils étoient 
bicaràlne\ÿ comme parle Saint Gré- 
goire n’appartient plus qu’aux 
(culs Cardinaux de la fainte Eglifc 
.Romaine tels qu’ils' font aujour- 
d’huy 5 & ce qui cft encore de plus ; 
remarquable en cccyeft le langea 
pofïèfïion duquel ils font depii.s 5 
long temps. , . v . 

Nous avoirs déjà dit que les E-' 
vêques recevant leur facreCaraC-' 
fere dans leur Ordination reçoivent 
la plénitude du Sacerdoce , que^ 
Jesus-Christ communiqua Iuy- 
même à fes Apôtres defquels ils font 
les Succcfleurs , &■ qu’en fuite l’E- 
pifeopat , qui dans tous les diffe-- 
retits degrez qui les diflinguent fé- 
lon l’ordre de la Hiérarchie jufqu’att 1 
Papc eft le même, efl aufll la plus 
grande de toutes les facrées ,digni-- 
tcz de 1 -Eçlift , & non pas tant: c ^ ^ 
une dignité que le comble aes ai- lem dc piije v- 
gnitez , comme les Canons le dé- beml* 
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darent , & qu’il n’y a rien dans l’E- 
glife au dcffus de cet Ordre , le pre- 
mier & le plus fublime detoüs. 

Je nediray pas que dans tous les 
Synodes que tenoient fi fouvent les 
Anciens Papes , de dans toutes les 
A Semblées de les ceremonies ,, les 
Évêques tenoient fans contredit 
tout autre rang que ces premiers 
Cardinaux Preftres , de Diacres**. 

IV4- z r*44* qu’on voit dans les Lettres de Saint 
G regoire , dont les uns demeuroient 
debout j tandis que les Evêques 
étoient aflis , de les autres ne paf- 
foient de ne Ibufcrivoient qù’aprés' 
eux' , comme nous l’ apprenons" de 
ltiy-même ; car qui doute que les 
Evêques foient bien au demis de 
ces Preftres , de de ces Diacres ap- 
pliquez au fervice d’une Eglife ? 
tMais je diray que depuis même que 
les Papes eurent fait ce nouveau 
College de Cardinaux bien diffe- 
rents de ceux cy , les Evêques- fc 
eph fer vaut dans la prééminence, & 
dans les droits que Jésus-Chiusi 
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üvême leur a donnez en qualité de 
^ucceifeursde fes Apôtres, les éta- 
-bliflant par là dans le premier Or- 
aire de Ton Eglife , ont eu le pas fur 
eux dans les Aiïcmbîées 8c les cere- 
monies publiques en prelènce mê- 
me du Pape. 

Cela fe peut vôir dans l’A&ede km . r090.' 
la Dédicacé de l’Eglife de Mar- Y r Tr “ n ^ s dc 
moufticr par le Pape Urbain II. lors Gard à Co- 
qu’il vint en France pour y tenir i0 8 ne * l66 i* 
le fameux Concile de Clermont. 

Car dans cette ceremonie Hugues 
Archevêque de Lyon tenoit après 
le Pape le premier rang , les autres 
Archevêques & les -Evêques le fur- 
voierrt , 8c apres eux venoicnc les v 
Cardinaux Preftres 8c Diacres qui 
accompagnaient le Pape dans ce 
voyage. C’eft ce qu’on voit suffi' 
dans la defeription que l’Abbé Su- 
ger a faite de l’arrivée en France du 
Pape Pafcal II. qui vint, dit-il, 
trouver le Roy Philippes I. 8c fon 
fils -Louis le Gros , pour leur de- 1100 . 
mander leur Protc&ion contrel’Ew cummuitislc 
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éffîp*. peteor Henry V. Et il ajoute qu’il' 
Catdinaüb’us, y vînt avec une fort belle 8c nom- 
& Romane- bteufe fuite d’Evêques, de Cardi- 
^(nitatuvenit naux , ôc de Gentilshommes Ro- 
Grljr' ^ iud ma * ns ' voit 1C Y les Cardinaux 
apres les Evêques ôc devant la No 1 - 
blelïe Romaine. 

* 049 . . Ils avoient déjà pris la mitre en- 
viron cinquante ans auparavant 
Ibus Leon IX. après que Dawiafe 
IL qui ne régna que vingt-trois 
jours eut- été Couronné le premier 
de tous les Papes. Ils commencè- 
rent! devenir Maîtres de l’EleCtion 
ÿïÿo. des Papes fous Innocent 11 . & lê 
ri 60 . ^ urcnr effectivement tous feuls, à 
' Pexclufion, du refte* du Clergé de 
2 5>4* Rome, fous Alexandre III. Inno- 
cent IV. leur donna le Chapeau 
rouge , & Boniface VIII. la pour- 
pre , 5c croiffant toûjours en gran- 
deur, ils fe (ont enfin fi fort élevez 
qu’encorc qu’ils ne foient que Prê- 
tres , &c Diacres ,1a feule dignité de 
Cardinal , qui n’cfl: que d’inftitu- 
tâôn Ecclefiaftiqjuc les met ncan-- 
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moins au deiïlis des Evêques , par 
le peu de foin que ceux-cy , qui 
font de droit divin dans le premier 
Ordre de la Hiérarchie , ont eu de fe 
conferver dans leur rang , comme 
ils l’euffent pu faire fans qu’on y 
y trouvât à redire , puis qu’on peut, 
èc même qu’on doit faire valoir &: 
maintenir les droits qui font atta- 
chez à la Charge & à la dignité , 
de laquelle on eft revêtu. Car c’eft 
là ce que Saint Grégoire enfeigne 
aux Evêques , quand il leur dit : 

Notes devons a l’exemple de P pâtre ?* e ™P !u n( ?- 
qui honoroit fon Adimjrere , conferver bus oftendir, 

au dedans P humilité , & carder au ut hum,1 “ a * 
„ /'•/-' tem teneaniuî 

dehors notre rang, ennous fatfant ren- in meme, ac 
dre P honneur qui e fl dû à la dignité °^*^* 
du premier Ordre dans lequel nous catem fervet 
fommes établis. Aurcftejecroy qu’on l ^ n0m 

ne fera pas marry que je me fois un if.'iô” ** 
peu plus étendu qu’à l’ordinaire fur 
ce point, par maniéré de digreiïion , 
pour faire entendre quelle a été l’o- 
rigine des Cardinaux , ce qu’ils font 
aujourd’huy , & ce qu’ils étoienf 
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,du temps de Saint Grégoire , qui 
parle fouvent d’eux , partjcu iere- 
’ment quand par le grand foin qu’il 
■ prenoic de cous les Evêques , il fai— 
Toit remplir les Eglifes vacantes de 
.ceux qui avoientété dépouillez , ôç 
.chaflèz de leurs Evêchez par les 
Barbares. • , 

Mais comme l’amitié lolide , &" ta. 
fincere de véritable affe&ion necon- 
* dîftc pas feulement à procurer du. 
.bien à ceux qu’on aime , mais auflï 
à. les délivrer de ce que l’on trouve 
en eux de mauvais & de dcfc&ueux, . 
afin de les rendre parfaits : ce grand 
Pontife témoignoit en toutes les oc. 
cafions autant de force & definceri- 
ré à reprendre &TÙ corriger les Evc- 
ques de leurs défauts , qu ? il avoit 
de tendrefle &: de bonté pour le£ 
combler de grâces & défaveurs. Oa 
a déjà vû de quel air il reprit l’E- 
vêque deSalone, qui aimoit un peu’ 
trop la bonne chere , & pour lefatis- 
faire , fur ce qu’il s’en formalifoit , 
voicy comme il luy pade pour jufti- 
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fier.çn .cela fa conduite : Votre Fra- Ecce 
ternit é , dit-il , trouve mauvais que 
je la reprenne de la dépenje qu'elle conv.iviis à 
frit enfefims ; & je Iny protefte moy, £££ ,1? 
qui encore que je ne la jurpajfe point e «° 1 ui ,«£ 
en vertu, fuis toutefois au defus d'el- ^ZnToco' 
le par le rang que je tiens dans /’ F- tranfgredior, 
glife, <j*e je fiù tout prêt d'être re- 
pris & corrigé par qui que ce foit \ en.en- 

CJne déclaration fi authentique & paratus 
fi hautement faite par un Pape , qui V *■ */>• j 7 i 
comme Pafteur de tous les Fidèles x °' 
eft chargé du foin de leur falut , luy 
donnoit fans doute encore un nou- 
veau drok d,e reprendre les Evêques 
de leurs fautes , puis que luy-même 
youlut bien en être repris. C’eft auf- 
fi ce qu’il fit avec toute l’autorité 
que luy donnoit le Souverain Pon- 
tificat , fans épargner le dérègle- 
ment , & le vice qu’il haïïïbit d’une 
haine dedifeernement, en aimant la 
perfonne qu’il vouloit corriger de 
fes défauts ; c’eft ainfi qu’il fit une 
très- forte repi amende à Januarius 
Evêque de Cagliari , qui ayoit fait 
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f une a&ion très indigneduSacerdoce. 

Ce Prélat qui étoit extrêmement 
vieux , fongeoit bien plus encore à 
•thefautifcr fur la terre , qu’à fe faire 
un trefor pour l’autre monde , où il 
devoit bien-tôt aller. Et comme il 
pretendoit que le champ d’un de fes 
voifins luy appartenoit , cet efpric 
.•d’avarice, & comme parle l’Ecritu- 
re, certeconvoitife des yeux.l’avcu- 
. gla tellement , qu’il entreprit de fe 
faire juftice à luy-même , de la ma- 
niéré du monde la plus furprenante p 
6c la plus punifiable félon toutes les 
Loix divines ^humaines. «Car un 
Dimanche le matin avant la Meflè 
qu’il devoit celebrer {olemnellemenc 
dans fa Cathédrale , lors que l’on 
n’avoit garde de fe défier d’une pa- 
reille infulte , il s’en alla luy-même 
faire labourer ce champ , où le bled 
qui commençait à croître étoit dé- 
jà fort beau , 6c perdir , 6c enfevelit 
ainfi dansies filions toute l’efperan- 
ce d’une fort belle moiffon. Après 
quôy tout poudreux qu’il étoit.,. & 

fans 
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fans fe réconcilier avec ccluy auquel 
H venoic de faire un fi grand affront , 
il va dire la Méfié, à la fin de la- 
quelle fe fouvenant qu’il luy reftoit 
encore quelque chofe à faire dans 
ce champ pour fon entière fatis- 
faétion , il y rerourne , &c arrache 
luy- même les bornes qui le fepa- 
roienr du fien /voulant montrer par 
là que l’un & l’autre luy apparte- 
noit. v . 

A la vérité l’on auroit grand tort 
apres celade preferer , comme on fait 
fi fouvent les anciens Evêques aux 
nôtres ;Car il eft certain qu’il ne 
viendroit jamais dans , l’efprit à pas 
ün de ceux de nôtre temps » de fai* 
reune pareille extravagance; Audi 
fit-elle horreur à Saint Grégoire, 
qui en luy écrivant fur ce fujer,< 
employé d’abord contre luy ces pa-; 
rôles du Prophète : Le Pecheur de 
cent ans ejhnaudit de Dieu. Puis 
il ajoute. J’ay appris que vôtre 
vieillefie s’étoit rendue coupable 
d’une fi grande méchanceté, que fi 
Tome II. G c 



Peccüor ceni 
tuni aiinotum 
nulcdidUiseft, 

L. 7 Ep. 1, 
ind. u. 
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jé n’avois encore quelque fentimenf 
d’humanité pour vous , il faudrait 
que je la punilïè d’un coup de fou- 
dre , de malédiction & d’anathême. 

Il luy remontre que plus il elt 
voilin de la mort plus il doit erre 
(ur fes gardes ; Qif il doit fçavoir 
qu’il eft Evêque pour avoir foin 
non pas des chofes temporelles, 
mais du falut des Ames ; Que c'eft 
là le grand gain auquel il doit af- 
pirer,, & non pas à celuy d’un 
champ ; qu’au refte c’eft la pure cha- 
rité qui l’oblige à le reprendre de la. 
forte , parce qu’il délire que devant 
Dieu il / bit Evêque non feulement 
de nom , ce qui ne pourrait fervir 
qu'a fa punition , mais anjfi par fes 
mérités pour en recevoir la recornpen- 
fe. Qifon juge après cela (i l’on 
doit fouffrir la hardiefle de ce Mi- 
niftre Proteftant , qui ofe foûtenir 
que Saint. Grégoire n’a jamais con- 
nu les mérités , ôc que le mot de 
mériter ne lignifie dans fes écrits 
lien au tre chofoqu 'obtenir.* 
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- C’effc avec une pareille force qu’il 
.reprend Serenus Evcquc de Mar- 
fcille , de ce que bien loin de punir 
un Preftrc fcandaleux , & d’autres 
per fonnes fort déréglées , il les re- 
tient auprès de foy, Sc traite avec 

• -eux- familièrement , ce qui eft les 

entretenir dans leur vice. Etant , Exjcrabïlean- 
dit-il , une chcje exécrable devant J5 ^ el e ° cu ^ 
Dieu , & devant les hommes , quon â quo pkaeiT- 
voye que les crimes f oient entretenus, fun . c .’ nl i' 

CT nourris par celuy-la meme qui les jeiotur. 

. - devrait punir. L - ?• *£• 9 * 

lien ufoit de même envers tous 
-lés Evêques qui n’avoient pas allez 
« de foin de corriger les vices dans 
leurs Diocezcs. Il reprit même 
-fort aigrement Leon Evêque de Ca- 
tane , de ce qu’il ne corrigeoit pas 
certains Moines fort débauchez du 
Monaftere de Saint Vite fur le 

* Mont Ætna. Et comme il eut ap- 
pris qu’il y avoit encore des Payens si cujuflibe* 
dans la Sardaigne , Sc même par- L P rdinï ’pa- 

■ my les Païfans qui cultivoient les s inun ? ™fti- 
ceu-es. des Evêques , il d-eclate f0tucr0 , î n 

Gc ij 



euncUm Epif 
copuni forti-- 
te' vindicabe. 
I}. » /• t 6. . 



L. u. Ep, 30. 

ÎM** 



Qui eum ofc- 
jurgare, arque 
coctcere ut 
dignurn eft 
diftulifli. 

Ut 5c apud 
fuos in fabula 
fit 5c exrraneh 
fit vilis acdef- 
picabilis » 5cc. 
L. Il B f. II. 
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hautement que s’il peut trouvet 
qu’il y ait encore un feul de ces 
Payens dans les terres de quelque 
Evêque, qu’il le punira, rigoureux 
fement du peu de foin qu’il a.eu de 
le convertir. - 

Il y a quelque chofe encore de 
plus fort fur cet article. , Gar oa 
trouve dans fes E pitres qu’il re- 
prend les Evêques de leurs défauts, 
non feulement par luy même en 
leur écrivant , mais auffi tres-fouw 
vent par ces Diacres , Sc ces Soû-j 
diacres qu’il envoyoit dans les Proi, 
vinccsen qualité de Défenfeurs , de 
fes Députez , & comme lès Non-"*, 
ces. Il écrit même à l’un de eeux- 
cy,quc fi l’Evêque de Naples, ne 
s’applique^ ce que l’on dit, qu’à fai-:, 
re bâtir des Navires , abandonnant 
tout le foin de fon Dioceze , il a 
gtand tort d’avoir tant différé à le 
réprimander fortement , & à l’em- 
pêcher de vivre de cette manière , 
qui l’expofe à la lifée $c des fiens' 
éc des étrangers. Et> il luy com*.; 




de S.Greg. le Grand. Lîv. ÏV. 30 ^ 
mande de le reprendre & de l'aver- 
tir de Ton devoir , non feulement en', 
particulier., comme il l’ordonne' 
foii vent à-d’autres Soûdiacres , mais' 
aulîi en public , ce qui femblc un - 1 
peu rude , que des Evêques foient 
traitez de la forte par des Soûdia- 
crcs. Ces Soûdiacres neanmoins* 
n’agiffoient pas comme d’eux- mê- 
mes , mais en la perfonne du Pape' 
qu’ils repi efentoient , & qui com- 
me Chef de l’Eglifc peut reprend. c ; 
tous les Fidèles fans rien faire en 1 
cela contre les Canons-. 

Il cneft de même du pouvoir 8c 
de l’autorité qu’il donne au Soûdia- l. 
crc Antonin , directeur du Patri- Ep 
thoine de PEgafe Romaine en Dal- 
matie , de juger des caufes qui pou- 
voient être entre l’Archidiacre de 
Salone , 8c toute autre perfonne 
Ecclefiaftique ; mais c’eft qu’il 
. ne s’agi doit point en cela des eau*- * 
fes majeures , ni de la dépofitiorv 
d’un Evêque , ce qui ne fe pourroit- 
iairc félon les Canons , par un fun- 
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pic Preftre délégué du Pape , beâu-‘ 
coup moins par un Soûdiacre. Gar 
ce Jugement s’appartient qu’aux 
Evêques Corn provinciaux' , où à- 
jj Ep# ceux que le Pape aura déléguez, 

ind. i, comme Saint Grégoire luy-mêtne’ 

commit Jean Métropolitain de Sy- 
racufe, pour faire le procès, avec 
trois ou quatre autres Evêques,- 
à Lucillus Evêque de Malte a c- 
cufé de certains crimes pour les- 
quels il fut dépofé. Surquoy il 
faut brièvement éclaircir une dif- 
ficulté qui fe prefente au Sujet du 
'Jugement que ce même Pape fit 
faire de lacaufe de Januarius Evê- 
quede Malgueen Efpagne. 

1 1 Ep . 5l . Comitioius grand Seigneur É£ 

fs* Jo Diac. -pagnol f & Gouverneur delà Pro- 
1, »•«•»». vince , avoir fait dépofer cet Evê- 
que dans une Aflèmbléc de plu- 
ifieurs Evêques qui étoient tout- à 
fa dévotion , & qui avoient élû , 
& ordonné un autre Evêque en la 
.place de celuy- cy après qu’on 
l’eut envoyé en exil. Comme il 
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Re fende innocent des crimes qu’on 
-luy avairfauflement imputez- pour' 
le dépouiller de fbn Evêché , ilen ; 
cappella au Saint Pape , qui en- 
voya fur les lieux le Diacre Jean 
rîDefenfèur de la fàinte Eglife com- 
me ton délégué , avec une ample 
inftru&ion pour }uger de cette ’ 
-eaufè , dont la connoiffance luy 
-appartenolt par appel , félon la 
difcipiinc du Concile de Sardique , ? 
:i8equi étoit fans contredit du nom- 
bre de celles qu’on appelle Ma- 
-jetitcs , puis qu’il s’agifloit de la 
jdëpofition d’un Evêque. 

L’affaire fut examinée , & les 
parties oiiyes: lc'Défenfèur pronon- 
v ça juridiquement devant les Livres - 
-des Saints Evangiles la Sentence, - 
-par laquelle il rétablit- Januarius 
dims fou Siégé , condamne les E- 
yêques qui Tavôient injuftement 
•dépofé à faire pénitence durant 
-Pcipacc-de fix mois dans un Mo- 
•nafterc , & prive de toute fonc-’ 
-tion Sacerdotale , & Clericab 
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pour toujours , comme un Iri-' 
trus , celuy qui avoir occupé (a 
place contre les- Canons. On pour- 
ra dire que c’eft- ce Jugement qui 
eft manifcftcment contre les Ca- 
nons , qui veulent que les caufes 
criminelles des Evêques foiént- ju- 
gées par des Evêques ; mais’. d’ail- 
leurs il n’y a; nulle apparence que-’ 
Saint Grégoire qui protefte tou-' 
jours qti’il veut qu’on obfèrvc in- 
violablement les iâints Canons ait 
rien fait à leur préjudice. 

On fepeüt tirer aifément d’affai- 
re far cetre difficulté , en difànt : 
que les Canons n’empêchenrpas 
que même des Evêques n’en puif- - 
lent (pàffer par le Jugement de- 
ceux qu’ils voudront bien choifir 
pour être Juges de leur différend, 
& qu’en cette caufe les deux par- 
ties s’accordèrent à prier le Détèn- 
feur de la terminer par (bn Juge- 
ment, après avoir oiiy départ &c 
d’autre tout ce que l ! on avoir à 
dire; G’cft ce qu’il déclare luy- 

même 



de S. Greg. le Grand Liv. Iï. 31} 
même en termes exprès dans la Sen- Qil 5 cüm 

1 a , fnuUa conrra 

tence qu il prononce. Apres <ju ils 0 invicem fi* 
eurent proposé . dit-il , les uns contre cut 8 efta , tcf * 
les autres tout Ce eju ils •voulurent ils rent , con- 
fe refb lurent enfin de me prier d'être ‘Minou hune 
leur Juge & de terminer cette affaire ^i^ n d 0 
par .une Sentence dêcijîve , terminum 

Voilà comment on peut facile- JSentwTme 
ment accorder toutes chofes- A quoy dc a s nit i s de - 
j’ajoute que fi faint Grégoire em. 

.ployait louvent des Saûdiacrcs, 
pour corriger , & pour punir les E- 
vefqucs en Italie , dans les Ifles , ÔC 
même en Efpagne : il ne l’a jamais 
fait à l’égard des Evefqucs de Fran- 
ce f pour lefquels il gardoit plus de 
mefures , fans qu’il {bit neccflàire 
que j’en recherche , 6 c que j’en pro- 
duife icy les raifons. C’eft allez que 
je raconte ilmplcment ce qui s’eft 
fait , & c’eft auftice que jeconti- 
nueray de faire en difant mainte- 
nant de quelle maniéré il agit avec 
les Empereurs , les Rois, les Prin- 
ces , & leurs Grands Officiers fans 
le fecours , & la prote&îon dcfqucls 
Tome L D d 





^4 JHiftoircdu Pontifîcaj 
on ne peut bien maintenir les droits 
, de l’Eglife , & la gouverner félon 
les Canons , dont il doivent être 
les- Protecteurs. 

Nous avons déjà veu a yec quelle 
rcverence & foûmiflion , il traita 
avec l’Empereur Maurice le rpcon- 
noiffànt pour fon Maître , ôc pour 
fon Souverain , auquel , après luy 
avoir fait de trcs^humblcs remom- 
dtranccs fur fa Loy touchant Ips Sol- 
dats, il obeït exactement & avec 
•une fi profonde humilité qu’il ne fait 
nulle difficulté de dire qu’il n’eft de- 
vant luy que cendre & que poufc 
ficre. 

Il en ufa de même à peu prés dans 
une autre ©ccafion. Jean Evêque 
de la première Juftiniennc étoic û 
affligé de maladie qu’il ne pouvoit 
faire aucune fonCtion Epifcopale. 
Cela fit refbudre Maurice, à i»y 
: donner un Succefleur de peur que 
cette Eglifo, fi elle demeuroit plus 
lcng-tems fans avoir un Pafteurqui 
pût agir , ne fût en danger de périr. 
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Saint Grégoire en étant averti , luy 
fît remontrer , par le Diacre Anato- Et 

1. 1 , ' ,, . . nuiquam Ca« 

iius ; Que comme cela n et oit point non e S prar cî r 
ordonnè parles Canons , & qu'il étoit P iunt ut P to 

• . n » r * r j'T / r segritudine 

injuJteqHKn Eve que fut déposé J ans Epif CO po Aie. 
(îkw fa maladie , #7 cedacur«com- 

ne pouvait nullement Joufirir que cela e ft, ut fimo- 
fefi/î par fes ordres pour ne fe pas ren- left‘*cotpoiis 

i 1 il 1 j r J 1 r irruic , bono- 
dre coupable en le depofant de lajor- rc faoprivctux- 

te -, Ou il y avoit d'autres voyes de *s totus - At- 

^ 1 r < / • i que idco hoc 

pourvoir a la Jenrete & au bien de p er nos fieii 
cette E ali fe , (oit en luy donnant quel- nuilaienus 
qu un qui la gouvernafijous Jon au- caium in mea 
tonte , [oit en luy perfuadant de don- aHitTU , ex e i us 
per volontairement fa demijfion : & vemaui"^ 
s'il ne veut pas la donner , que V Ern- ‘4 
pereurpeut faire en cela ce qiiïl luy sicut novît 
plaira , & pourvoir comme il l'entendy ipfeprovidcat 
pourveu qu'il ne r oblige pas à s'en TndT- 
mêler , & a dépofer cet Evêque ï pofùione talis 
qu'au refie il confent a ce quil fera, p n e ° t ^f cc . 
pourveu que cela fait conforme aux ri. Qaodve- 
faints Canons ; mais s'il leur c(b con- ‘P lefeceiir i 
traire 3 que tout ce qiCilpeut faire efi di fequimur. 
de le tolerer autant quil le pourra & - vei ° Cano " 

/ans vlejjerja confcience. eft , inquan- 

Dd ij tumOacfeft 




■316' Hiftoire duVontïficdt 
«ato nofiro Voilà fans doute une manière d’a^> 
v.iicmus, por- .gîr tout-à-fait differente de celle que 
Suivit long-rems après luy Grégoire 
Vil. menaçant , foudroyant , ex- 
communiant, & dépofant un Em- 
pereur pour le meme fujeu , ce qui 
,caufa d’épouvantables troubles, & 
.dansl’£mpire.& dansl’Eglifc. 

L. u. (Eç t C’eft avec une pareille foû million 
.que le Saint Pape toujours appli- 
qué à faire fon devoir , receut les 
Images du nouvel Empereur Pho- 
.cas , 8 c de l’Impératrice Leontia là 
" . . . femme , au devant defquelles la 

£;if. Aduan A , . , 1 r . , 

i Q Syn. Nicæ. coutume vouloit que les iujets de 

'*• l’Empire allalTent avec des flam- 

beaux , ôc de l’encens , pour hono- 
v.hancsjr. rer non pas le bois , 8 c la cire donc 
çotl.AfU. tlles étoient faites., mais le Prince 
même dans ces Images qui le repre- 
fenroienr , comme le déclare le 
Pape Adrien dans Ibn Epîtrc qui 
fut leué au fécond Concile de Nir 
cée , pour faire entendre qu’à plus 
forte railon on peut révérer les Saints 
reprelèntez dans leurs Images. 
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Il eut enfin tant de refpeét pour 
l’Empèreur qu’ayant fut une Or- 
donnance' importante en faveur du 
Métropolitain de Nicopolis, contre contra 
lequel on avoir prévenu ce Prince : : fuifionem de 
il ne voulut point du tout permettre romaUmpe. 
que Boniface Ton Nonce à Conftan- raioris , vei 
tinople la publiait fans la permiflion, dcfptaum’ip”' 
de l’attache^de l’Empereur ,depeur 3 iiquîd 
cru’il ne {èmblaft faire quelque cho- facere ,T^ cr '“ 
fe coiitre les ordres , de au mépris i% 
de fon autorité: Ce qu’il y a en cccy 
d'e fort remarquable , cft que ce pro- 
cédé fi humble de fi fournis de fuint 
Grégoire’ n’a pas- empefehé que 
le monde ne luy ait donne le fur- 
nom de Grand , parce qu’on fçaic 
que la grandeur des Papes comme' 

Papes, Vicaires de Jefus-Ghrift , qui 
veut qii’oti apprenne de luv qu’il cft 
doux de humble de cœur , ne vient- 
pas des Grandeurs de des Principau- 
tés du monde , mais du bon ulage 
qu’ils font de ce pouvoir fpirituel’ 
qu’ils ont reccu de luy pour le bien* 
de toute l Ealile. 

^ n J 

Dd îi j; 
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Mais comme toutes les vertus s’ac- 
cordent , fadouceur tk fon humilité 
n’cmpefchoient pas qu’il ne fift pa- 
roîçre beaucoup de fermeté à répri- 
mer les Grands du monde lors qu’ils 
abufoient de leur pouvoir , pour agir 
félon leur paflion contre les Loixdc 
Dieu , ôc de l’Eglife. Et c’eft cc 
qu’il fit voir aflez fouvent en s’op- 
pofirnt à l’injuftice & à la violence- 
deRomain,cétExarquedc Ravcnne, 
qui gouvernoit en Italie beaucoup 
plus en Tyran qu’en Lieutenant de- 
F Empereur. 

Ce Gouverneur avoit fait arrefter 



l’Evèque d’Orta à Ravenne où il le 
tenoit prifonnior , le Saint làns- en 
venir aux menaces & aux Cenfures, 



dont il ne fc fervoit quà l’extrcmi- 
tc , l’avertit en Pape , que s’il croit 
en fon particulier cét Evêfquc cou- 
pable de quelque crime, pour lequel 
il merice qu’on le dépofe , ce n’eft. 
pas à luy d’en juger , ny d’empef- 
chcr , en le retenant comme il fait , 



, qu’il ne falïê (à Charge & n’exer- 
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ce Tes fondions Epifcopales dans 
Ton Evêché j que ce Jugement ap- r itml t cc '' ef t 

. Jo \ ., r V fine rcftorc, & 

pâment aux Evêques quand il fera popuius qmi> 
juridiquement: accufé cnruire il flnc p ?‘h’ re 

, .. * . . * etc», ditihiac 

i oblige de le renvoyer prompte- Ne üccicfia 
ment en fonEglifc, afin qu’elle nc‘ De . i ln h,s(lnt 
demeure pas. fi long-tems fans Paf- chriftiana* 
teur , ce qui feroit caufe de la perte n ° n Pf. ! ‘! ur 
au troupeau , n ayant pa* les cho'es j licu i<a ac 
eflentielles au Chriftianifrne , def- deftltuta , re - 

« «-* 1 • • t a •• mînwf) t i* 

la Religion Chrccicnnc né \ n d.? up 
pas que l’Eglife de Dieu foie 
privée. Voilà comment faint Gré- 
goire s’exprime fur la neceilité de la 
r cfïdencc des Evêques. 

Il agit encore plus fortement contre 
le même dans une autre occafion. 

L’E vcque de Ravenne , avoir confi- 
né dans un Monaftere lcPrêtreSpc- 
cîofus pour y faire la pénitence à 
laquelle il avoir été canoniquement 
condamné. Ayant trouvé moyen de 
s’évader , il s’alla jetter entre les 
bras de l’Exarque qui foie qu’oa 
l’eût gagné en faveur du Prêtre* ou 
qu’il voulût chagriner l’Evêque , 

D d iiij 



quelles 

fbuffre 
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le prit fous fa protcdion , de forte 
que Speciofus ajoutant i’infolencc 
à (es autres crimes fe mocquoit tout 
ouvertement de (on Prélat , au grand 
mépris de l’autorité de l’Eglife. 

Ce Gouverneur , qui ne. gardoit 
nulles mefures, porta fon injuftice 
bien plus loin. Certaines femmes , 
qui a voient pris l’habit & le voile* 
de Religieufës, &c fait long-tems, . 
profeffion de la vie Monaftique , 
étant rerournéesdans le monde s’é- 
toient mariées avec un horriblc- 
foaadale, fans, que l’Evêque y pût 
remed.er , parce qu’elles étoient ap* 
puyées de la faveur de cét Exarque- • 
qui les protegeoit. Le faim Pape en 
fut vivement touché , &; gardant 
toû jours fa modération ordinaire,. t 
il luy écrivit d’abord qu’il ne pou- 
voir croire ce qu’on dit de luy, tant - 
lé crime eft atroce puis mêlant la 
force à la douceur, il le prie bien 
fort de ne prendre aucune part en une* 
fi méchante adion , parce qu’il étoit- 
îcfblu , pour fatisfaire. è ce qu’ih 
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doit à Dieu , de ne point du tout 
fouffrir quelle demeure impunie.. 
Je vovu conjure donc encore un coup , 
dit il , de ne vous point mêler de cet* 
te affaire , ny de défendre de fembla- 
bles caitfes , & protéger des feelerats 
de peur que Dieu ne venge cette in- 
jure que vous Ivy faites , & que le 
crime des autres ne foitcaufe , qu'il y 
ait de la, diffenfion & de lu difeorde 
entre nous*. 

H traita de la même forte Mar- 
cellin Proconful de D-almatie, qui 
avoir foûtenu la revolre de Maxime 
Intrus dans l’Evêché de Salonc , & 
qui defiroit fort de rentrer dans- 
l’honneur defos bonnes. grâces. De - 
quoy pourroit-ib fervir luy dit-il, 
que votu fujfiez, bien avec moy , & 
que je vous- remiffe cette grande faute 
que vous avez, commife , fî vous ne 
tafebez, de vous mettre bien avec Dieu- 
en luy fatisfaifant &faïfant unefe- 
v e penitence avec larmes & gemif- 
femens ? Ce défi qu'en réparant ainji 
tout le mal que vous ave f fait que 
vous pouveg^ vous réconcilier avec 1 



Uc in raliumi 
le caufuunn 
defenfione 
non mifcear,. 
ne & Dcut 
Luam defendar. 
înjuriam > 
inrer nos alio* 
rum pariac 
cnlpa difeor- 
sham.i 4. Mf. 
18. 



Convenir rtfî 
Rcdeinptori 
noltro pro ra— 
libus fatisfa. 
cere iota in- 
cencionemen- 
cls cura la. 
chrymis de > • 
beatis / quia fis 
illi farisfoc- 
lUin non fus- 
sic , ijuid no- 
llta relaxatio- 
vel gratis por- 
tent certe>. 
conforte fr 
I.7. 
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Régi Rfgam , 
id efl , omni- 
poremi Do- 
mino amplius 
pUcebit ,fi 
poceftarem 
luam rsftrifl- 
gens ; minus 
Übi credidem 
licerc quam 
poteil. 
Ji5.Bf.4i 



pjt Hlftoircdu Pontificat: 

Dieu & Avec les hommes . Voii 
comment il agifloit avec les Granc 
qui abufoient infolemment de leu 
pouvoir. 

Pour les autres , il leur donnoit: ci 
Pcre d’ejtcellens avis afin qu’il le 
pût maintenir par là dans leur de 
voir. C’eft aînfi qu’il écrit ali Ro} 
de France Childebert en le loüanl 
de Ton grand zele pour la Foy Ca- 
tholique , qu’il fera dautant plus 
agréable au Roy des Rois , qu’il 
fuivra plus, religieufemenr ccrrc 
Maxime , qu’il doit reffraindre fcn 
pouvoir en le réglant fur (on devoir, 
6c qu'il ne luy cft pas permis de fai- 
re généralement tout ce qu’il peut. 

Et parce que fa plus grande ap- 
plication tendoit toujours à la pn> 
pagationdc la Foy , 6c que les Rois,, 
tes Princes & les Grands du mon- 
de, y peuvent beaucoup plus con- 
tribuer par leur pui fiance , par leur 
zele, 6c par leur exemple que les 
Particuliers : il les avertifibit de l’é- 
troite' obligation qu’ils àvoicnr de 
travailler à la convcrfion de leurs fu- 
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Jets. Car Dieu , leur dit-il , lesamis 
fous 'votre conduite afin qu'ils vous 
fervent pour le temporel, & que par 
le foin que votes devef avoir de leur 
falut vous leur procuriefles biens é- 
terne Is* Si donc ils s'acquit ent en- 

vers vous de leur devoir pourquoy 
ne leur donnez, vous pas réciproque- 
ment ce que vous leur devef? c'efl-a- 
dire , qu'il faut que votre Grandeur 
les avertijfe ajfidument pour les reti- 
rer de l'erreur oit ils font , afin que le s 
ayant amenez, par vos foins a la con- 
noijfance de la vraye Foy , vous vous 
rendief propice le Dieu Tout-puif- 
fant. Je fupplie vôtre Grandeurajoà- 
te-t-il de s' appliquer avec grand gele 
d une fi fainte oeuvre , & que chacun 
de vous m écrive combien de fesfujets 
U a pu ramener d Jcfu s -Ch ri J. 

Voicy quelque chofe de plus. Car 
comme la palfibn la plus noble des 
Princes , cft d’acquérir beaucoup de* 
gloire en gagnant des batailles , & 
remportant de célébrée vi&oires 



Ad hoc ill» 
vobis commif- 
fî fünr , qua te- 
nus ipli veftras 
j'tilitari va- 
icant ôd terre* 
11a lervire ôc 
vo> per ve- 
ftram provf- 
dentiam- co- 
rum aiumabuî- 
ca quæ lune 
atrerna prof* 
picere &c. 

U tp.u 
Alfidue illos 
Magnirudo 
vertracommo» 
near quate- 
nus eis ad fi- 
(em duftis 
^ainiporentci» 
Dj ; ninum 
erga le placa- 
bilem. fuciat-.. 
Ibid. 



qui rendent leur nom? immortel , &: 
vénérable à. toute la pofteritéi.il le& 
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aflèurc, pour les exciter à s’employer 
avec grand zele à la conversion de 
leurs fujets, que c’eft-là le moyen 
d’obtenir de Dieu ce qu’on lùy de- 
mande pour eux , qu’ils foient tou- 
jours victorieux:- de tous leur enne- 
mis. S fâche f, écrit-il à l’Exarque 
Galiinicusqui : venoit de' vaincre en 
bataille les E le lavons , 8Z avbic en- 



voyé à- Rome les Schifinatiques de 
in hoc enim toute une Ifl'c convertie pour ren- 
contra hoflcs dreobeïlïànceau Pape , S Çachefque 
piSr p . vom reduife^ fout le joug de Je* 
lrtis , (î eos fut-Chrift notre vray 7ld.au rc ceux 
°l lie '■ vottifeave f fui' font fes ennemie 
gnofeitis ,-iub hur le Schjfme & par l'herefie } vous- 
Dominir'pô damant phis de force & de 

«ans. l 7 -ind. bonheur pour fur monter les votres, que 
4 " tp " 9, vont aurcTf eu plus de 7e le aconver* 

Scito autem tir ces pauvres abi fez.. 

Si vont voulef remporter la viftoi- 
quæiiùs, mhil re fur les Barbares r & les ennemis dè 
a’d hoc profite 5 l'Empire, dit-il à l’Exarque d’ A - 
re quam intc ff ique , faites ccjfcr autant ejuihous 
îùm.quamïm firapoffible le trouble dès E ffet , & 
poilibiic efl , la guerre civile qui s'y fait entre les 
7. Catholiques & les Z)onatifes, t vom 
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efforçant de faire r entrer ceux - cy 
dans cette bUnheureufe unité , de la- 
quelle ils font fortis,. 

Faut-il que l’on -s’étonne après 
cela fi Dieu a Ci conftacnment béni 
les armes du Roy en luy faisant ga- 
gner tant de vi&oircs* &c conqué- 
rir tant de Provinces , puis qu’en 
faifant la guerre , il nous procuroit 
.certe glorieufe paix, à la faveur de la- 
.quellc, après avoir pacifiéles troubles 
«del’Eglife, & ramené dans le cen- 
tre de l’unité Catholique la grande 
& la meilleure partie dcnos Protcf- 
tans, il a beureufement enfin aboli 
l’exercice de leur fauflè Religion, & 
fait gloricufement triompher l’uni- 
que véritable furies ruines de tous 
leurs Temples. 

Or comme faint Grégoire exhor- 
toit les Princes avec tant d’ardeur a 
contribuer tout ce qu’ils pourraient 
à la converfion de leurs fujets : auffi 
quand il apprenoit ce qu’ils avoient 
fait pour les réduire à la Foy Ca- 
tholique , & l’heureux fucccz de 
leur zeie , il leur éçri voit , pour les 
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Hifleire du Pontificat 
en féliciter , des lettres toutes rem- 
plies des louanges qu’il leur don- 
noit, 8c des témoignages les plus 
vifs &: les plus affe&ueux de la joye 
cxccflive qu’il enavoit. Nous avons 
déjà veu avec qu’elle tendreiïe , 
quel tranfport de joye , & quel 
épanchement de cœur , il écrivit fur 
ce fujet au Roy Recaiede, quand 
il eut appris que ce Prince avoit 
- abolii’ Arianifine dans tous (es Etats. 

Il en ufa de même envers l’Em- 
pereur Maurice , quoy qu'il eut eu 
avec luy ces fâcheux démêlés qu’on 
aveus dans cette Hiftoire. Il ou- 
blia tous les fujets de plainte qu’il 
croyoit avoir eus , 8c nefongea plus 
qu’à luy donner les marques les 
plus éclatantes de fa joye , 8c de 
l'extrême fatisfa&ion qu’il avoit 
’ d’avoir appris qu’il avoit fait publies 
en Afrique un Edit , pour y étein- 
dre entier ement le Schifmc& l’He. 
. . ... refic des Donatiftcs. Nous avons 

rmhi . , 

cu.n univerfe avec tout le monde un grand fujet de 

fnundo lxcitiæ j 0 y e j U y dit-il , de ce que vôtre Pie- 
fieu* vcftra te a toujours un Jom tres-pameuher 
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de U Foy Catholique* . laquelle rend 
/* Empire de nos Maîtres tres-flonf rum fulgec 
fant. aduffi ay-je me mtiere confian- 
ce en Dieu que comme vous foute nef 1 . Uudine 
fa caufe far cêt ardent amour que vous “*[; 

a.ve*7 pour la Religion : il ne man- omnino con- 
ejuera pas de [on côté de fefstemr U ^; >, D q c u i '"S 
vôtre puiffamment par fa grâce. Car iuligioi'* 
vôtre Edit Impérial ejue vous 
envoyé en Afrique , nous a fait clai- j) iU j vertu* 
rement connaître le grand fie de la 
ju/lice & delà vraye Religion cjui k adjmm. 
embraie vôtre Sérénité contre la de* ^ ll p[” atis au ' 
te fiable feble des Donatijles. vcftræ fereaî- 

A la vérité fa joye ne dura gue- 
ics , parce que çet Edit fut mal ob- diguiofifli* 
fervé, comme U s’en plaint imme- P*j. 
diatement aptes. Mais comme il y a crariane ju- 
a dans le Ciel grande joye pour la 
converfion d’un feul pécheur , 011 hgionis zci» 
ne peut nullement douter qu’il n en ^™°' a J K * 
ait maintenant une nouvelle qui fur- îuddiifime 
pafle infiniment toutes joyes du 
monde en voyant de cette haute / 
élévation de fa gloire la force ôc l’ef- 
ficace des Edits du Roy ; ce nombre 
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infiny de converfions qui fe font 
tous les jours par fes foins , l’Herefie 
abattue , & la feule Religion Ca- 
tholique triompher dans le Royau- 
me tics- Chrétien que ce Sainr Pa- 
pe a tant chéri durant fa vie,& dont 
il a fait fi magnifiquement l’Eloge. 

C’eft dont de cette forte que faint 
Grégoire fc comportoit envers les 
Empereurs , les Rois , les Princes, 
&c leurs Lieutcnans , de l’autoritc 
defquels étant foûtenu , comme il 
le fa loit être , il fit durant tout fon 
Pontificat ce que nous allons voir 
pour maintenir dans lordre , félon 
leur profefiion , fes Ecclefiaftiques 
de fes Réguliers , & pour le fecours 
de 1e foulagement des pauvres & des 
mifcrables. 

t.j.ip f < Pour ce qui regarde les Ecclefia- 

ftiques qui doivent tous erre fous 
la puitfance des Evêques donc ils 
font les Miniftres,de la conduite 
de du gouvernement delquels leurs 
Prélats font chargez ; il prit tou- 
jours grand (oin de faire en forte 

qu’ils 
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qu’ils veillaient tellement fur eux, 
qu’ils ne fiflfent aucun defordre qui 
pût apporter du fcandile , faire’ 
tort à la réputation du Clergé. Car 2^. 
c’cft ce qui luy ôteroit toute l’auto- 
rité , & toute la force qu’il doit a- 
voir pourexercéF forv Minifterc, aù L.j.Ep.j*»’ 
bien des Ames qui luy font commi- 
fes. Et pour cét effet , il - vouloir 
qu ils fuient entièrement fournis à' 
leurs Evefqires , fans qu’ils puflent* 
fé prévaloir contre eux de la protec- 
tion des Grands , ôc fans que fes 
Nonces &c fes Defenfeurs , aufqucls 
il donnoir d’ailleurs tant d’autoritc : 
dans les Provinces de fa - Primatie, 
ofaiènt ent reprendre- d c les fout c- 
nir au prcjüdice de la* pleine Sc en- 
tière jurifdiétion que> les 1 Evêques 1 
ont fur eux, pour les punir quand* 
ils manquent à- leur devoir. 

Que A les Evefques , foi't par né- 
gligence, fovt parce- qu'eü'X mêmes-' 
mcnoienc une vie 'déréglée , aban- - 
dônnoient lé foin qu’ils doivetit a- 
vw de corriger les vices qui rc- * 
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330 fliftoîredu Pontificat 
gncnt dans leur Clergé : alors il: 
s’adredoit aux Rois pour les conju- 
rer de vouloir employer eux - mê- 
mes leur puiflànce , ôc leur autori- 
té Royale pour y donner ordre. 
Car c’eft ainlî qu’il écrivit à la: 
Reine Brunchaut en ce malheu- 
reux fieele , où l’on ne peut hier 
qu’il n’y ait eu en France de fort 
grands defordres , & dans l’Etat & 
dans l’Eglife. Il luy remontre- 
qu’il y va du falut des deux Rois 
fes petits-fils , & du lien , de remé- 
dier au fcandalc que donnent quel- 
ques Eccleiiaftiques même du pre- 
mier Ordre , qui mènent une vie- 
tres-impudique, cequ’il n’a pû ap- 
prendre par le rapport de plufieurs 
perfonnes qu’avec une extrême 
douleur. Qu’il y va même du bien 
de l’Etat, parce que les méchans 
Prêtres font la caufedela ruine du: 
Peuple. Car comment , dit - il , 
pourra-t-on intercéder pour les pé- 
chez du peuple, G le Prêtre qui le 
doit faire par Office en commet en- 
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core de plus grands ? 

Il ajoure que puifquc ceux auf- 
quels ils appartient d’empefeher un 
fi grand defordre n’ont ny allez de 
foin pour s’en informer , ny allez 
de zele pour le punir , il eft tout 
preft , fi les Rois y corçfentent , &■ 
l’ordonnent ainfi , d’envoyer en 
France un Légat, afin qu’avec d’au- 
tres Evêques afièmbiez pour cet 
effet , il fa fie faire une cxaêtc in- 
formation d'un fi grand mal , 
& y apporte le remede necefiii- 
re. Car celuy qui pouvant remé- 
dier au mal ne le fait pas , fe rend 
complice 8 c coupable du même cri- 
me. Pourvoyelfdonc , conclut - il 
enfin au fiai ut de votre Ame , pour- 
voyez, au bien du Royaume , & des 
deux Rois , vos petit fils , que vous 
fouhaite'if qui régnent heureufement. 
Et fifache^ que vous ofre^à Dieu 
un agréable facrifice pour l'appaifier , 
fi vous délivre? au plutôt votre 
Royaume, de la honte d'un fi grand 
crime.. 

E e ij; 



Nam caufii 
fiinr tuinæ 
pjpuli rtiail 
S.iccrdotes > 
quisenim pr« 
populi' fe pec- 
catis imercef- 
for objiciet ,• 

Il Sacerdos qui ; 
exorare de-= 
buerar , gra 
viora com-- 
■nittat f 
l.O.Ej èi,.- 

Ut perfonarn' 
(i prarcipitis, 
cum vtftr*- 
auroritatis 
alTcnfü trânf-* 
inittamus,«i'.t æ-‘ 
ma cum aliis» 
Sacerdo'ibiu 
liæcut ftfbt du- 
rer qufrete 8C 
Vcunaunv 
Dîum debe»; 

ni end aie; 
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33 1 H Ivoire du Pontificat" 

Voilà un Légat que le Pape s 'of- 
fre d’envoyer en France , fi les Rois 
l’ordonnent & y confie îtcar. Car’ 
ce (ont là fes propres termes , qui- 
montrent manifeftcment ce que j’ai 
dit ailleurs, qu’il ne peut venir de 
Légat en* France fans la permiffion • 
, du Roy j 5 c que Boni face V I II. 
qui ne pouvoir fouffiir cét ufage • 
aufii ancien que cette Monarchie, 
ayant dit qu’il en envoyeroit par- 
tout où il le rrouveroit à propos, 5 c 
qui , & quand il luy plairoit : Phi- 
lippe le Bel eut raifon de dire auffi dé * 
fon côté , que fi c’étoit au Pape - 
d!envoyer fes Légats-, c’étoit au Roy - 
d’empefeher qu’oa ne les rcceût , 
s’il venoient autrement qu’ils ne.- 
dévoient: 

Or ce Légat que S. Grégoire de- 
firoit fi fort d’envoyer en France, fut - 
en effet demandé par le Roy Theo- 
doric , 5 c par la Reine Brunehaut - 
fon Ayeulc. Mais fort que ce ne fût 
là qu’u 3 artifice de cette Princefîê , 
pour obtenir ce qu’elle pretendoit 
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de S.Greg. lè Grand: Liv. IV. 
du Pape, comme, le conjecture lcc 
Cardinal Baronius , ou plûtôc que- 
la guerrcCivile ,, qui fe fie peu de: 
tems après entre les. deux freres 
ayant troublé tout le Royaume., ili 
ne fût- plus tems de penfer à cette; 
affaire ; il ne. vint point dé Légat, de 
lîon ne tint pas ce Synode , où le 
Saint pretendoit qu’on remédiait ef- 
ficacement à-, ce defordre que nous., 
vons dit. Quoy qu’il en foit,nous a- 
vons dans le procédé du Saint , en* 
cetteoccafion , un témoignage au- 
thentique du grand amour qu’il a-- 
voit pour la pureté particulièrement: 
dans les- Eçclcfiaftiques , &.furtout: 
dans ceux qui approchent le plus •; 
prés de l’Autel, & manient les vafes. 
facrezi C’elt pour cela qu’il voulut 
que l’on obligeait déformais au Cé- 
libat les Soûdiacrcs par une nouvelle 
Loy qu'il fit , ou plûtôt par un an- 
cien Reglement qu’il rétablit de la- 
maniere.que nous allons dire. 

Il eft certain que la Loy Ecclefia- 
ftiquedu Célibat & de là continence / 
àd’égarddes Evêques, des Prêtres,., 




de S. Grégoire le Grand. Liv.IV. 
lies femmes qu’ils, avoient époufées. 
avant leur Ordinarion. C’eft: pour- 
quoy lesConciles d’ Ancyre,de Nco- 
ccfaréc, de Gangres, &:de Nicéc, u- 
£ant d’une tacite condefcendance ai 
cette infirmité,qu’ils ne jugèrent pas 
qu’on pût guérir en l’état où étoient 
les chofes, le contentèrent, fans par- 
ledWe cet ancien reglement des Apô- 
trcs,de défendre aux Clercs de le ma- 
rier apres leur Ordination. 

Et c’eft là prcci Cément ce que pre- 
tendoit.au Concile de Nicéele faine 
Evêque Papht\uce, qui ne vouloir 
pas qu’on renouvellaft la première- 
Loy , par laquelle on leur défendoir 
l’ufage du mariage qu’ils avoienr 
contracté avant de recevoir les Or- 
dres lâcrez ; mais auffi qui ne dit 
point , ccquc Socrate luy fait dire,, L uC m 
que l’ancienne tradition le petm ét- 
roit , ce qui eft manifeftement con- 
traire au témoignage évident de S* 
Epiphane. 

Orccrelafchement de la difeipline 
de l’ancienne Eglile a été fuivi par 
lcs.Grecs,dontles Prêtres ne font pas. 
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obligez au Célibat, qnoy que les Ë- 
vefquesle foienc toujours. Mais l’E- 
glife Latine l’a toujours fairgarder 
ex a de ment aux Evêques , aux Prê- 
tres, Seaux Diacres,fans jamais fc re- 
làfcher fur ce point là ; & Socrate 
même qui ne veut point du Célibat: 
des Ecclefialtiqucs'i avoue que dans - 
là 1 heflalie,la Maecdoine& iaGfc- 
çe , qui éroient du Patriarcat du Pa- 
pe, on dégradoic les- Clercs Supé- 
rieurs qui retournoient avec les fem- 
mes qu’ils avoient- époufées avant- 
leur Ordination. 

Pour les Soûdiacrcs il y a eu une-' 
grande; diver/ité félon les differen- 
rentes coutumes des Eglifes , où; 
ils éroient plus ou moins attachez-; 
au fèrvice de l’ Autel. Sous les Pa 
pes S'rice & Innocent , ils- n’é- 
toient point tenus au Célibat. Saint- 
Leon les y obligea , mais fa De-- 
cfetale- ne fut pas univcrfellement'' 
reccuë. Car ily eut bien des E- 
glifes , entre autres celle' de Sici- - 
le,-où cette Loy ne fut pas obfervée; - 

Ccpen- 
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^Cependant comme 611 la gardoit in- 
.violablement à Rome, particulière- 
ment depuis le tems de faint Leon , 
le Pape Pelage II. Predcceffeur de 
faint Grégoire, voulut qu’on la gar- 
dât dans toutes les Eglifes de fa Pri- 
matie, comme les Conciles de Fran- 
ce & d’Efpagne avoient ordonné 
qu’on l’ôblervât dans ces deux 
grands Royaumes. Pour ççt effet 
il fit un Décrétai l’année 587. par 
lequel il oblige tous les Soudiacres 
, de toutes les Eglifes de Sicile à fe 
ièparcr de leurs femmes , fuivant la 
cour urne établie dans l’Eçlifc de 
Rome. 

Or c’eft là ce que faint Grégoire, 
f qüi agifioit toujours de bonne foy 
éc félon l’équité naturelle en toutes 
r chofcs, ne pût approuver. Car une 
Coutume particulière & qui n’eft pas 
receuë par tout, ne tenant pas lieu 
d’une Loy generale, il.eft tout évi- 
dent que les Soudiacres de Sicile J 
.où cette coutume n’étoit pas encor 
je , ne s’y étoient nullement fournis. 

Tome II, Ff 



€okc. Aurel^ 
f. Turon. i. 
Conc, Giron. 
Conc. Tolec, 
i Sec. 

Ante trien. 
nium Subdia- 
coni oniniurti 
Ecclefi.micn 
iicilis prohi» 
biti filetant » 
ut more Ko» 
irunæ Cccle- 
(iæ nullatenus 
i'uisuxoribus 
mifeerentur. 
Grtg l. 1 Ef. 
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durum arque 
iqcoropecens 
yidetur.ut qui 
ufum ciufdem 
concinehtîæ 
non invente , 
jKqUe cAftita 
tem ajité pro- 
mise , com- 
peUatur à Tua 
uxoïc lepaia- 
ti, 



Hiftsire du Pontificat 
Et cela étant , il luy fembloit Aux 
déraifonnablc , que celuy qui n’a pas 
trouvé l’u.fage du Célibat attache a. 
l’Ordre qu’iîa receu , & qui .enfui- 
te n’a point promis la continence en 
recevant Ton Ordination , Toit con- 
traint après cela de fb (épater de Ta 
femme. 

En effet nous voyons qu’on en a 
ufé plus équitablement dans la re- 
forme que nous avons vû faire de 
nos jours dans plufteurs Monaftcrcs 
de l’Ôrdre de faint Bénoift , où l’on 
n’a pas obligé les Anciens Moines 
à la recevoir ny à vivre félon toute 
l’aufterité de la Réglé , qu’ils ont 
trouvé fort adoucie quand ils y font 
entrez. Çct ufage n’y étoit pas ; ils 
n’ont pas promis à Dieu en faifânt 
profefllon de vivre conformément à 
l’état de cdtte reforme , Sc il feroit 



bien dur , pour parler én termes |dç 
faint Grégoire , de les contraindra 
d’embraflèr un genre de vie tres- 
auftere, auquel ils ne fe font point 
du tout obligez. 



*■ 
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de S. Greg. le Grand. Lib. I V. 339 
.C’eft ainfi que ce grand Pontife 
rcgloit toujours fes actions félon les 
mouvenhens de la grâce & de la rai- 
(on , accordant .tellement l’une avec 
l’autre, qu’il ne fit jamais ny de 
violence ny d’injufticc , comme font 
quelquefois les faux zelez , que leur 
.paflîon . dégu ; fée en dévotion em- 
porte fouvent au de- là de toutes les 
mefures qu’un honnefte homme doit 
garder. Saint Grégoire donc n’ayant 
pas trouvé que le .Decret de fon Prc- 
acccflèur fût tout à fait jufte, & 
d’ailleurs voulant rétablir l’ancienne 
I.oy de la continence & du Célibat 
des Soûdiacres , laiflà les anciens 
Soûdiacres dans la liberté qu’ils a- 
voient auparavant, comme on per- 
met aux anciens -Moines de vivre 
dans l’état qù ils étoient avant qu’on 
eût mis la reforme dans leurs Mo- 
oafterps. Mais il ordonna aux Evê- 
ques de Sicile de ne plus recevoir 
perfonne à l’Ordre duSoûdiaconat, 
qu’il n’eût promis de vivre en con- 
tinence. 

Ffij 
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Htjtoire du Pontîfîcât 
Déplus il leur enjoignit de h'âct > 
& nfcriie de rccomperifet ceux des 
anciens , qui après le Décret du Pa- 
pe Pelage , s’éto'fCnt {epartz dê leur S 
femmes. Pour les autres , il défen- 
dit dé les promouvoir aux Ordres 
fàperieürs , parce qu’on ne doit re- 
cevoir au facré Miniftcrc de l’Au- 
tel , qüé ceux qui avant que d'y être 
admis , auront donné , en gardant' 
là continence , de bonnes preuves dç 
leur çhaûeté. Et ce* Reglement qui 
fut fût pour la Sicile, il le fît aufll 
Obfervcr exactement en Italie , com-’ 
me on le voit dans la Lettre qlr’il 
écrivit' fur ce fujèt à Bèniface Evê j 
que de Rege en Calabre. 

: Monfieur Ferrand dans fa doCte 
Réponfe àl’Àpologifte du Calvinif* 
me , prétend qu’il n’y a point eu 
de variété dans là Discipline de l’È- 
glife touchant le Célibat & la con*- 
tinence des SoCidiacrcs ; ce qu’il ne 
croit pas qu’on ait jamais dit avant 
luÿ, èc qu’il reconnôît franchement 
être contraire au léntiment commun 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. $41 
de noi Auteurs. Je n’entie point en 
cette conteftation qui n’eft pas d’un 
JHiftprien j ç’cfl allez que j’aye rap-* 
jpQrcé fidèlement en cette qualité, 
ce que fit faint Grégoire à cet égard, 

JEt puis quand je pourrais combattre 
l’opinion particulière en cela de ce 
fçavant homme , je ne voudrois pas 
l’entreprendre , après qu’il a bien 
Voulu me défendre contre Pinjufte 
Attaque de l’Apologifte. 

Car cç Miniftré Calvinifte, dans 
iCette ardente paffion qu’il témoigne 
xpntj-e inoy j aufii-bien que tous fçs 
• Confères, s’eft aviféde m’accufcr,. 
pu d’une prodigieufê ignorance , ou 
■d’une grande hardiefie , pour avoir 
dit dans l’Hiftoire du Calvinifme 
que les Marcionites 8c plusieurs au- 
tres anciens Hereriques couroient au 
fuppjicc, prétendant à la gloire du 
Martyre. Et il fonde fou accufation Apoiog.poat 
fur ce que du tems des Marcionites la R efor rç p. 
dans le fécond 8c le troifiéme fieclc, 
les Chrétiens qui étoient fous 1 a 
Croix 8c n Voient ny M ag' fixât ure 

F f iij 
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fyi Hifioire du Pontificat 
ny Tribunaux , ne pouvoicnt con-^ 
damner ny envoyer ces gens - là auf 
Supplice ; outre que , dit-il, ^ Mar* 
cionites ou les Marcioniffes , biert 
loin de vouloir (ouffrir le Martyre* 
fc moquoient de ceux qui s’y ex«- 
pofoient , & qu'on ne peut nous indi- 
quer par i Hiftoire quels Hérétiques 
font morts pourfoutenir leur herefîe. 

Monfieur Ferrand qui n’a; pas vou- 
lu ufer de ces termes de mal honnê* 
te Proreftanr,cn l’accufànt luy-mc- 
mc d’une prodigieufe ignorance ou 
d’une très- grande hardiefle, s’efteorr- 
tenté de luy faire connoître, le plus 
honneftement du monde, qu’il s’eft 
trompé dans tous ces chefs. Car 
premièrement il luy montre que je 
n’ay jamais dit ny prétendu que les 
Mat cionites ayent été envoyez au 
fupplice parles Chrétiens, mais bien 
par les perfecuteurs Payens. 

Secondement que les Marcionites 
n’ont pas été feulement dans le (c- 
cod & lctroifiémc (iecle (bus les Em- 
pereurs Payens, mais aufli dans k 
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de S. Grégoire le Grand. LiV. IV. 345 
quatrième, comme il le prouve par - 

faint Epiphanc ; 6c moy je dis , corn- n> ’ 
me on a déjà vû en cette Hiftoire, 
qu’il y en avoir encore dans le fme- 
me fous les Empereurs Chrétiens 
lors que (clon les Loix 6c Conftitu ^ t)> 11# 
tions Impériales , on punifloit de 
mort les Heretiques. 

En troifiéme lieu, il luy fait voir 
que les Marcionites ôc plufieurs 
• dutres Heretiques couroient au fup- 
■blicc pour foûtenir 5 c pour honorer 
leur Seéfce par un prétendu Martyre 

ainfi que je l’ay dit. C’eft ce qu’il 
luV apprend par des témoignages 
très - convaincans , 6c furtout par 
celuy d’Eufebe , afin qu’il fçache 
qué ce qu’il nous dit hardiment qui 
ne paroît point dans l’Hiftoire ,,,y 
èft tout évident. Car voicy connue 
parle Eufebc en fon Hiftoire en rap- 
portant ce que dit un ancien Auteur, 
que Dieu fufeita pour écrire contre 
les Phry gîtes ou C ataphr y ges , Hé- 
rétiques qui fe vantoient d’avoir eu Eufc b, lib, r, 
parmy eux plufieurs Martyrs. Apres c . i«. 

r Ff iiij 
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544 Rîifioïre du Pontificdï 
qu’ils ont été convaincus fans tous Us \ 
points dont j'ay parlé , ce font les 
paroles de cet Auteur Anonyme 
comme elles font rapportées par 
Eufebe en Grec, Ôc par Moniteur' 
Ferrand en François , & qvtils n’ont 
plus rien a répondre , ils tachent de fit 
retrancherfitr les Martyrs , a(f curant 
qu’ils en ont plufieurs . Mais ils fie 
trompent a mon avis , car les fieêlq^ 
teurs des autres Herefies fie vantent 
aujfi d’avoir plufieurs Martyrs , & 
cependant nous n entrons pas dans leur 
fientiment, & nous n avouerons jamais 
que fa vérité efi de leur coté. Les 
Marrionites difiept qu r ils ont plufieurs 
Martyrs de Jifius-Çhrifl y mais cela 
n'empêche pas qu'ils ne fioient d’une 
Religion contraire k celle de jefus* 
Ch ri fi. , ■ \ 

Que dira maintenant PApologi- 
fte ? Voicy des Cataphjryges &c plu- 
fieurs autres anciens Heretiques qui 
fc font expofoz au fupplicc en fouf- 
franc un prétendu Martyre , de voi- 
cy même des Marcionites qui fou£- > 
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de S. Greg. ifiGrAnd. Liv.IV. 345 
front , & le fouffrcnt par des Payent 
&C Duilement par l’ordre dés Chré- 
tiens 3 puis qu’sinfi qu’il le die luy- 
mê^c > Ü4U a voient point encore de 
Tribunaux en, ce terns-là. 

Voilà' donc un témoignage tres*^ 
authentique de l’Hifioirc qui me ju- 
ftifie pleinement , & le defole & le 
détruit entièrement en tout ce qu’il 
dit contre moy inr ce fujer. Et fi la Pa 8 e ' l,, ‘ v, 
confufion qu’il en doit avoir , luy Au g . e P ; ç*. 
pouvoir permettre de faire encore un 
pas plusavant, il troüveroit dans ce optât. V 
qu’on luy rapporte de faiot Auguf-' 
tin de grandes troupes de Donatif- 
tes qui couroient en foule à la morts 1 
& qui pretendoient être Martyrs- 
quand i 1s fe jet toient ter e baillée au 
travers despayens pour foûtenir leur 
fe&e en recevant k mort de la main 
de ces Idolâtres. 

Mais eft-il polïiblc que cet Apo- 
logiftcqui fe- croit fi habile homme,- 
ignore ce qù’il n’y a prefquc perfori- 
ne qui ne Cçache, (çavoir, que c’eft: 
à- cette ©ccafion des prétendus Mar* 
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i Mar* 

tyrem non fe- 
cit pana led 
caufa. 

I. cenf Crtf. 
ton. e. 4 ïnjf. 
Ffa J4.CJ7-4Ï.' 
Eflc Mariÿr 
non potcll 
quiln unira te 
noriefiioccidi 
pou il >coro- 
Hati non po- 
<c ft . 

typr. I de u- 
kit. E p. ï r. ad 
AnToniari. 
i)ebetuenim 
icireficut be i . 
tus Cyprbnus 
dixit, quia 
Marr/rém 
non ncic pa- 
ra fcdcaufa. 
Dumigifur 
ft,i fit , incon- 
gruummmis 
elfc dcea vos 
tjuamdichis 
perfecuùone 
gloriari. 

lit. if }S. 



Ht fioire du Pontificat 
tyrsdes Donâtiftes, que S. Auguftifi 
a dit en plus d’un endroit de fes Ou-: 
vrages cette Sentence (i belle & fi 
Commune, Que çe nefl point le ftp* 
plice & la peine’ qui fait le Martyr U 
fnâii ld caufe pour laquelle il foüjfre . 
C’eft ce qu’il avôit appris de faint 
Cyprien qui a dit long-tems avant 
Iuÿ au fujet des Schîfmatiqiïes & des 
Heretîques qui Te vantaient de leurs 
Martyrs. Celuy qui n* efi pôint dans 
V Unité ne peut être Marty r ; il peut 
Bien être mût a mort j mais noft pas 
être couronner - 

Et nôtre S . Grégoire ne pioduit-ïl 
pas à ce propos ce beau fcntiment.dt 
S. Cyprien en fcTervant neanmoins 
desparoles de S 7 . Auguftin , pour ré- 
primer la p'refômptipn & l’orguerl 
de ces Evêques fenifmatiques, qui (e 
glorifioient de ce qu’ils fouffroient 
perlecution comme les Martyrs. 
VotSs devez, fçavotr, leur dit- il, que 
félon faint Cyprien ce nefi pas la peint 
mais la caufe qui fait le Martyr. Celd 
étant , c'eft me chofe trop injufie <£* 
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S. Grégoire lé Grand. LiwIV. ^47 
trop déraifonnable que votu ojie^cn- 
tore vous glorifier de cette perfecution 
que vous fèup-ez,. 

. -N’y avoit-il donc pas du tcms de 
çcs faints Peres des Schifmatiqucs- 
& des Hérétiques qui pretendoient? 
avoir des Martyrs dans leur party, 
puis qu’on leur montré qu’ils fc ; 
trompent , & que ce n’cft ny la per- 
fècution , ny le fupplice y ny la mort 
même que l’on fouffre , qui- fait 
k Martyr , niais la bonne caufc 
&: la vérité pouf laquelle on fouf- 
fre ? 

: Quelle creance apres tout ce que : 
je viens de dire, peut-on donner à 
des gens qui écrivent Ci hardiment , 
& même avec»infulte des chofes dont 
on découvre h- mânifeftejïjent la* 
faudété ? Il ne faut quc^cla pour 
faire voir à ce qui nous refte encore' 
de Proteftans que leurs Miniftres 
les ont trompez de tout tems cil 
bien d’autres choies, puis que ce- 
luy cy v^ut faire accroire au monde 
que je fuis un grand impofteur o$ 
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ignorant , pour avoir die. qu'il y a et* 
anciennement des Hérétiques qui al- 
toient au Martyre, ce qu’il alïêurc 
hardiment qui ne (c trouvera jamais, 
quoy qu’il n’y ait rien de plus clair 
& dans l’ Hiftoire 8c dans les Pères. 

, Or quoy que j'aye beaucoup d’o- 
bligation , à Moniteur Ferrand de 
m’avoir (î bien défendu : je le prié- 
neanmoins de ne vouloir plus Ce 
donner cette peine. Car tout £ei 
que ces Meilleurs les Calviniftes 
6nt écrit contre moy dans leur dia- 
grin depuis mon Hiftoire du Cal- 
vimfme , ne merite pàs qu’on y aie 
aucun égard , 8c ne pourra jamais 
aulïi me détourner un fcul moment: 
de mon chemin. Outre que plus 
ils feront d’effort pour me combat- 
tre 8c pouî njc maltraiter dans leurs 
libelles, plus ils me feront d’honneur 
dans lé monde, 8c linguliercmcnt £ 
Rome , où la guerre qu’ils m’ont dé- 
clarée fera croire qu’il faut que je 
fois un de leurs grands Adverfaires , 
& enfuite un des plus ardens Défca- 
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de S. Grtg. le Grand. Liv. IV. 3 4 p 
fcurs de la Do&rine de l’Eglifc Ca- 
tholique ; & furtout de la Primauté 
du Pape , & de fa qualité de Chef de 
J’Eglife qu’il pofléde de droit divin , 
comme je l’ay toujours fou tenu de 
.vive voix, & par écrit contre les 
Proteftans , qui ne la peuvent nulle- 
ment fouffrir. 

Mais il fabt efpercr que Dieu be- 
nîflant le grand zcle du Roy , 8c 
cette a&ion héroïque qu’il vient de 
.faire en deffendant par fon nouvel 
Pdit d’O&obre l’exercice public de 
la fauflTe Religion des Calviniftes , 
8c ordonnant que tous leurs Tem- 
ples foient inceflamment démolis $ 
-ils ouvriront enfin les yeux pour re- 
cevoir les lumières de la vraye Foy , 
ôc qu’enfuite, ils fé réuniront bien- 

• tôt avec la plus grande & .meilleure 
.partie de leur S Confrères qui fe font 
-déjà convertis. Alors n’étant plus 

qu’un tous enfémblccux 8c moyen 
Je Sus-Chili st ,1c centré de nôtre 

• unité , & la pierre Angulaire qui 
«nit les deux extrêmitéz : nous 

i ! ■ 1 ' .... J - i % -.'J* 




Hifioire du Pontificat 
«aurons auffi plus qu’un cœur , êt 
qu’une ame , fans qu’il y aie plüs de 
controvetfes , ni d’autre difpute en- 
pre nous , qu’à qui fervira mieux 
•Dieu & le Ray , qui leur a procuré 
jm fi grand .honheur. 

Je croy qu’on voudra b : en me 
pardonner cette petite digreffiotj 

Î [ue j ay faite à mon avantage, au 
ujet de la difTcrtation dcMonficur 
rFcrrand touchant le Célibat dejf 
Soûdiacres , que 5. Grégoire vou- 
lut qu’on obfcrvât dans les Egliiès 
àe Sicile , auffi bien que çfôns celle 
de Rome. 

Mais comme la chafteté eft une 
^vertu tres-delicatc , qui ne peut 
être confervée pure & nette dérou- 
te tache dans fa parfaite intégrité 
qu’avec beaucoup 4e foin , & de 
grandes précautions :• il fit tout ce 
qu’il put de fon Coté par de beaux 
Reglemens , pour empêcher qu’el- 
le ne reçût aucune atteinte par les 
attaques & par les embûches de 
.J’.enncmy , parmi les-Ecçlefiàffiqugs, 
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en leur ôrant les occafions dange- 
reufes où leur vertu pour roi t nè fç 
trouver pas à l’épreuve d’une fortç 
tentation. 

Pour cet effet .il fit une Ordon*. 

« . «' * 1 r ; • 1 

nance, par laquelle il défend tres- 
f troitement à tous Clercs de retenir 
dans leurs Maifons , fous quelque 
prétexté que ce puiifc être /aucune 
femme étrangère, il veut même 
que l’Evêque de Cagliati , qui pour 
exécuter cette Ordonnance avoit 
çommandi à fon Archidiacre de 
congédier quelques femmes qui fer- 
voient en fa Maifon , le prive de fa 
Charge , & le dégrade , s’il perfifte 
encore opiniâtrement à ne vouloir 
pas obeïr. Et s’expliquant ailleurs, 
il déclare fort nettement que par ces 
femmes étrangères , il entend toutes 
les femmes de quelque qualité quel- 
les foient , excepté la mere , la tan- 
te , la Cœur & d’autres proches pa- 
tentes dont on ne puifïè avoir au- 
cun foupçon ; & à la fin de cette 
JEpître, Ôc en un autre endrie>it $ à 



t. i.Ep. 41, 

4J- 

L, 1. Ejf. jo, 



Erctprii ils 
quas Sacrorû 
Canonum cê- 
Cura pertaic- 
tic, id cft.ma- 
irr,amita,ger- 
mana& alu$ 
de quibus ' 
prara non 
pollic efle fuf- 
picio 
1 . 1. Ef. 

L« J« Ep* 

' » . ■ i. 
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Hifioire du Pontificat 

^tWfîcutca- l’égard -feulement des Preftres ÔC 
v J° t n autorités des autres Clercsinferieurs , il ex- 
uxores quas cepte encore leurs femmes, qu’ils 
Vjege'e ,'non nc doivent pas abandonner fans en 
reiinquanr. prendre foin , mais avec kfquélies 
: v ; 7 ils fofrt obligez de vivre, félon le$ 

f-t 91. t j. Canons , comme avec leurs propres 
fœurs , & dans des âppartemenp 
fepatez , pour ne biffer aucun loup- 



vçon. 

J’ay dit que Cela regarde les Pre- 
nnes &: les autres Clercs , ôc nori pas 
des Evêques , parce que fi au com- 
mencement de l’Eglife , on étôic 
.obligé de chôifir pour Evêqués 
.quelques uns de ceux qui étoient 
.engagez dans l’état du mariage , 
.parce qu’on n’en trouvoit pas tou- 
jours d’aufrds qui fuflcnt capables 
de bien gouverner , cette raifon né 
fubfiftant plus , après que l’Eglifè 
B p C àd xlmot 1 ! f ut extrêmement accrue , on h’éft 
hum. 10. ufoit auffi plus de la forte dés lé 
temps de Saint Chryfoftome , dom- 
me il le témoigne luy-mêmc 5 ôc 
faVicS’, Job! ^.Empereur Juftinien . foûtenanr 
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de S. Greg. le Grand. Lîv. IV. 
par les Loix celles de l’Eglife com- 
me Protecteur des Canons, défendit 
-dans fes Nouvelles d’élever à l’E- Novreli<?,t! -*‘ 
pifcopat un homme marié \ ôc c’eift 
-auffi principalement^ depuis cc 
tcmps-là que dans l’Eglife Grec- 
que on ne fit ptefque plus d’ Evê- 
que qui ne fût Moine. 

* Pour l’Egtife Latine , comme il 
«*y trouve une infinité de très bons 
Objets qui le paflent du mariage, 

•8c gardent fort bien continence fans 
être Moines : il n’eft pas nccefl ai» 
re qu’on ait recours aux Monafteres 
pour avoir des Evêques. Que s’il 
arrive quelquefois , ce quieft nean- 
moins tres-rare , qu’on y confacre 
Evêque un homme dont la femme 
eft encore en vie , il faut que non 
feulement félon les Canons elle foit 



feparée de luy d’habitation, mais Mulieres fe. 
aufli qu’elle meure d’une mort ci- «c 

vile 8c fpirituelle , en fe renfermant uaXmur. 0 
dans un Monaftcre fans en pouvoir ctmîi.Ttier, 
fovti r. 



Au refte ces Canons que Saint Conc , Agat . 
Tome IL G 
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tfcenf. Ipao- 
nct'- Tnronéf. 
x. Au cl. i 
Conc. Giron. 
Conc. Brag ?. 
Conc. Car 
thag. i. SC i. 
Conc Nicsn. 
Can. i- 



Conci Car. 
ihag. cit. 



3J4 Hijlolre duPontificaf 
Grégoire allègue en General poüt 
autorifer fon Réglement , ne font 
pas feulement ceux que des Conci- 
les tenus en France , & cnEfpagne , 
& en Afrique avant fon Pontificat 
avoient faits pour défendre aux 
Clercs de recevoir des femmes à 
leur fcrvice , ni de fréquenter avec 
elles : mais c’eft celuy-même du 
grand Concile de Nicéc , qui dit en 
ces mêmes termes , que Saint Gré- 
goire femblc avoir copiez y qu*il ne 
foit permis à pas un du Clergé d’a- 
voir une femme dans fa Maifbn , fi 
ce n’eft fa mere , ou fa fœur , ou fa 
tance, ou quelque autre femblable 
qui ne puiflè être nullement fu£- 
pe&e. 

Il y a mcmerquelques-uns de ces? 
Canon» qui défendent aux Clercs 
de vifiter des filles & des femmes 
veuves , fans la permiflton de leur 
Evêque , & fans être accompa- 
gnez de quelqu’un qui puiffe ren- 
dre compte de leurs a&ions ; & fur 
tout il y a des Peres qui déclament 
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d’une étrange manière , contre ces 
Preftres qui Tous prétexte de di- 
rection , de commerce de pieté , 
ôc d’entretien fpirituel , tenoienc 
chez eux certaines devotes que 
l’on appellent Agapettes ou Bien- 
aimées, comme étant leurs filles 
{pirituèlles , que Saint Jérôme ap- 
pelle une pelle qui s’étoit mife 
dans l’Eglifc. . 

Mais' il n’y a rien de plus fort 
dans l’Epître de Saint Grégoire , 
pour obliger les Eccleûaffciques à 
garder fon Réglement conforme 
^a celuy du Concile de Nicéc, que 
d’admirable exemple de Saint Au- 
guftin qu’il leur propofe en ces 
beaux termes. Nous lifons ae Saint 
Augufbin qu'il ne ‘voulut pas confen r 
tir que fit fœur demeurât avec luy , 

. difitnt ; celles qui font avec ma fœur 
fie font pas les miennes comme elle. 
La précaution que prit ce grand hom- 
me nous doit fervir d'inftruEHon. Car 
c'efi une # grande prèfomption a celuy 
; fui n'a pas tant de courage & de 

G ÿ 



Undein Ec- 
clcfiiî Aga- 
peurunr» peftis 
introït, &e. 
Hiercrt- if il. 
ad Euftoifi. 



L. 7. Ep 
I.egirur quod 
Beatus A uguf- 
tinuj nec cura 
fororc fuà ha- 
birarc confen- 
ferit , tliccps 
qua*. cum fo* 
rorc n;e3 , 
(tint fororcs 
meæ nô funr. 
Do<3i 

viti cauieU 
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nobisefTe dé- 
bet initruttio. 
Naminrautar 
pjasftmiptio- 
nis cft quod 
furtis pavet , 
minus vali- 
duro nnn ri- 
ruere. Sapicn- 
ter enim illi- 
cua fuperat, 
qui didteen' 
etiam non i ti 
conccNis... Et 
quidem nos 
nullos in hoc 
nolentes af 
tringimus. .• 
fed (i imitari 
dodium fane* 
tumque vi- 
lum «lege- 
rinr, ipio um 
yoluntati ie- 
linquimus. 



Hifioire du Pontificat 
force qu'un autre y de ne craindre pat 
ce qui fait peur a celny-cy. Et pour 
fur monter la tentation qui nous por* 
te prefque toujours à ce qui efi dé~ 
fendu , cefi fort fagement fait dô 
s'abfienir des chofes memes qui nota 
font permifes . Car je ne prétends 
pas . obliger perfanne à tout cela > 
mais il efi libre d'en uferainfi a ceux 
qui voudront imiter un fi Saint & fi 
fp avant homme . ; 

Voilà l’exemple qu’il propofe à» 
tous les Eccl diadiques > pour réglée 
leur conduite en ce point qui regar-r 
delà fréquentation des femmes, ou. 
il y a toujours bien plus à. perdre, 
qu’à gagner, il pouvoir ajouter à 
cela ce que Pofidius , donc il avoit 
appris ce qu’il rapporte de Saint Au*# 
gudin , dit encore de luy ; .fçavoir 
que félon que S . Ambioifel’ordon-. 
noit à fes Clercs , il ne fe* voulue 



jamais mêler de procurer à qui que 
farmïnarum ce foit un bon mariage , & qu’il- 
Monafteria^r n’alloit, viltfer les Religieufcs que* 

^euabus ne- dans une urgente, neceflité. Belle Le». 
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jç on pour cous les Ecclefiaftiques «ffi’aûbut 
lant Séculiers que Réguliers , qui ^ r,rablt ' P9i 
^n’ont que faire à ces Monaftcres de c 1 1. vj. 
filles , qjuf quand ils font commis de 
kur jEvcque pour leur adminiftrcr 
les Sacremens & leur prêcher la 
parole de Dieu , félon la Loy qu’on 
obforvoit du rems de S. Gregoire,& 
qu’on gar.de encore aujourd’huy à 
J^omcaycc beaucoup d’édification.- 

Et puis que nous Ibmmes infenfi- 
blement tombez fur l'article de* 
Monaftcres & des Réguliers , il* 
faut que nous voyons encore ce que 
fit cet admirable Pape pour leur 
bien fpiritnel , qu’il ne manqua pas 
de procurer avec autant de zele qu’il 
en eut pour le làiut & la perfection 
de ibn Clergé. 

Depuis environ deux cens cin-* 
quante ans qu’on avoit établi l’Inf*' 
ticut des Moines dans l’Occident , 
une infinité de perfonnes de- toutes- 
les conditions ayant cmbrallé ce 
genre de vie d’abord avec grande 
&vcur , il y avoit fous le Pontificat 
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^8 Éiifioire du Pontifient 
de S. Grégoire dans toutes les Pro- 
vinces , en Italie , eh France*, en Es- 
pagne, en Afrique , un rres grand 
nombre de Monafteres de Religieux, 
Sc de Religieufcs , en quelques-uns 
defquels la difeipliné Regûliere é- 
toit en vigueur , & eh d’autres fort 
v relâchée , à quoy ce S. Pontife vou- 
lut abfolumeht remédier. 

Comme il avoir été Moine & 
Abbé , il' fçavoit par expérience que 
tout dépend pour cela d’un Supé- 
rieur, qui fçache comment on doit 
gouverner un Monaftcre pour ÿ 
maintenir l’Ordre félon la Régie 
Quod ex mil- que l’on y ptofefTe. Car c^efl: ainfî 
la alia re eve- q U ’il s’en explique y en i écrivant 

fiquU tïidu d’un Abbé dont le? Moines né gar- 
leftio in régi- doient point leur régie , Sc luy 
ordlnau° c'",' obeïflbient fort mal. Cela ne vient , 
féd modoftu- luy dit-il , que de ce que vous êtes 
jTs ïevh"”' vous-même inconfiant & fort deré- 
biandiri.mo - glè dans votre manière de gouver- 
né extra 'moi n*r , flatant tantôt bafiement ceux 
dam nimis q H i manquent k leur devoir pour tes 
î^. 4 * gagner par unefauj}} douceur i & i 
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de S. Grégoire le Grand. Liv. Vf: ffâ 
tantôt voua emportant furie ufement 
contre eux par un excès de colere 
qui vont tranfporte. Et ce/l ce p -o - 
cédé bizarre & défordonn'è qui fait 
qu’on vous méprife , & qu’enfui te cri 
point d’ordre dans le Mo. 



ne garde 
najlere. 



C’cft pour cela qu’il eut grand l. 9 . e p . 9 
foin qu’on fift toujours Elcdion 1 L n ' d 1 j I f p,,îî 
d’un bon Abbé \ qu’il donne à ceûx 
qui font élus d'excellentes influe- 
rions qui contiennent en peu de 
mots l’art de bien gouverner une : 
Communauté Rcligieufc ; qu’il 
loué ceux qui s’ acquirent bien d’un 
devoir fi important 5 qu’il reprend 
les autres de leur négligence j qu’il 
ne veut point du tout fouffrir qu’on L , iQi z ^ 
fafïê Abbé un Moine , qui , contre c%>modo 
fa Régie, étoit allé fans Compa- 
gnon à la Campagne. Car ^difoit-il, liimeriph nef-' 
comment pourra-t-il faire obfervCr ^ 
aux autres la Régie que luy-même 
ne peut garder ? C’eft pour cela me- 
me, qu’il fiftdcpofer de fa charge 
un Abbé, qui par forv mauvais excm' 



\ 

r ; 
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3^0 Hiftoire du Pontifiait 
pie avoir mis le defordre dans tour 
Monaftere * 8c qu’enfin lors qu’a- 
prés luy avoir fait faire une fort lon- 
gue , 8c rude penitence , on voulut 
bien luy faire la grâce de le rétablir,- 
il veut qu’on luy donne un Prieur, 
qu’il fit venir d’un autre Monafte- 
re bien reformé , afin qu’il rétablît 
par fa vigilance ce que cet Abbé’ 
avoir lai (Té perdrc^par fa négligence, 
t . 4 . Fp. 48. Ce fut aülfi dans ce même defiHa 
l! 8 Ef". 21.’ de rétablir par tout la difei pline Mo* 
naftique qu’il envoya des Vifitcur* 
t. r . Ep. 38. dans les Convents où il y avoit dir 
i* . 40 * defordre , 8c qu’il commit aux Evê- 
ques , fous la jurifdi&ion defquels 
ils étoient , le foin d’y mettre la rc- 
t. ix. Ep, 10. forme 5 qu’il fit renfermer dans leurs 
Monafteres les Moines vagabonds y 
qu’il donna ordre qu’on reprît, 
8c qu’on mît en penitence deux 
L.j. tp, 40, Moines fugitifs , dont l’un après 
avoir quitté fon habit s’écoît ma- 
rié , 8c l’autre vivoit dans le mon- 
de comme avant fa profeflïon ^ 
qisb’il défendît à un Abbé , fur 

peine 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. $6t 
{fur peine d’un tres-lèvere .châti- 
ment , déplus Jaifier entrer aucu- 
ne femme dans fon Abbaye , & de 
• fouffrir que fes Religieux tinflent 
encore des enfans l'ur les -Cacrcz 
Fonts de Baptême , afin que fous 
pretexte de cette alliance fpiri- 
tuelle qu’ils contractaient avec 
les marraines de ces enfans , ils 
n’euflênt plus avec elles aucune 
communication. Et pour bter au 
j monde toute occafion de juger , & 
de parler mal de. la conduite des 
Religieux , il ne voulut pas qu’on 
bâtit aucun de leurs Monafteres 
auprès de celuy des Rcligieufes , ce 
, qu’un de nos Conciles avoit déjà 
tres-exprefïement défendu. 

Ce fut aufïi pour la mefine rai- 
fon qu’il permit qu’un homme 
marié fe fît Moine , mais â con- 
dition que fa femme fe fift aufli 
Religieufe , afin qu’on ne pût rien 
fôupçonner de l’un ni de l’au- 
tre ; à quoy il ajoute que comme 
par le Sacrement de Mariage» 
Tome JI. " H h 



L. 9 . Ep. to; 

Monafteri» 
puellarumîô# 
gius à Mona- 
(teriis Mona- 
chorum auc 
proper infi- 
dias diaboli,’ 
aut prepter 
oblocu'iones 
hormnum tô« 
luccncur. 
c onc. Agithi 
c. 18. 

Nam dura u~ 
num utrorurn- 
que corpus 
conjugii co- 
pulactone fit 
fadurrijinccn-* 
gruum eft par- 
tem converti 
ôe partem in 
facculo rema- 
nere. I. 
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3*>z Hiftoire du Pontificat 
ils lie font tous dèux qu’un Seul 
corps j ce feroit une chofe fort 
étrange , & déraisonnable qu’une 
partie fût hors du monde dans 
Ji. ÿ-ïp- 44- un Monaftere , & que l’autre de r 
rneurât dans le fiecle; ce qu’il ré- 
pété ailleurs en mcfmes termes , à 
î’occaSion d’un homme qui s’eftoic 
rendu Moine dans une Abbaye de 
Païenne malgré fa femme qui le 
redemandoit , & a laquelle il le fit 
rendre. 

Or comme il n’y a rien de plus 
contraire à la ProfeSîion de la vie 
L .f. 40; Monaftique, & à la pauvreté qui 
l. îo.Ep i*.. en c ft l e premier 8c le principal 
Monaftetîum rondement , que ielprit de pro- 
prieté , par lequel un Religieux 
£ çt| 1 “ c veut avoir quelque chofe qui luy 
appartienne à luy Seul : il n’y a rien 
qu’il ne fift pour exterminer ? com- 
me il parle, cette perte des Mona- 
jfteres ? voulant que tout fut en 
commun. Mais auSfi pour ôter aux 
particuliers toute occasion de con- 
trevenir , fous pretexte deneceflî- 




de S, Greg. le Grand. L.v. IV. $6$ 
te , à une Réglé fi neceflaire , & fi 
«fièntielle au faint Inftitut des 
Religions : il veut que les .Mona- 
ftercs foient bien fonciez , 6c que 
la Communauté ait dequoy four- 
nir aux befoins de chaque Reli- 
gieux. En effet , il donna luy-mè- 
me aux Monafteres , qu’il avoir 
fondez en Sicile , avant qu’il fût 
Pape., autant de terres 6c de pof- 
feflions qu’il en faloit pour l’entre- 
tien des Moines qui y fervoient 
-Dieu , 6c pour les faire fubfiiler, 
de forte qu’ils n’y enflent befoin 
de rien. 

Ainfi du temps de faint Grégoire 
il n’y javoit point de Religieux 
Mendians , qui ne font venus que 

f ilufieurs ficelés après luy. Car ou 
es fMonafteres eftoient fondez, 
où dans ceux qui ne feftoientpas, 
dont le nombre eftoit fort petit , 
on vivoit de ce que les Moines 
pouvoient gagner par leur tra- 
vail , 5 6c l’on en mettoit le prix en 
{ commun , afin que les foibles , 

Hh ij 



L. J Ep. 91 
L. 4. Ep. 4»i 
L. 7. Ep. 6, ( 

Tantum pr*.’ 
diorutn ton- 
tulit , quanti 
pQflct ad vi- 
ûum quori- 
dianurn Ces 
illtc militan- 
dum fine in- 
digenda fuf- 
fragari. 1». 
IHac.L !.. 
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.364 JJîftnire du Pontificat 
qui ne gagnoient pas tant que les 
autres, eurent aufli bien qu’eux ce 
qui leur eftoie neceflaire pour leur 
entretien. 

Et comme on a vû par expérien- 
ce que la perte du temporel , & 
la diflipation qui fe fait des biens 
d’un Monaftcre , attire Couvent 
apres foy le relâchement de la 
difcipline , & enfuite la ruine en- 
tière du fpirituel : de là vient que 
le faint Pape prit fi grand foin de 
faire bien adminiftrer & conlcr- 
ver les biens des Monafieres, ainfî 
qu’on l’a déjà vû par ces fortes d’e- 
xemptions & de Privilèges qu’il 
leur donnoit pour ce qui regarde 
le temporel , & qu’on le peut con- 
noître encore plus particulier en 
ce que je vais dire. 

Dudum ad II y avoir quelques Monaftcres 

t*s muhoium aux env i rons Je Ravenne , oùcer- 

«latione per- . -, , r Æ 

entrât , Mo- tains Eccleiiaitiqucs , qui avoicnt 

naftenainRa, trouv é moyen de s’y introduire 

vennse parti- . J r 1 , 

busconftLut» adroitement lous pretexte de di- 

omnîno cie- rç( ^i on & de gouvernement s’é- 

yc* y . . # s - 
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toient fi bien établis qu’ils s’en 
eftoicnt rendus les Maiftres. De 
forte que par cét empire abfolü 
qu’ils y avoient acquis , ils difpo- 
foienr non feulement des confiden- 
ces, mais aufii du bien de ces Mo- 
nafteres, comme fi c’eut efté le leur 
propre. Ayant appris parle rap- 
port de plufieurs perfonnes ce 
grand defiordre,dont il eftoidfextré- 
fnemcUt ficandalizé : il en écrivit a 
Marinien Archevefque de Raven-' 
ne des lettres fort prefiantes , dans 
lefiquelles , après l’avoir repris de‘ 
fa négligence a executeriès ordres, 
il luy déclaré qu’il faut qu’on chafi 
fie de ces Monaftercs ces Ecclefia- 
ftiques qui s’en font emparez d’une 
fi vilaine maniéré , &c qu’on ne 
leur permette plus d’y mettre le 
pied , fi ce n’efi: pour faire Oraifion 
dans leur Eglifie , qui eft ouverte a 
tout le monde , ou pour y célébrer 
la Mefle quand on les en priera. 

De plus il luy ordonne que fi l’on 
tire de quelque Monaftere 011 

Hh üj 



ftrerum do- 
muno pr x- 
gravariuta Ut 
occafione 
quafi regiroi- 
nis ea , quod 
dici grave eft, 
velue in pro- 
priété puffi- 
deanc. I. 6. 
ind Ep . 4 o ; 

Tta Monafte. 
ri j ab hujuf- 
modi liuiea- 
ris gravanaHe 
jelevare, qua- 
tenus nullam 
deinreps in 
ci s C'.crici , 
vel li qui in 
facro funtOr ' 
dineconftitu- 
ri ob atiud ha- 
beanr , nifio- 
randi tantum» 
modo causa « 
accedendi li. 
centiam. aue 
fi foire ad 
peragendafa» 
cra Miflarum 
fuerinc invi- 
tari Myftcri*, 
Ibid* “ - 
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Hiftotre du Pontificat 
l’Abbé , ou quelque autre Moine, 
pour le faire entrer dans la Cleri- 
cature : il ne ibuffre pas qu’il y ait 
plus aucun pouvoir , de peur qu’il 
n’en abufe pour chargef le Mo- 
naftere , en l’obligeant à cette oc- 
cafion de payer quelque chofe X 
Ion profit. Au refte il avertit céc 
Evêque , que fi après luy avoir 
écrit ^eux fois fur cela , il le trou- 
ve encore auffi négligeant qu’il a 
efté jufques alors a faire ce qu’on 
luy ordonne : il ne manquera pas 
de pourvoir fans luy par quelque 
voye au repos & au bien de ces 
Monaftcres , ne voulant point du- 
tout fouffrir qu’on les opprime en 
les accablant de ees charges infiip- 
portables pour l’entretien de ccs 
Ecclcfiaftiques , qui les mangent ,, 
8c qui confinaient le plus beau de 
leur revenu fous pretexte d’en 
prendre foin. 

C’cft de cette force qu’il agifloic 
pour conferver le bien des Moi- 
nes , voulant que les Evêques.», 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 367 
qui font également les Peres des 
Clercs & des Moines de leurs Dio- 
cefes , empelchalfent par l’autorité 
que Dieu leur a donnée que les 
Communauté^ , foit d’hommes 
ou de filles 3 ne futfènt grevées 
fous le fpecicux pretexte de dire- 
ction. Mais parce que les biens 
qu’on pofiede, fur tout en fonds de 
terre , font pour l’ordinaire fujets à 
faire naître des procez j que d’une 
part il n’y a rien qui difiîpc plus 
I’clprit d’un Religicux,qui ne doit 
s’occuper que de Dieu, & des cho- 
fes fpirituelles , que l’embarras des 
procez! , le bruit du ïïarreau, & le 
foin des affaires temporelles ; & 
que de l’autre il eft jufte que l’on 
s’applique k conferver le bien que 
les Fideles ont donné aux Mona- 
fteres pour l’entretien des fèrvi- 
teurs de Dieu : il pourveut k tout 
par un fage tempérament qu’il prit 
pour accorder des chofes qui pa- 
roiflent incompatibles. 

Car il défendit aux Religieux l.wïp. 17 . 

H h iiij 



Digitized by Google 




$6% * JHlfloire du Pontificat 
fnàu^ 7 ' de plaider y & donna ordre qu’cd 
leur choifift dans les Provinces ou* 
cujus fi pie- jj s avo ient des Monafteres quel- 

namad hanc * , , 

îem compere- que habile homme bien entendu 
rii voluntacé, dans le Palais, qui voulut bien", 

et Monafteru i k r . 

ipfius généra- pour Une honnete recompenle , 
conftit u charger du foin de leurs afFai- 
îarîo, comme- res , afin qu’on ne vît pas devant 
les Tribunaux des Juges ou dans 
parvoincom- leurs maifons cent fortes de Moi- 
Jïit n«, qui ont abandonné le mon- 
feryos Deî de , s’y replonger plus que jamais , 
âïîcTut Su. en faifant le métier de follicitcur, 
tiiîtatcs cei- d’Avocat , 8c de Procureur , St 
iwïSn^Sn montrant, à la honte de leur Pro- 
pereantA f- r - feffion , qu’ils fçavent mietnrtou- 
mcwMad'o- rcs d c s rufes , & tous les détours 
pus p?mini- de la chicane , & les pteces 8c les 
res"- xifia'n t écrits qu’ils ont produits contré 
l.j.iji, 47. leurs parties, que la Fainte Ecri* 
turc qui deyroir eftre leur unique 
étude. Car enfin , il Taux mieux, 
dit-il , qu’on acheté pour le prix 
d’un petit falaire le repos , 8c la 
tranquillité des Moines dévouez à 
£)ieu , que de foufFrir qu’ils foient 
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de S.Greg.leGrand. Liv. IV. 
dans bruit & le tumulte du Palais»- 
Sc dans l’embarras des caufes qu’orf 
doit plaider , afin que d’un côté 
ayant un fort habile homme d’af- 
faires , on ne laiffe pas perdre par- 
negligenee les biens du Monaftc- 
re, ôc que' de l’autre les Religieux- 
appliqucnt avec une pleine & en- 
tière liberté tout leur dp rit au (il-? 
vice de Dieu. , 

Quoy que cela ne fe faite pluSau- 1 
jôurd’huy , & qu’on voyc tous les*' 
jours le Palais rempli de Religieux»- 
qui plaident à toute outrance : je ; ’ 
ne crois pas qu’ils fc puiflènt plâin-" 
dre de moy. Car je ne fais que di-~ 
re ce que le plus grand ' des Papes ; 
ne vouloit pas qu’ils fiffent , fans : 
ks blâmer de ce qu’ils font tout’ 
autrement quil ne vouloir j ce n’cft' 
pas à moy de juger s’ils font en ce-' 
la bien ou mal. 

Or ce que ce Saint ordonna àr 
L’égard des Conventsde Moines, 1 
il voulut qu’on l’obfervât encore 
plus exa&ement pour les Mona^-f 
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fjlie les jeunes- , & qu elles ont plus 
d’experiehce s de phleghie , de 
prudence , &c d’autorité , pouf 
gouverner & maintenir les autres 
dans leur devoir il défendit tres- 
étroitemerit de plus élire de jeunes 
Abbefles, 8c ne voulut pas qu’il y 
en eût aucune qui comme les veu- 
ves dont parle faint Paubn’ettt du 
moins foixante ans , que le Conci- 
le de Trenre a réduit en ces der- 
niers temps à quarante ; pour join- 
dre là force de l’âge à la maturité , J 
l’une & l’autre eftant neceflaire' 
pour bien gouverner une Gommu* 
riauté Religieulê. 

Au refte , on ne peut exprimer le 
jfbin qu’il prit non feulement de 
leur profit fpirituel : mais aufîi de 
leur temporel , ne voulant pas 
qu’on crigéât pour elles de nou- 
veaux Monaftcres qui ne fuflent 
fort bien fondez , &c donnant aux 
autres ,• dans la necefiîté des 



temps de grandes aumônes quon* 
lùy envoyait pour les pauvres y > 
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Sc des revenus de fôn Ëglijfè toui. 
les ans dequoy fubïiftcr/comme if 
Iè ht bien voir a Rome apres lai 
. guerre des Lombards; 
t, Bp. a. il y â V oit alors en cette grande' 
Ville trois mille Religieulès , eii 
divers Monafteres , qui fouffroientT 
Extrêmement , parce que toute là 
campagne avoir efté ruinée & en- 
rieremtnt défoléè par Tes Barba- 
res, tout y cftoir hors de prix , & 
le peu de revenu qu’elles avoient 
ne fuffifoit pas pour leur faire? 
avoir la moindre partie de ce qui' 
éftoit necelîàire pour leur fubfiftan- 
ce, non pas mefme dans la vie tres- 
auftere qu’elles' menoient. Pour 
fubvenir à leur riedeflirc , il leur 
donnoit du trelbr de l’Eglife cha- 
que année qùatre- vingt livres d’or/ 
& rendant compte à deux perfon- 
nes de grande qualité , qui liiy en 
avoient envoyé trente , pour en 
faire desaumones,il leur écrit qu’il 
en employé la moitié pour le ra- 
. <&apt des prifonniersj & qu’il s’e/b 
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de S, Greg. le Grand. Liv. IV. 575 
dervi de l’autre moitié pour en 
acheter des couvertures , dont ces 
pauvres filles avoient grand be- 
soin, n’ayant pas dequoy fe cou- 
vrir la nuit pour fc garantir de 
l'extrême rigueur du froid qu’il 
fit cette année cinq cens quatre- 
vingt; dix- fept. * 

Jamais aumône ne fut mieux 
employée , parce que , dit-il , ces 
bonnes Religieufes vivent fi fitinte- 
mène, dans une fi grande abftinen- 

tant de larmes Ut credum^ 
îe nous croyons q uiafi i'pfe 
fans elles , qui nuiius no- 
ar leurs prières, f rura f er . tot 

. - annosinloco 

pas un de nous n’eult jamais pu hoc fubfifter^ 

fubfifter fi long-temps pendant '^rum 
cette guerre dans Rome , ni évi- giadîospo- 
tèr là fureur & le glaive des Lom-'JJ^’ 
bards. Cela fait voir de quelle 
utilité font au public les Mona- 
fteres des Religieufes , particulie- J 

ment en France , où il eft cerrain, 

/qu’elles refiemblent plus que par 
tout ailleurs , à celles que Saint 



ce J cc répandent 
devant Dieu ; q 
.fermement , que 
nous ont fauvés 1 
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374 'Hiftoire dtt Pontificat 
ÎGregoire vient de nous repre- 
fenter. 

Tout ce qu’il femble que l’on, 
.-peut d’abort nous oppofer raiion- 
nablement à cela ? eft que félon 
l’Ordonnance de ce grand Pape , 
,on n’exigeoit rien pour donner Je 
, voile à ces Vierges qui fc confa- 
crent à -Dieu dans les Monafteres, 
& qu’aujourd’huy Ton n’en reçoit 
point dans les Con.vents .de filles ^ 
pour y faire profeflion , qu’on ne 
Toit convenu de ce qu’elles don- 
neront polir leur dot , ce qui fait 
, craindre à quelques-uns qu’il n’y 
ait en cela quelque efpece de $i- 
<monie , par laquelle on donne de 
l’argent pour la Profeflion Reli- 
,gieufe qui eft: une chofe fpiri- 
tuelle. 

Or afin de bien prendre le fens 
de Saint Grégoire en cette affai- 
re, qui eft afleurément un point 
fort délicat , on doit obferyer qu’il 
' ,y a deux chofes en cccy qui font 
fort differentes ; Tune dl f en- 
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Utée & la réception d’une per- 
sonne dans un Monafterc pour 
y vivre jufqu’à la m.ort ^ux dé- 
pens de la Communauté j apres la 
Profeffion qu'on y aura faite-, &: 
l’autre la Profeffion qu’elle y fait 
en recevant le voile foFennellemenr 
de la main de l’Evêque 9 ou du 
Preftre qu’il députoit pour faire 
cette fonction Uaqudle on 4°n- Dt 
noit anciennement le nom de Con- i aiiiu rvitgini- 
fecration. Et c'eft du confente- 
ment de tout le monde 9 pour cette cirur,quidqua 
efpece deConfecration qa’une Re- præmiiprlfu - ; 
ligieufe reçoit quand elle fait Pro- l- i* I*. 4, 
feflîon en recevant le voile beny de 
la main de l’Evêque ou du Prê- 
tre , que Saint Grégoire défend 
de rien exiger , comme on n’exi- 
ge rien pour la Benediétion d’un 
Abbé ou d’une Abbeffe, 

Pour ce qui regarde la fubfiftan- 
ee du Religieux , & de la Religieux 
E- dans la Religion ou l’on eft 
oblige de vivre & de mourir : 
il eft y ray encore qu’on n’exi- 
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iHiftoire du pontificat 
geoit rien du temps de Saint Gré- 
goire qu’il cftoit libre.à ceux 
•que l’on y recevoit d’y donner 
quelque chofe , ou rien du tout. 
Mais il ne faut pas s’en eftonner , 
parce qu’outre que tous ces Mo- 
nafteres eftoient fondés ; qu on y 
faiioit en ce temps-là de grandes 
libéralités, & qu’on y gagnoit tou- 
jours quelque choie par le travail 
des mains > les Loix Impériales 
permettant aux Religieux , &c aux 
Religieufes d’heriter , ceux-cy ne 
manquaqf pas de difpofer tou- 
infl.Nov \.y jours de la meilleure partie de leur 
fc uj. c.38. iuccelîion en faveur de la Coramu- 
',Ep?7. nauté , & celles- cy héritant de 
l <. Ep, u. tQUt temps de Saint Grégoire 
• qu il n eftoit plus permis au Re- 

ligieux de tefter c’cuft cfte une 
chofe fort étrange & tres-odiculc 
qu’on eût prétendu d’eux quelque 
chofe pour eftre receus dans les 
Monaftercs. 

Mais aujourd’huy que les cho- 
ies fout bien changées,*, que le$ 

. *' fonda- 
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fondations font fort modiques, les 
donations rares , les charités bien 
refroidies; que le travail des mains 
n y efl plus autant en ufage qu’il 
effoit alors ; 8 c furtout que les 
Loix ne permettent plus d’heri- 
ter après que l’on a fait profeflîon: 
l J on peut fans aucune tache de 
Simonie, non pas à la vérité exi- 
ger de l’argent , car Saint Gré- 
goire ne fouftre point du tout en 
cecy d’exaétion, mais bien repre- 
fenter qu’il eft raifonnable de don-' 
lier quelque chofe , comme par 
exemple une penfion pour l’en- 
tretien des perionnes qu’on reçoit 
dans un Convent, qui fans cela ne 
pourroit iubiîfter. Hors de ce cas - 
d’une necelTité abfoluë, on n’ex- 
poioit pas meime qu’on eût befoin 
de quelque choie , parce que les 
Monafteres ne fe chargeoient pas 
de plus de perfonnes qu’ils ne pou-' 
voient nourrir. 

Qhe s’il y a quelque change- 
ment dans cette conduite , ce 
T-ome II. 




Quoniam Si- 
monucala- 
bes adeople- 
rafque Mo- 
niales infecit. 
Ut vixaliquaç 
fine pretio re 
cipiantinfo- 
roies, pauper- 
tatis prztextu 
▼olenres hu- 
jufniodi vt* 
tium palliare , 
neid de cæte- 
ro fiat , peni- 
tus prohibe- 
nius,ftatuen- 
tes ut quzcü- 
quedecaecc- 
rotalem pra- 
■vitattm com- 
irtiferinr , tam 
jrccipiens, 
quant receptà, 
' fivefïc fubdi- 
ta five prael i- 
ta, fincfpere- 
fti'uticnis de 
fuo Moniile- 
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n’eft pas une coutume que Ton? 
puifie fuivre , mais un abus re- 
prouvé par les faints Conciles. Le 
quatrième de Latran fous Inno-' 
centlli. plus de fix cens ans après 
Saint Grégoire , au Chapitre foi- 
xantc & quatrième fc plaint que 
la Simonie avoit tellement infefté la 
plu/part des Religieufes y quelles nen 
recevaient prefjue plus fans argent > 
voulant pallier , & cacher ce crime 
fous le beau prétexte de pauvreté. Et 
c’eft ce qu’il défend tres-fèvere- 
ment fous de griéves peines. Car' 
il veut que fi l’on retombe jamais- 
dans un pareil defordre , & celle 
qui aura reçû,&celle qui fera reçue’, 
de la force, (oient tirées de leur Mo- 
nafte-re , & reléguées dans un au~ 
tre d’une plus eftroice obfervance,- 
où elles feront miles en penircnce 
pour tout le refte de leurs jours.-- 
Et afin qu’on n’en puifFe prétendre 
caufe d’ignorance il ordonne aux 
Evêques de faire publier tous 
les ans ce Decret * dans tou~ 
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te retendue de leurs Dioce- r , Î0 . er ,P ellîtUr ' 

ccinlOLum 

les. arûioris regu- 

Mais pour ne pas outrer cette i*> ada g e n- 
Difcipline , il faut avouer quelle tuampim- 
nelt pas contraire aux pendons tencumdetm- 
raifonnables , fans lclqucllcs on ne damur ' 
pourroit recevoir les filles dans les Ne 
Monafteres , quand il n’y a pas Fgnoramiam 
d’ailleurs dequoy les nourrir, 8c fc ^ r ! c ean ' 
les entretenir. C’eft ainfi fansdou- pimus u:D ce* 
te que Saint Greeoire l’entendoit, c ' f ^ ni E ,? ,fco " 

.. * _ . pi linguhs aft- 

iors qu il voulut qu une Dame don- n is hoc fa- 
nait quelque petite partie de fon ^* nr P cr ft,aï 
bien, pour 1 entretien de Ion fais bUcan.quxi 
dans un Monaftere , où il ne p= nfasv î rl - 
pouvoir vaquer qua la lecture , & Monafteri<v 
à la priere , n’ayant pas alTez de quoLî vfi- 
rorce , & d induftrie pour travail- rare non do- 
ler des mains comme les autres, '?!*’• Ç a j qtH 
ce qui raifoit une partie du reve- fubftannâ ma, 
JUI de la Maifon. 

On peut aum fans Simonie , nbn i. e p. i. 
pas exiger comme on l*a déjà dit Parvofum . 
félon Saint Grégoire , mais bien ptu,êc qui 
recevoir de l’argent , des terres, 

OU 1 des prefens pour l’entretien cm s vit^ 

I- ij 
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jùVjs dato des perfonnes qui s'engagent dans 
fuminutrc- les Religions j & les Saints Pères 
que fi x i fa> déclament fortement contre l’in- 
beris'largiun- juftice, & le peu de pieté de ceurt 
tur - „ , qui ne donnent que le moins 

D trKitr Aug qu ns peuvent , & ce qtn a peine 
in-vf 4 %.dt p cut fufHre pour les alimens de 
chryf. în°iff. celles de leurs' filles qui fe font Re- 
hom. ligieufes, afin qu’ils ayent de quoy 
enrichir leurs autres enfans de* 
l’un $c de l’autre fexe, qu’ils laif- 
fent dans le monde , en leur don- 
nant tout ce qu’ils ont. Et il arri- 
ve bien fouvent que la dureté, 8 >C 
l’avarice de ecs injnftes parensy 
qui facrificnt de la forte à leur am- 
bition ces pauvres filles, eft caufe 
de la Simonie des Religieufes. 
Mais cegrand loin que Saint Gré- 
goire eut des Moines & des Rcli- 
gieufès avoit bien une autre éten- 
- due que celle de lèurs Monafteres, 
puis qu’il fe répandoit encore par 
ion immenlè charité, comme un 
• torrent de bencdi6Hons,fur tout cc 

qu’il pouvoit connoître de palmes 

& de miferables. - 
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Que ne fit-il pas en faveur des- 
veuves & des orphelins & des - 
perlonnes affligées , foit pour les- 
lbulaçer dans leurs befoins & leurs ' 
necefliccz , foit pour les protéger* 
contre l’injuftice, & là violence- 
de ceux qui pretendoient les op-' 
primer? Et parce qu’il eftoi-r im-’ 
pofflble qu’il pourveût à tout par 
lui-même dans tout le monde , 
ou il croyoit eftre obligé d’agir 
par fa charité paternelle , fans lui - 
preferire d’autres bornes : il fe : 
lèrvit pour cela de - fes Nonces» 
dans toutes les Provinces , & des’ 



Evêques dans" toute l’Eglife, auf-' 
quels il recommande tres-fouvent; 

& fur toutes chofes, de prendre' r . . __ 

1 n- 1 « r r Si ipfeDotm- 

ia protection des veuves & des or- nus nafter vi- 
phclins. Il leur écrit que comme' duar . um(c 

r. , mi , J . - maritumor- 

Dieu s appelle dans la Sainte- Ecfi- phanorumque 
ture, le mary des veuves , & le Pe- &c - 

i il* \ r * /• i. Ep.6u.6i* 

rc des orphelins , par le loin tout 
particulier qu’d en veut prendre : l.i. e. ie . 
ils doivent fe conilderer comme te-‘ p . aft ? r ? lls re -' 

r i r % giminu ne- 

aant la place lue la terre , po«r J çsffiutc c«a< 



4 
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petlimur ut 

Orphanorum 

viàuatumque 

caufîsfolenius 

quàm curis 

cicerutnfïfta- 

mus. 

/• 1 1 £jf> & i ' 



lit J-, E. 17. 



il. 7. Ep. if 
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s’acquitter de ce devoir, ôede cet> 
re Charge dont il a bien voulu lesr 
honorer ; Que c’eft II principale- 
ment l’office des Évêques , 8c' 
qu’il n’y a rien a quoy ils doivent 
s’appliquer avec tant d’ardeur 8c 
de zele qu’l prendre en main leur 
caule &: leur défenle. 

Et ce qu’il y ade plus admirable 
efl: que lui qui eftoit le plus dcf. 
interefle de tous les hommes & 
l’ennemy déclaré des procez, qui 
aimoit mieux quon s’accordaft 
en perdant quelque chofe , que 
de plaider aü danger de perdre la 
charité, qui ne voulut pas que l’on* 
* demandait un legs pieux qu’on* 
pouvoit exiger félon les Loix Im- 
périales , qüoy que les heritiers en 
Ibuflfriflent extrêmement , difant 
que fes Ecclefiaftiques deVolent ju- 
ger félon les Loix du Ciel , & non’ 
pas félon celles delà terre, & en- 
fin lui qui vouloit que les Evê- 
ques fe déchargeaient fur leurs 
©fficiers du foin de leurs aflfai- 
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de S. Greg. le Grand. Liv. IV. 3 $$' 
ltes temporelles , pour fe donner 
fout au fpiriruel , & au foin de' 
leur Dîocele: Iuy, dis-je, qui avoir' 
tous ces beaux fentimens , voit* 
Ibit neanmoins que quand ils’a- 
gilToic des caufes des veuves SC 
des orphelins , & des pèrfonnes : 
fioibles & indéfenduës , ils fe fi fi- 
lent ch quelque maniéré leurs Avo- 
cats j leurs Procureurs , &c Ieurs ; 
Solliciteurs,aHant eux-mêmes chez - 
les Juges pour les preflêr de leur' 
rendre au plûtoft bonne juftice. 

Il eut mefme tant d’ardeur pour' 
eela , qu’il obligea Venantius Eve*’ 
que de Lune , de protéger unc T 
fille devote contre fa mere , fi elle 
s’obftinoit à luy refufèr ce qu’elle 
luy devoir donner félon les Loix, 

5c de folliciter fi fortement les 
Juges en fa faveur que l’on 
contraignit! fa mere par la force L - 
de la juftice , de luy donner ce 
qu’elle luy retenoie contre les- 
£oix. 

Et comme- il n’y a rien qui; 
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5.S4 Hifioirc du Pontificat 
choque plus la nature &c la gra-~ 
ce, que l’ingratitude, qui eft; un' 
vice abominable devant Dieu &T- 
devant les hommes , particulière- 
ment celle des enfans envers ceux 
dont ils tiennent la vie : il donna 
ordre à 1 ? un de Tes Nonces , d’en- 
treprendre , & de poürfuivre vi- 
vement Parfaire d’une bonne veu- 
ve , qui avoir cité fi fimple que de 
fie dépouiller de tous Tes biens pour 
marier plus richement Ton fils,- 
qui la lairfoit mourir de faim , par 
une barbare inhumanité. Il vou- 
lut qu’il foiuint la'caufè de cette 
mere fi indignement traitée , &c 
t qu’il fill voir que félon les Loi» 
l’horrible ingratitude de ce fils- 
dénaturé rendoit nulle cette dona- 
tion-, & il lui ordonna que s’il trou-- 
voit quelques difficultez dans cette 
affaire, il l’en avertilt prompte- 
ment, afin qu’il donnait les moyens 
de les furmonter , &• qu’il em- 
ployait des raifons , fon crédit , Sô 
tes Pollicitations , pour luy faire 

rendre 
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de S. Greg. le Grand. Liv. ÏV. 3$$ 
rendre Juftice. Car enfin c’efl: une 
chofe trop cruelle , dit-il , qu’une 
mcre qui doit atrcndre de Ton fils 
toute forte de foulagement , foit ré- 
duite par luy-mcme à Pextrême ne- 
ceflité. 

Il cft aifé de conclure de-là, qu’au 
lèntimcnt de faint Grégoire , quand 
on paye d’ingratitude un infigne 
bienfaiteur , particulièrement s’il 
s’eft dépouille luy-même, pour en- 
richir ceux qui après cela ont la du- 
reté de l’abandonner comme s’il leur 
étoit inconnu : toutes les Donations 
qu’il a fai' es, quand il n’y auroit 
point d’autres publiantes railons de 
leur nullité, dés-là même font ré- 
voquées par les Loix tes plus faintes 
de la nature , que celles des Princes 
ont appuyées. 

Mais il faut voir avec quelle for- 
ce , & quel courage il entreprit la 
défenfe de ceux qui fe trouvoient 
opprimez par la violence ôc par l’in- 
jufticedes Grands. Il efl: certain 
*ju’il y eut de fon temps un tres- 
Tome II. K K 




$:8£ Ht foire du Pontificat' 

grand défordrc en cela, parce que 
î’Etapcreur Mau lie t , qui croit d’aii- 
ieurs un fort b.on Prince, eut le mal- 
heur d’avoir, particulièrement en 
Italie & dans les Ides, des Liente- 
nans , des Magiftrats <5c des Offi- 
ciers avares 8c cruels , qui par leur 
avarice infatiabl,e , par leurs rapines, _ 
leurs concufliorts &: leurs briganda- 
ges exerçoient une impitoyable ty- 
rannie fur les pauvres fujets de l’Em- 
p're , comme le Taine Pontife s’en 
plaint en ces term.es dans une Lettre 
qu’il écrit à un Evêque qui étoic 
fort de fes amis. 

j Quoy que la grandeur & cette dou- 
ceur incomprehcnfible dès biens qui 
nous attendent dans le Ciel , ayent de 
grands charmes pour nous donner 
grande envie d'y aller ; cette multi- 
tude infinie de peines , de tr&verfes 
& de douleurs qu'on fouffre en cette 
vie nous fournit toutefois un puijfam 
motif peur nous y attirer j & ces dou- 
leurs me plaifcnt } principalement en 
tç qu'elles ne permettent pas qu'il y 
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de S. Greg. le Grand. Liva IV. 387 
dit rien qui nous puijfe plaire en et 
monde. Car , mon tres-cher frere , il ^ZhghdZs 
tn'ejl impoffîble de vopu exprimer et Longobardo- 
que nous fouffrons icy de C Exarque 
Romain votre grand amy. Je vous videantuiho- 
diray feulement en deux mots , que ftc, S u,nos 
les effets de fa malice qu'il nous fait quam judices 
tous les jours rcjfentir ,furpajfent tout “J. 
ce que nous avons fouffert jufques-icy imatguefal- 
des armes & de la fureur d°s Lom- l * c f 1$lnc °g 1 - 
vards ; de forte que les ennemis qui mam/. 4.E/, 
nous majfacrent , nous fcmblent plus 5; ' 
doux & pitoyables que ces fourbes de 
Juges & de A-faglflrats qu'il nous 
donne & qui nous cenfument par leur 
méchanceté , par leur a varice & par 
leurs rapines. 

Nous avons dit ailleurs ce que fes 
Lieutenans Sc les Gouverneurs de L- *•£?•**. 
Provinces faifoient^fouffrîr au peu- L ' 4 ' Ep ’ 35 ' 
pie par leurs exactions infupporta- 
bles , qui avoient contraint les Paï- 
fans des lfles de Sardaigne , de Sicile _ 
ôc de Cor fe de vendre même leurs f ' 7 
enfans & de fc jçtter par defefpoir 
jentie les bras des ennemis moins 

Kk ij 



Digitized by Google 




Ut ab anima 
Caa, ab Im^e 
r o atbueà h- 
liis fais f talc 
hoc ranrum- 
q'Jc facinus 
pccrati pon- 
dus sûno veat. 
/• 4 - hp. }). 



$88 JHifl-olre e-u Pontificat 
cruels que ces Tyrans impitoyables. 
Saint Grégoire avoue bien que tour 
cela fe faifoit contre l’intention & la 
volonté de l’Empereur Maurice ; 
mais c’cft pour cela mên^e qu’il l’cn 
avertît, de peur que Ton filcnce ne le 
rendît criminel devanr Dieu s’il ne 
l’en avoir informé , le conjurant au 
relie avec tout le refpe# , mais 
avec tonte la force imaginable, d’a- 
voir compafîion des miferes & des 
larmes de fon pauvre peuple, d’arrê- 
ter l’injuftice de fes Officiers , & de 
faire ceflTer ce brigandage & cette 
cruelle oppiefllon de fes ’ujets , pour 
ne pa§ attirer au péril de fon amc fur 
luy , fur fon Empire & fur fes en- 
fans la punition que mérité un fi 
grand crime. C’eft ce qu ? il luy fait 
remontrer par l'Imperatrice Conf- 
tanrine fa femme , afin de faire en- 
core plusd’impreflîon fur fon cfprit. 
Et c’cft peut-être en partie pour la 
négligence qu’il eut à reprimer l’hor- 
rible injufticede ces avares Gouver- 
neurs, qu’étant devenu devant Diç« 
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de É. Grég.le Grand. Liv.1V. $$<) 
coupable de leur crime , il fouffrif 
enfin par la perre de fon Empire , d£ 
fes enfms & de fa propre sue, Isc 
peine donc le Saine l’avoir mena- 
cé. 

Ce font là ces fortes d’oppreflïonsr 
publiques , qui font les funeftes ef- 
fets de la violence des plus puiflfàns. 

Se que tout le' monde connôît Se dé- 
fefte, fins qu’on puiffe s’en garan-’ 
tir , parce que l’on n’a pas afïcz de’ 
farce pour s’y oppofef. Mais y en a ! 
tine autre beaucoup plus fubtile, & 

«d’autant plus dangueuftf qu’elle effc 
très difficile à décou vi 
Calomnie que les plus 
là même qui font gloi 
aFvec joye la première , trouvent fi Ecf1, *• *• 
rude Sc fi peu fuppor table, -^qu’ils ne' 
peuvent empêcher , quelque force 
,d’efprit qu’ils ayent , que leur eon* 
fiance n’en foie ébranlée. 

Jefçay que les Loi* Civiles &‘ D , geft u 
Canoniques ordonnent des peines m. ». Grar. c. 
pour punir ce crime , dont on fe 
plaint fort dans le monde ; mais el- * ' 

K k iîj 
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39O Hiftoire dit Pontificat 

les ne font pas toujours bien ob/cr- 
vées à l’égard des Eccleùaftiqucs, 
comme faint Grégoire le témoigne, 

5 c furtout dans les Communautez, 
où l’on ne fait gueres juftice de la 
calomnie , Tous prétexté qu’en pu- 
nifïànt une faufle acctifation , on o- 
teroit la liberté qu’on doit avoir d’en 
former de véritables 5 c de découvrir 
aux Supérieurs les fautes de ceux qui 
méritent d’être châtiez. Or c’eft 
cela que feint Grégoire .ne pouvoir • 
nullement fouffrir somme il eft aife 
de le voir en plusieurs de lès Let- 
tres. 

E11 effet Epiphane Prêtre de l’E- 
glife de Cagliari , ayant étc faufïe- 
mentaccufé de quelque grand crime 
par d’autres Ecclcfiaftiqucs Sardiots,. 
qui avoient même porté jufqu’au 
Pape cette accufation : il voulut luy- 
meme connoîtrc à fond de cette eau-* 
fe. Et comme il eut trouve que co 
n’étoîc-là qu’une pure calomnie 
dont on vouloir opprimer l’innocen- 
ce de ce Prêtre „ il le renvoya plei- 



Digitized by Googl 



de S .Grégoire le Grand. hiv . IV- 39s 
nement abfous à Ton Evêque, auquel 
il enjoignit de le rétablir de fon or* 
dre ôc de retrancher de la Commu- 



nion celuy qui l’avoit acculé , s’il 
n’étoit pieft de montrer par des preu. 
ves Canoniques & très- évidentes la Cod , 1,4 * 9 • 
vente de ce qq il avoir avance con- icg.Hnaiî. 
tre ce Prctre. C’eft ce que veut la Cuni Cal “ m * 
Loy qui ajoute j que celuy qui aç^ vjndiaam 
cqfc faufïcment Ton frere doit être P 0 ; 0 ' 
pqny 46 la metqç peine que mente- ch. 
roit l’aceqfc s'il Te trouvoit coupa- CdU ^ 8 * 

ble. .... C ' V 

Voicy quelque chofe de plus. Hi- i. 9 .rnd. 4 
laire Soûdiacrede l'Eglifcdc Naples 
ayant intenté contre Jean Diacre (Je mi.-r a prii* 
la même Eglifc une faulfé accula- s ^ d,aco . n *' 
tion , qu il ne put loutenir contre gnus fungitur 
plulieurs témoins qui attcftoientde P nve:0 ® a< ? ,! 
i innocente du Diacre : le laint Pon- but public* 
tife trouva très -mauvais que Paf- 
chah us leur Evcquc n eut pas enco- deporuri , *c 
re puny le Calomniateur. Surqtioy 
il ordonne au Défenlcur Anthcmius p*iïic c flec«4 
de l’avertir de fa part qu’il veut pre- ieil10 * 
mierement qu’on le prive de Ton 

K K lllj 



Digitized by Google 




59 1 Hifioire du Pontificat 
Office de Soudiacredont il cft indi- 
Qÿ modus e fecondemcnt*qu’on le fafiè 
& à Migiftris fouetter publiquement -, car on uloif 
tiam 3 & m ab* encore en ce tcms-là de cette forte 
ipfis parent i* de corre&ion pour châtier les Clercs, 
bus , ôc fa je comme on le peut voir dans faint 
ciisabEpif- Auguttin , quoy qu on ait depuis 
ccpis toi et a k 0 iy cette coutume ; &c enfin qu’a- 

r/.ij? près avoir ete châtie de la forte on 
î’envoye en exil , bien entendu ou 
dans un Monaftere pour y faire pé- 
nitence , ou par l’ordre du Magiftrat, 
auquel feul il appartenoit de punir 
de l’exil, félon la Loy du Prince, un 
criminel. 

Et comme il faifoit paroître l’hor- 
reur qu’il avoir delà calomnie en Im- 
puni fiant fi feverement : il fe tenoie 
auffi avec très- grand foin fur fes, 
gardes pour ne s’y pas laifler fur- 
prendro, &c ne croyoit point du roue 
au délateur , jufqu’à ce qu’ayant 
examiné jufques aux moindres cir- 
' confiances de l’accufation & bien 
oiiy les dfcux parties , il ne put nul- 
lement douter que i’accufé fût. cqu.*- 
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de S. Greg.te Grand. Liv- IV. 395 
pable. Encore craignoit-il fi fort 
d’être trompé , quoy qu’innocem- 
menc par l’artifice de la calomnie 
que quand il le pouvoit , il fe dif- 
penfoit de juger de l’accufation , en 
s*en rapportant à quelqu’autre de la 
fuffi'fance & delà probité duquel il 
fe tenoît fort afTeuré. 

C’efir ce qu’il fit en la caufê dit 
Primat de la Province Byzacenc en 
Afrique. Ce Prélat étoit accufé de L-7.ind 2- 
quelque grand crime pat les Evê- E? ' 
ques de la même Province ,, qui en- 
voyèrent d’abord un fort habile' 
homme à Jean Evêque de Syracufc' 
fort eftimé Ôc cher y de faint Gre- 
goire , pour l’informer dé ce qu’ils a- 
voient à produire contre leur Primat., 
E’Evêque luy en rendit compte * 
ôc luy fit connoître qu’il ne voyoic 
pas encore bien clair dans cette affai- 
re ; & c*eft pour cela même que 1er 
Saint la luy renvoya , quoy que: 
l’Empereur Peut prié d’en juger 
comme auffi ce Primat qui dans la 
Lettre qu’illuy écrivit protefte qu’il: 
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594 Hifo Ire du Pontificat 

fe rcconnoît foûmis au fainf Siégé/ 
Surquoy fiint Grégoire en fa Lertre' 
à l’Eglile de Syracufe , dit ces belle? 
paroles. Quand a la Proteflatiop 
que ce PreUr fait d'une entière foû- 
miffion au Siégé yîpo folique , peut- 
on dire qu'il y ait quelque Evêque , 
qui quand il s'agit d'un crime dent U 
efi prévenu ne luy foit fat foûmis ? 
i Mais quand il ny a point de crime 
* qui exige cette foûmijfon , l'humilité 
: Chrétienne veut que tous les Evêques 
\fdient égaux. Voilà quel eft le fen- 
s timent de ce grand Pape , & voilà 
ce qu’il fit pour empêcher la. viôlçrc- 
Ce 5 c la Calomnie de triompher dé 
ïa foiblefle 5 c de l’innocçnce des pet- 
fonnes indéfenduës. 

Mais ce ne fut pas feulement fort 
crédit , fort autorité , fon intercef- 
fion, fes remontrances, fes prières 
êc fes menaces qu i! employa pour 
là défenfc de ceux qu’on o^primoit 
injuficment: il pYodigua memcfairH 
tement tous fes biens , & prefquc 
tout le patrimoine & tous les reve- 
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de S. Greg. le Grand. Liv. TV. 3 9 y 
nus de Ion Eglife pour la nourrirurc 
des pauvres , non feulement de Ro- 
me, 8 c de fon Diocefc particulier , 
mais aufîi de toutes les Provinces de 
la Chrétienté où il y avoir des 
Nonces 8 c des Défenleurs, ayant 
foin du Patrimoine de faint Pierre. 

Car on voit dans un tres-grind nom- L - g P* 
bre de^fes Lettres, qu’il leur ordon- 1. . »* P . 1». 
ne de ne rien épargner pour fubve- &P- 
nir à la neceflité des pauvres , de luy l. j. kp. 4. 
envoyer une lifte de ceux qui ont 
plus de bclbin d’être affiftez , foit * l °’ ' 
pour la grandeur de leur mifere , foit 
pour la honte qu’ils ont de la dé- 
couvrir àcaufe de leur qualité ,, oui 
parce qu’ils Ce trouvent abandonnez 
de ceux dont ils dévorent attendre 
du fccours i 8 c il prend la peine de 
marquer luy- même ce qu’on doit 
donner à chacun, (bit en arcent , *$'*** 

toit en bled, pour fa fubliltmcc ind. 2 . 
leur enjoignant fur tout de chercher L ; 6 ' E P* lîv 
toutes les voyes de délivrer les pau- J 
vres Captifs qui gemiftènt dans les 
fers des Barbares , jufqucs à vendre 
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y 9 6 Hifh i re du Pontificat 

pâour une h feinte œuvre les va fes? 
fecrcz. 

Et pour les animer par Ton exem- 
ple , luy- me me faifoit tous les jours- 
reglement Tes aumônes à Rome , 
témoin cette feinté coûtumé qu’if 
gardoit inviolablemcnt d’admettre 
tous les jours à fe table quelques 
paüVrés étrangers , ce qu’il plût à ; 
Dieu de récompenfet dé la même 
maniéré qu’il- bénit autrefois les- 
grandes charitez du feint homme 
Tobic. Car ayant un jour donne 
ordre qu’il y eût à fe table douze 
Pèlerins : il trouva qu’il y en avoit 
ün treiziéme que perfonne ne put 
remarquer que luy feuh Et com- 
me il luy eut demandé en particu- 
lier qui il étoit, il luy répondit ce 
que dit l’Ange Raphaël à Tobie, 
qu’il étoit un Angeenvoyé de Dieu, 
5c qu’il étoit venu pour l’afTeurer 
que c’étoit en confiderarion de cet- 
re grande charité qu’il avoir tou- 
jours exercée envers les pauvres,, 
même avant qu’il fût Pape , ayant 
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de S. Grégoire le Grand. Liv. IV. 357 
" .toujours tour prodigué pour eux , 
comme il faifoit encore , que Dieu 
luy avoir deftiné le Pontificat. 

Comme on fçait allez dans le 
monde que je ne puis jamais rien 
prétendre de la Cour de Jiome, §c 
qu’on n’ignore pas aufli qqfi je n’ay 
pas lieu d’en rien craindre , en l’état» 
où je fuis : on verra bien que ce 
n’eft que ce pur amour que j’ay tou- 
jours eu pour la vérité ? qui m’o- 
blige de dire une chofe qu’on n’at- 
tendait pas peut- être de moy . C’eû 
que je croy qu’il y a bien de l’ap- 
parence que ç’a été dans la connoif > 
îànce que Dieu avoir des grandes 
$c magnifiques libéralité? que fe- 
roit de nos jours le Pape Innocent 
X I. qui épuife fi faintement l’E- 
pargne de la Chambre Apoftoli- 
que\ peur fournir aux Princes li- 
guez dequoy faire la guerre aux 
Infidèles, tandis qu’il les combat! 
luy-mêmepar les armes fpiriruelle^ 
de fes prières 5 c de fes larmes r 
que ç’a été, dis je, en cette veut 
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Hî froide du Pontificat 
que la Providence divine l’a voulu 
«lever fur le Trône de faint Pierre, 
.d’où il répand fur la Hongrie 8c la 
Pologne , avec le Trefor celefte des 
Indulgences, cctrc pluye d’or qui a 
beaucoup fervy à faire naître 8c 
eroîtr^lcs Palmes de tant de belles 
Victoires qu’on a remportées fur les 
Turcs. 

C’cft en faifant cette reflexion à 
la gloire du Pape Innocent qui 
imire fi bien faint Grégoire dans les 
faintes profufions qu’il faifoit des 
Trcfbrsde l’Eeli(ç,que je veux ache- 
ver l’Hiftoire du Pontificat de cet ad- 
rable Pontife. Car pour les actions 
particulières de fa vie , c’cft à ceux 
qui la voudront écrire de nous les 
repi efenter , comme auffi les mira- 
cles qu’il a faits 8c devant 8c après 
fi mort. C’cft allez que je dilè qu’il 
me femble que le plus grand de tous, 
cft qu’un hommcaccablé de maladies 
comme il Pétoit-, 8c furtout fort 
tourmenté des gouttes, qui le te- 
noient tres-fouvent attaché au lit 
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d? 8. Grégoire le Grand. Liv. I V. 3 ^ 9 
.prefque fans mouvement , aie pu c- 
crirc &c faire en treize à quatorzeans 
.qu’il fut Pape, tant de belles chofes 
qui luy ont acquis le glorieux titre 
de Grand devant Dieu 5c devant les 
hommes. 
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tfr fuiy. 
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S. yjnfelme 

Archevêque de Canrorbery a p- 
pellé par Urbain II. Pape d'un 
antre monde que le fien. 39 
Aumône. 

Grandes Aumofnes de Paint Gré- 
goire dans Tes pins pieflkntes ne- 
celîitez. 394 & fuiv. 

Saint Augufî- : nAbbê , 

ER envoyé par Paint Gicgoiie en v 
Angleterre pour y prePcher l’E- 
vangile aux, Anglois. ~~ i$ 
Il retourne Pur les pas à Rome 
pour reprefenter les difficulrez 
de PentrcpriPe au Pape qui le 
fortifie, & le renvoyé. 14 &fuiv. . 
Il- cPfc conPacré premier Evêque 
d’Angleterre par les Evêques de 
France. io-in 

Comment il eft receu en Angle- 
terre , 6c comment il y prelche 
par Pes aébions , 6c par Pcs pa-. 
rôles. z 4 zj 

Il convertit 6c baptiPele Roy 6c Pes 
Pu jets. 29. 30 

ll.eft fair Archevêque de Cantor-. 
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bery & Primat d’Angleterre. 

A vit’ 

Saint Avit Evêque de Clermont en 
Auvergne oblige les Juifs de fon 
Dioeele à fc convertir & com- 
ment. 7 o- 

B 

Baronius. 

G Ommét il fc fert desPrivilege6 ; 
d’Autun &c de S. Medard de 
Soifîons manifeftement faux , 
pour prouver que les Papes ont 
pouvoir de depofer les Rois, 159/ 
& fit h. 

B * file r 

Evêque plaideur , comment repri- 
mé & puni. 255: 

Berthe ou Aàclberge , 

Fille de Charibert Roy de France,. 
& femme d’Ethelrede Roy 
d’Angleterre. 22.' 

Elle eut en Angleterre Pexercice li- 
bre de la Religion Catholique,, 
& un Evêque pour fa &nfola- 
- tion. - * ibid. 

Son zelc pour la convcrfion cTuRoy 
£on mary. %£ 
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Saint Boniface , 

Apoftre d’Allemagne créé Vicaire^ 
Apoftolique ou Primat de la 1 
France , & de la Germanie. 87 
Brandeum. 

€e que c’cftoit, & comme on| le' 
donnoit pour Reliques; ijz- 

Miracle que fit Paint Leon avec un 
de ces Brandeums. 131 

Vérification de ce Miracle contre' 
un Miniftre Calviniftc. 13 1 131.- 
Bretons , 

Sont les premiers habitans de la : 
grande Ifle qu’on appelle main- 
tenant Angleterre. 

Us embraflerent le Chriftïanifme- 
fous le Pape Paint Eleuthere au 1 
fécond fiecle. 7- 

Plufieurs- Martyrs de cette' Na- 
tion. S ‘ 

Ne veillent jpoinr pour ; la haine ' 
qu’ils porroient aux- Anglois- 
qü’on leur faflè connoiftrc Jefus- 
Chrifti 9 , io> 

Brnnehaut. 

Reine de France , fes crimes. 65 
D ou. vient qu’clle a distant louée’ 
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par faint Grégoire. lbid.&fuiv. - 
Sa palïion dcmefurée pour tour \ 
gouverner. ioy . 

Elle fait maflacrer faint Didier 
Archevêque de Vienne. 108 ■ 
Elle obtient le Pallium pour- Sya-r 
grius Evcque d’ Autun.^ i it. m 
Elle prend grand foin des Million*- 
nair es de lain t G r egoire. 177 
C 

' ' % 

Geferius 

A R'chevêque d’Arles créé Vi- 
caire Apoftolique dans una 
partie des Gaules. 85 

Calomnie t 

Comment elle eft. punie par faint 
Grégoire. & fuiv. . 

Cardinal ' 

La lignification de. ce. mot. x&j? 

■ 17 o - 

Tous les- Evêques , tous les Curez, 
attachezpar Office à-leur Eglife 
ou à leur Titre eftoient Cardi- 
naux. 17 1 & fuiv. 

Preuves de cela par pluiicurs faits. 
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Ceux.: mêmes qui deffer voient une 
Chapelle ou un Oratoire, eftaienc 
Cardinaux. - ' zy ^ 

Comment s’eft fait le -changement 
couchant les Cardinaux de l’E- 
glife Romaine qui font aujour» 
d’jhuyjtont autres . qu’ils n ’é- 
toient autrefois , z<pj, & [ hiv . 
Ils ont même depuis ce changement 
été précédez par les Evêques.. 
1 Ç) 8 & fuiv'. 

Depuis quand ils fe,font élevez au 
deflusd’eux. .300 . 

Célibat . . 

Le Célibat des Ecclelîaftiques, 

8 c fon origine. 333 &fuiv. 
Relafchement de l’Eglife .Grecque».. 

àccnégacd.' ' 335- 

L’Eglife Latine l’a toûjours -fait 
obferver à l’égard des trois . 
Ordres Supérieurs. 33 6 

Qtf il y a eu de la diverlité pour le*-. 
Soudiacres. Ibid. 

Canons. 

Canons du Concile de Calcédoine 
qui fowmettent le? Religieux À ■. 
* iiij 
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la jurifdi&ion des Evêques. ij £ 
& fuiv. 

les Canons font exa&emeht ob- 
forvez par foint Grégoire. 14# 
& fuiv, 

lie Décret du quatrième Concile de 
Latran touchant les exà&ions s 
qui fe font pour admettre à la 
Profeffion Religicufe. 378 379 
Candtdus . 

flreftre envoyé en France pour a- 
voir foin du Patrimoine que' 
rEglifede Rome y avoir. 17$ 
Chanoines. 

Origine des Chanoines Réguliers. 

• l 9° 

^ue ceux de faint Viétor de Paris, 
lont les plus femblables à ceux 
du Séminaire de faint Auguftin. 
it>o 191 

Chant.- 

le Chant de l’Ëglifc établi de tout 
temps. 197 & fuiv. 

l’origine 5c le progrez du Chant a 
deux chœurs. 198 & fuiv. 
Comment il fut réglé par funt 
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Grégoire. 104 &fuiv. 

Comment il fur établi en France , 
ôc en Angleterre, 2 06 & fuiv. 
De l’Office d’Archichantre , & de 
Chantre. 206 & fuiv. 

Chafteré. 

La neccfllté de cette vertu pour en- 
trer dans la Clericature. 254 
La fimple fornication en excluoit. 
Ibid. 

Tout Ecclefiaftique qui péchoit 
contre cette vertu eftoit depofé , 
ôc mis en penitence dans un Mo* 
naftere. 239 & fuiv. 

Childebm II. 

Roy d’Auftrafie, Ôcde Bourgogne. 
176 

Chancelier. 

Differtation touchant l’Office de 
Chancelier, fon origine, fon pro- 
grez, ôc la grandeur 011 il cft 
aujourd’huy. 281 &fuiv. 

Clotaire II. 

Roy de Paris ôc de Soiflons. 65 

Fait une conftitution pour regler 

les Elections, xix & Juiv* 

* * 
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Son Concordat , en quoy différend 
deceluy de François I. avec Leon 
X. 225 226 

Saint Coiomban 

Alla d’Hibernie en Angleterre y 
prefeher l’Evangile aux Pintes. 

9 

Comitiolus 

Gouverneur de Malgue , fait inju- 
ftement depofer un Evêque. 319 
Concordat, 

De Clotaire II. 115 & fuiv. 
Ccluy de François I. xt 6 .&fîdv f 
La différence entre l’un de l’aune. 
Ibid. 

Concile III. d’Orléans. G 5 

Concile I. de Mafcon. Ibid. 

Concile de Rome fous faint Gré- 
goire. 97 

Conversion 

Du Roy Etheliede, & des Anglois 
à la Foy Catholique. 29 

Comment on peut contraindre fans 
violence &: d’une manière indire- 
cte à fe convertir. fro &fttiy. 
Comment on contraigroit les Juifs 
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de fe convertir. 71 & fuivl 

Comment les Princes font obligez 
de travailler à la convcrfion de 
leurs fujets Infidèles ou Héréti- 
ques. Jiz 

Correüion. 

L’obligation qu’ont les Evêques 
de corriger les vices dans leurs 
Dioccfes. $07 & fuiv. 

Les coûtumes peuvent eftre diffe- 
rentes dans les Eglifcs , pourveu 
qu’elles s’accordent en l’effenciel. 
aor 

D 

Saint Didier , 

A Rchevcfque de Vienne , clt 
leverement repris par faint 
Grégoire de ce qu’il enfeignoit à 
Tes amis les belles lettres , 6 c les 
Poètes. ioy 

Son Martyre. 10$ 

Dynamlm. 

Patrice 6 c Gouverneur de Proven- 
ce , prend foin du Patrimoine de 
l’Eglifo Romaine. 171 

Il quitte le monde, 6 c fonde un 

**ij 
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TABLE 
Monaftere à Marfeille. 



Elettîon. 

E lection des Evêques. îij 
114 

La première s’efl faite par Jefùs- 
fus-Chrift en la perfonne des A- 
pôtres , dont les Evêques font 
les fucceffeurs. 114 

Comment elle s’eft faite dans les 
trois premiers fîeclcs. 115 
Comment elle fc fit dans le qua- 
trième. 116 

Les differentes maniérés d’Elcétion 
depuis ce temps-là. 117 zi8 
Comment elle le fît en France fous 
la première ra,ce de nos Rois. zi8 
& fuiv. 

Les Evêques qui font choifis 6 c 
nommés par les Rois, zzo zzi 
Les Empereurs confirmoient les 
Elections. 228 

L’Elc&ion ne doit pas eftre diffé- 
rée plus de trois mois. 228 
Les défauts qui rendent incapable 
d’eftre éleu. 251 &fniv. 



DÉS MATIERES. 

Les qualitcz qu’on doit avoir pour 
eftreéleu. 139 & fuiv. 

Comment ondoitchoilir le plus di- 
gne. 150 

Saint ElcUthere Pape 
Envoyé des Prédicateurs aux Brc- 
rons premiers habitons del’lfle 
. de la Grand’Bretagme. 7 

Ils ne doivent poücder les biens 
d’Eglife qu’en elprit de pauvre- 
té. 167 

Ecclc fis. niques. 

Les méchans Ecdeliaftiques font 
pernicieux à l’Eftat. 3Z9 330 
Les Ecdeliaftiques font obligez au 
Célibat 3 1 origine de cette obli- 
gation. 33 ï&fuiv. 

Ils ne doivent point tenir de fem- 
mes en leurs Maifons. 351 

Les vifites des femmes, ôc des filles 
leurs eftoient défendues. 3^4 335 
Ealife, 

L’Eglife eft foûmife aux Roisponr 
le temporel. 11S 

Elle doit contribuer dans les occa- 
. lions pour le bien de l’Lftat. Ibid. 
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Elle a toujours pofi'edé des biens 
pour l’entretien de fes Mini- 
ftres 8 c d es poil y r es . \6o 

De quelle nature croient ces biens. 

Uni. & fniv. 

Les biens d’Eglifc font les biens 
des pauvres. 167 16g 

Eçlifc Romaine. 

Elle avoir des fonds , ôc des hérita- 
ges fous Conftantin. 160 1 Ci 

La donation Chymerique de Con- 
ftantin. 167 

Les grandes richelTcs de l’Eglifè a- 
prés Conftantin. 

Comment ces ricncflcs luy ont nuu 
f 5 * 164 

Sa pauvreté depuis l’Innondatiqh 
des Barbares. 164 1 6$ 

Quel eftoic alors fon Patrimoine- 
1 66 

Son Patrimoine dans les Gaules* 
170 171 

Qj/efl: devenu ce Patrimoine. 
179 160. 

Le floriflànt eftat de cette Eglife, 
fous le Pontificat de faint Gre- 
eoire. i8o< 
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Éfcojfois. 

Èéuples de l’Hibernie occupent 
une partie delaGrànd’Brerag- ne.ç 
Furent convertis à la Foy fous le 
' Pape faint Gclcftin. g 9 

Ethelrede. 

II ne Veut entendre les Million- 
naires de faint Grégoire qu’en 
pleine Campagne , craignant 
quelque chaante qu’il croyoît 
diflîper par là. 2.4 

Il prend plailïr à les entendre , & 
les reçoit en fa ville Royale a- 
*rec permiflion d’y prefeher .Ibid* 
Il fè convertit à la foy. 19 3# 
Cornaient il convertit fes fujets, 
les contraignant d’une maniéré 
indirecte & {ans violence d’em- 
brader la foy. 3.0 

Evêques. 

Les E vêques font obEg^z à tra- 
vailler à la convciiîon des Hcre- 
tiques qui font dans leurs Dio- 
cefes. 17 & fu'v. 

L’excellence & la dignité de l’E- 
pifeopat. z il Ht 

* ¥ Jijj 




TABLE 

Les qualitez qu’on doit avoir pour 
eftre Evêque. 237 & fuiv . 
L’obligation qu’ils ont de refider. 
251 & fuiv. 

QrCUs ne doivent point fortir de 
leurs .Diocefes fous pretexte de 
leurs procez Ibid'. 

Ils ne doivent point aller à la Cour 
fans la pe.rtxiifïion du Métropoli- 
tain ou du Primat. 254 

Us peuvent eftre Ambafladcurs. 

Mf f. 

Ils doivent demeurer en temps de 
“ pefte auprès de leur troupeau. 
M7 

L’obligation qu’ils ont de faire la 
vifite de leur Diocefe. 159 
Us ne peuvent cftie jugez que par 
des Evêques ou de leur Provin- 
ce , ou deleguez du Pape. 3 0%. 
& fuiv. 

Ils ont toujours cfté obligez au- 
Célibat. 339 340 

On n’a eu des Evêques mariées 
qu’au commencement du Chrir 
ftianifme , far*, toutesfois qu’ils 




V 



- 



DES MATIERES, 
vécurent avec leurs femmes. 3^1 
Eulogiu «. 

Ecrit contre les Âgnoïtes. 4<j 
Exemptions. 

Les Exemptions des Moines ne 
font que pour leur temporel , 
&£ pour la difeipline clauilrale. 
141 . & fuiv. 



F 

Florentin. 

Rchidiacre exclus de FEpif- 
copar , parce qu’il n’eftoit pas 
• .fodable. 249 

La France. 

Les defordres qui y étoient fous le 
Règne du fils', Si des petits fils 
delaReyne Brune-haut. ikr 
Les maux que. cette méchante 
Reine y eau fa. 6 4 

Le magnifique éloge d c la France 
fait par faine Grcgoir . 174 

Le Patrimoine que l’Eglîfe Ro- 
maine y 

1 • 

Reyne de I 

4 * y 



pofledoit. im 

Fredegonde , 

France, fes crimes. £4 
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Saint Grégoire. 

C Omment il prit la refolution 
d’envoyer prêcher l’Evangile 
aux Anglois. 10. & fuiv. 

Il fait rachererdes efclaves Anglois 
pour les faire inftuuiue à. Rome - ?; 
dans les Monafteres. n 

Ü envoyé l’Abbé Auguftin 8 c de 
fes Moines en Angleterre pour y 
prefeher l’Evangile. i y 

^ écrit aux Rois 8 c aux Evêques 
de France pour les recommander. 
\6 ' 

H fe plaint des Evêques voifins de 
l’ Angleterre, qui n’ont pas pris 
foin de laconverhon de ces Inlu- 
laires. 16. 17 

Il envoyé de nouveaux ouvriers en 
Airgleteirc pour y prefeher l’E- 
yangjle.^ . 32. 33:’ 

Il {.lit b:ifcr les idoles , 8 c referve. 
les Templ :s qu’il fait changer 
en Egiifcs. 33. 34 

Ce qu’il répond aux Evêques d’ I- 
beiic touchant le Baptême des. 
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Ncftoriens. 44, 4^ 

Comment il réfute l’herefie des A- 
gnoïtesi 4 6 

Qilil n’a point délivré des peines 
de l'Enfer l’ame de Trajan. 55. 

Comment il protégé Sc juftifieceux 
qui font, faufl'ement acculez ôc 
condamnez comme hcreriques. 
54. & fuiv. 

Comment il a pu donner tant de 
loiianges à la Reine Brunehauc- 
tres-méchante femme. 6 4. 6 $- 
Il ne veut pas que l’on contraigne- 
pat violence lcsjuifs de fe conver- 
tir. 73 fuiv* 

Comment félon lity on peut con* 
traindreindireélcment les Infidè- 
les 5 c les Heretiques de fc con- 
vertir. 77’ 

Ce qu’il fait pour exterminer de la- 
France la Simonie. 88. &f'uiv. 
Il condamne la fimonic de ceux qui 
exigent quelque chofe pour la fe-- 
pulture des Fideles. 91. & fuiv* 
Il défend' aux, Ecclefiaftiques la lcc- 
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turc des Poëtes. 105. 106 

Sa doétrine touchant les Images. 

ni. & fuiv*' $5 * ' 

ïl obferve inviolablement les Ca- 
nons. 150. & fu.iv> 

Sa charité envers les Efclaves qui, 
cultlvoient les terres de i’Eglifc; 
169.170 

Le Conciles qu’il tint à Rome pour 
la reformation des abus, z84.gr 
fu\v> 

Quel fut le Séminaire qu’il établit 
dans Ion Palais. 186-. & fuiv. 

Il réglé l’Office divin & le Chant 
d : P E gli fe. 1.97 . & fuivl 

Sa conduite à l’égard des Evêques., 

119. & füiv. 

Comment il maintient lesMrotsMes 
Evêques contre fes propres Offi- 
ciers. z 64.16$ 

Comment il les reprend de leurs 
defauts. 501. 

Sa foûmiffiôn à l’égard des Princes. 
314 .&fuiv. 

Sa force à reprimer les Grands. 31& 

& flÙVk. * 
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DES MATIERES. 
Comment il obligea les SoûJiaaes 
auCeîibat. 339. & fuiv. - 

Le foin, qu’il eut des Religieux 8 c 
des Religieu Tes pour le fpiritueL 
& pour le tempo el. 558. & 
fuiv. 

Le foin qu’il prit des Veuves & dés 
Orphelins. 381. & fuiv. 

Comment il défend les foibles con- 
tre k violence des Grands qui les 
oppriment'. 335 . & fuiv. 

Et- contrela calomnie. 389- C 'T t fuiv. 

Grrçoire VII. 

Il veut impofer en France le denier 
Saint Pierre, mais en vain. iSk 
H 

Hert fie. Hérétiques. 

L’hcrefîe des Agno'ites. 4 

L’hereftede ceux quidifoicntquele 
mariage eft rompu par l’entrée 
en Religion fans le confentemenr 
delà Partie. 4J& 

Quand on eft accufé d’Hcrefie, quoi- 
que fauiïèment , on eft obligé de 
s’en juftifier, en faifint voir que 
l’an condamne tres-lincerement; 
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celle dont il s’agit. 50' 

L’hcrefie de ceux qui di (oient 
que Jefus - Chrift defcçndant 
aux Enfers , en avoir déli- 
vré tous ceux qui avoicnt crû à* 
la prédication qu’il leur fit, quel- 
ques médians qu'ils euflênt efte 
durant leur vie: $1 

Que c’efl: une efpeCe d’herefie de 
croire entachez d’une herefie 
ceux qui la condamnent. 58 . 59- 
11 eftoit défendu par une Loy impé- 
riale aux Hérétiques d’approcher 
d’aucune ville des Gaules , en 
forte qu’ils la puflént voir. 68 : 
Les Hérétiques au commencement' 
des hercfies peuvent cftte cor- 
trainrs par force de rentrer dans 
l’Eglifè. 96 

Gomment on peut contraindre in- 
ciifeétemcnt les autres de fe con- 
vertir. 77 r 

Hilaire. 

Gaîomniareur , comment puni par 
les ordres de (àint Grégoire. 390* 
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Hi foire. 

Hiftoire de faint A vît Evêque, 8t 
des Juifs, qu’il obligea à fe con- 
vertir. 7 o. &fuiv. 

^iftoire des Moines dlfaurie maE 
condamnez par le Patriarche de 
Confiant inople, & abfous par le 
Pape. 58. &fuiv. 

Miftoires differentes touchant les* 
élections des Evêques. zzy. & 
fuiv . 

Touchant la punition des Clercs 
impudiques. , 139, * 40 > 

Touchant ceux qui efi'oient ancien- 
nement Cardinaux. 169 & fuiv. 
Touchant les Oratoires ou les Egli- 
fes des Moines. 17 ^*, 

Hiftoire du Patrice Venantius- 
Chancelier d’Italie. z8r 

tjiftoires differentes touchant la- 
correction des fautes des Evê?- 
ques.' 3 09, 

Hiftoire de Januurius Evêque de 
Malgue, 310 
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Ingratitde. 

Vice abominable devant Dieu 5 c 
devant les hommes , & qui tend 
nulles toutes les donations qu’on 
a faites aux ingrats. 584 3 8f 
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Images. 

La do&rine de faine Grégoire tou- 

■ chant les Images , conforme au x 
deux Conciles de Nicée &c de 
Francfort. in. & fuiv. 

Les Images de nôtre Sauveur , delà 
fiinte Vierge & des Apoftres 
£àint Pierre 8c faint Paul cn- 
• voyccs par faint Grégoire au 
Reclus Sccundinus. u6 

Comment les Images fontreverées. 
3i(T 

Immunités 

Des Egliics 8c des Ecclefiaftiques. 
11 7 

Comment les terres de l’Eglife ont 
efcé foûmifes aux contributions 
8c aux redevanges. Ibid. 

Les immunités félon les Canons 
ne font que pour les Ecclefiaffci- 

' . ques qui travaillent. 1 1<% 

Innocent ///. 

Défend de rien exfger pour la fe- 
pulture des Fideles. 59 

Ration infâme par tout le monde.. 
67 
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îi leur eiloit défendu de plaider éc 
de porter les armes. 6& 

ils ne peuvent avoir aucune charge' 
publique. 68. 69 

Ki poiter témognage en Jufticc; 

Ibid . 

Ü leur eftoit défendu de paroiftre 
depuis le Jeudy-Saint jufques au 
Lundy d’après Pafqucs. 69 

Et d’avoir aucun Efckve Chreftien^ 
Ibid. 

Comment on les contraignoit de Ce 
convertir 

Ilsiiraffacrent les Chreftiens captifs 
qu’ils racheptent des Pcrfes, 



79 

On les bannit de l'Empire ÿde 1$ 
F rance & de l’E fpagne. Ibid.' 
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Loy. 

La Loy des Empereurs Theodofe i ‘ 
& Valentinien contre les Juifs. 
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La Loy de l’Empereur Juftin 
les Juifs. 



contre 
c3. 69 
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La Loy de Juftinicn défend que ni 
les Juifs , ni 1 s Hereciques puif- 
fent porter témoignage conrrc les 
Catholiques- Ibid . 

Lucius 

Roy des Bretons en l’Iflede la 
Grand* Bretagne, demande des 
Prédicateurs au Pape faint Eleu- 
tere. 7 

M 

Martyre , 

Que pluheurs anciens Heretiques 
ont couru aux Maryrc j &c com- 
ment ils ne font que des préten- 
dus Martyrs. 341. & fuiv. 
Que ce n’efl; pas la peine r mais la 
caufc qui fait le Martyr. 34^ 

Jldcfîe. 

On ne di Coït pas anciennement au- 
tant de Mciles qu'on en dit au- 
* jourd’huy. 276. 17 7 

On n’endifoit qu’une par jour dans 
les Eglilcs des Moines. 277- 
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Mérités. , ..... - 

Comment ils font clairement expri- 
mez par faint Grégoire au iens* 
des Catholiques. 307 

Moines & Mouafterè s. 

Ils con verdirent l’Angleterre. 25 
Ils l’emportoient en Angleterre par 
dellus les Clercs. $9 

Ils font fournis à la jn.ifdifUor des 
Evêques félon les Canons du 
Concile de Calcédoine. 319. &. 
hiv. 

Sous quelle Règle ils 1 cifoient an- 
ciennement. 144 

Preuves par divers faits qu ils (ont 
fournis à la jurifdidtion des Evê- 
ques. 143. & fiilv. 

Leurs Privilèges & leurs Exem- 
ptions ne font que pour leur tem- 
porel ,1 & pour le maintien de la 
difeipline clauftrale.141. & fniv.- 
On ne difoit point de M elles pu- 
bliques dans les Eglifes des Re- 
ligieux ou dans leurs Oratoires.. 
275. & fniv. 

On n’y en difoit qu'une par jour. 
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DES MATIERES. 

Les Momftercs des Religieux doi- 
vent eftie éloignez des Monafte- 
res des Religieufès. 360 

La propriété exclue des Monafte- 
fes 3 6 % 

Des Religieux ne doivent point 
plaider. 3 66 . & fuiv. 

Les Religieufes ne doivent point 
(ottir dc[ leurs Monafteres fous 

pretexte de leur s p rocez . z 70 

Comment on ne doit rien cixger 
pour la profeffion Rcligieulè. 
374. & fuiv. 
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Neophite. 

Qu’on ne doit point élever ni à 
la Preflrife n’y à l’Epifcopat un 
Néophyte, c’eft-à dire, un hom- 
me nouvellement entré dans le 
Clergé. 101. & fuiv. 

Ninnias. 

Evêque envoyé de Rome en An- 
gleterre pour y prêcher l’Evangi- 
le aux Piûes. , 9 
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Office. 

L ’Office divin dans l’ancienne 
Eglife i$ 6 .& fttiv. 

Perfectionne pat les Moines. 198. 
Ses differentes heures dans l’Anti- 
quité. Ibid. 

le Chant de l’Eglifc à l’Office. IK 

& fitiv. 

Oratoires. 

Les Oratoires cftoient ancienne- 
ment toutes les Eglîfcs , excepte 
la Cathédrale &c les Paroiftês. 
274. & fuiv. 

Il y en avoit dans les Palais des Prin- 
ces , & dans les maifbns des par- 
ticuliers. Ibid. 

On nedifoit qu’une MefTe par jour 
dans leurs Oratoires. 176. 177 
P ' .. 

Papes. 

Ils firent des Vicaires Apoftoliques 
ou desPrimats dans le cinquième 
fiede, & pourquoy. 8r. 82, 
Les Papes qui en ont créé endiver- 
fes Provinces 8$ 
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jLeurs richefles 2>c leur magnificen*- 
cc après Conftantin. 160. 161 
Patrice. 

Ce que lignifie ce titre de Patrice» 
171. 172. 

Son ufage en France après qu’on 
en eut chaflé les Romains* Ibid . 
Patrimoine . 

En quoy confiftoit le Patrimoine 
de l’Eglifede Rome. 1 66 

Celuy qu’elle polïèdoit en France. 
170. 17I 

Ce qu’ileft devenu. 179.180 
Paftellus , 

Qu la Ibmmc que l’on donnoit à 
l’Evêque Ordinant fous Te nom, 
de petit repas , eft condamné de 
Simonie par fâint Grégoire,. 
98 

Pallium, 

)L ‘Origine du Pallium. 121 

Sa forme ancienne. 1 23. 1 24 

Comment ôc à qui il fc donnoit 
dansl’Eglifc Orientale. Ibid. & 
fuiv. 

On ne le donnoit point fans la per- 
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miflion de l’Empereur. iïj 

Son origine fon ufage dans TE - 
glife d’Occident. 

On l’accorde à Syagrius Evêque 
d’ Aucun izi 

Pallidus 

Evêque, envoyé par le Pape faint 
Celeftin pour convertir les Ecof- 
fois. ÿ 

Patrocle 

Archevêque d’Ar’es créé Vicaire 
Apoftolique dans la Gaule par 
le Pape Zofime. 84 

Piiïcs, 

Peuples de Scythic , occupent une 
paa tic de la grand’ Bieragne 3. 4 
Ils s’accommodent avec les Elcof 
fbis. - ç 

Ils font convertis à la Foy Chré- 
tienne par l’Evêque Ninias qui 
alla de Rome leur prêcher l’E- 
•vangile. 8.9 

Et par Paint Columban qui vint 
d’Hibcrnie en Angleterre pour 
les r etircr de l'idolâtrie. Ibid. 

Primauté 
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Primauté 

Preuve de la primauté du Pape- 
’ î8 

La Primauté reconnue fans contro- 
verfe. loi. 2.02. 

Primats. 

Quand Sc ou créez par les Papes. 

*r 

Privilèges. 

Les Privilèges des Moines ne font 
que pour le temporel , & pour 
la difcipline-clauftrale. 141. & 
& fuiv. 

Privilèges d’ A urun fuppofcz.ifi. & 
fuiv. 

Privilège de Paint Mcdard fuppofé. 

* 5 r * ' 55 - 

Preuves de cette luppofition. 155. d* 
fuiv. 

Claufe infoûtenable de ce Privilège, 
■ &. manifeftement faullé. ibid. 
Abus horrible qu’on a fait de ces 
faux Privilèges, . 158. &fuiv. 
Pfeaumes. 

Sujets exclus de l’Epifcopat , parce 
n qu’ils ne fçavoientpas les Pfeau- 
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tries par cœur , 146 & fuiv. 
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Relie/ ne s 

S Ont en ufage dans l’ancienne 
Eglife. ^ 54 * 3^ 

Sont envoyées à diverfes perfonnes 
par faint Grégoire. Ibid. 

On les mettoit dans les Autels pour 
y celebrer la Méfié 34 

On ne touchoit point aux Corps 
des Saints , & l’on ne donnoit 
pour Reliques , que quelque 
morceau du drap qui couvroic 
leur fepulcres. 130 & fuiv. 

Ces morceaux produifoient les me- 
mes merveilles qu’eufiçnt fait 
les Corps mêmes des Saints. 135 
, R ejidence. 

L’obligation que les Evêques ont 
de refider en leurs Evcchcz. 132 
& fuiv. 

En quel cas on peut eftre difpenfé 
de la Refidence. 254 & fuiv. 
Sa neceflité. 3^9 

Rome. 

Cour de Rome reformée par 
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faint Grégoire. 194. & fuiv* 
Romain . 

. 11 traite tyranniquement un Evê- 
que. 3 ia 

11 protège les Scélérats. 3** 

Romain. 

Defenfèur ctel’Eglife Romaine , Sc 
fon entreprife fur les droits des 
„ Evêques reprimée par fainrt 
Grégoire. i<>4 

S 

Les Saints. 

C E u x qui écrivent leur vie les 
font impeccables. 13* 

Séminaires, 

Eftablis à Rome par Grégoire 
* XIII. pour y élever de jeunes 
Gens de diverfes Nations , fous 
la conduite des Jefuites. 12, 
Séminaire. 

-Séminaires eftablis à Rome par 
Grégoire XIII. 13 

Quel fut le Séminaire que faint- 
Grégoire établit dans fon Palais. 
19 6 & fniv. 

Séminaires en Afrique, en Efpa- 
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gne , & en France avant- faint: 
Grégoire. 187 

Séminaires d’Eufebe de Vercel de‘- 
feuls Moines. Ibid. 

Séminaires de faint Auguftin de - 
feuls Clercs. Jbid. & fuiv* 
Que les Chanoines Réguliers de 
laine Vidtor de. Paris, font les 
*■ plus fcmblables à ces Clercs dur^ 
Séminaire de faint. Auguftln.- 

I9O, 

Sépulture. 

Que félon faint Grégoire , c’eft Si- 
monie d’exiger quelque choie 
pour la fcpulruredes Fideles. 91 
& fuiv. 

Screnus , 

Evêque de Marfeille , renverfe & 
brife les Images. m ni: 

On l'Obligé à reparer le fcandale 
qu’il a donné * & à inftruirc fon 
peuple fqr l’article des Images. 

ni 

Simonie. 

Les horribles defordres qu’elle fait 
en France , lous les Régnés du 



Digitized 



DES" MATIERES 
fils Sc des petit- fils de la Reynev 
Brunehaut. 8 8 & fuiv. 

Quel mal c’ell que la Simonie.' 
Ibid. 

Elle eftoit aufli en ufage en même • 
temps dans les autres. Provinces - 
de l’Orient ôc de l’Occident. 
92 . 

jià Simonie qui s'exerce en exi- 
geant de l’argent pour la fepul- 
ture. Ibid. &fkiv / 

Elle eft tres-étroitement défendue' 
par Paint Grégoire, par Inno. 
cent II I. 6c par Alexandre 111 .,. 
e A 96' 

t’ombre même de Simonie, exter- 
minée de la Dataric par faint 1 
Grégoire. 1^4 

La Simonie, qui fe.com met par bri- 
gues. >. 2.31 

Symnac/iie Papa 

Crée fâint Rem y Vicaire A polio-» - 
lique 5 c Primat dans le Royau- 
me de Clovis, 5 c Cefarius d’Ar- 
les en ccluy des Gots dans les 
Gaules. . y 
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G’cfi le premier des Papes qui a 
donné le Pallium. üj 

Syagrius , 

Evêque c^Autun obtient le Pal- 
lium à la Pollicitation de la Rei- 
ne Brunehaut. Ii6 ixy 
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Roy d’Auftraftc. <^4 

Théo donc. 

Roy de Bourgognç. 64 

Trajan. 

Que fa délivrance des peines d’enfer 
eft une fable'. " f. 4 

Trajan Preftre^dc Syracufei, exclus 
de l’Epifcopat parce qu’il man- 
quoit de fcience &; de capacité, 
lyo 

V 



C O m ment elle doit eftre fuie 
particulièrement par les Prédi- 
cateurs. i y 

V mantîus 

Patrice, Gouverneur de Syracufe 
Sc Chancelier de l’Italie. z8t 

I/Hiftoire de ce Chancelier 184,. 
i8f 
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Vicaires -Apoftoliques 
Il n’y en eut point dans les Gaules 
•durant les premiers fiecles. 8z 
Au cinquième les Papes en créèrent, 
Ibid. & fuiv. 

Leur pouvoir. Ibid* 

Ces Vicariats n’eftoient que de? 
Commiffions attachées aux per- 
sonnes & point aux Eglifes. 85 
Ils ne fe donnaient en France qu’à U 
demande des Rois. Ibid; 

Ces Vicaires Apoftoliques n’avoient 
pas grand pouvoir en France. 91 ‘ 
Un de ces Vicaires ne fouferivit ai* 
cinquième Concile d’Orléans 
qu’aprés Sacerdos Archevêque 
de Lyon qui y prefidoit. Ibid r 
Saint Viftor. 

L'Abbaye de S. Vi&or de Paris eft 
celle qui reflèmble le mieux au 
•Séminaire de Paint Auguftin.190. 
191 

VigilÎHS 

Créé des Vicaires Apoftoliques 
dans les Gaules. 8 Z 
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Archevêque d’Arles. 73 

Il eft cicé Primat ou Vicaire Apa- 
ftolique pour le Royaume de 
Childebert II. 8f 
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Zele 

D E faint Grégoire pourlacon- 
vcrfîon des Anglois. *10. & 
fuiv. 

Celuy que doivent avoir les Evê- 
ques pourla conversion des Hé- 
rétiques qui font dans leurs Oio- 
cefes. tj . & fuiv. 

iZele admirable de faint Grégoire 
contre la Simonie. 91. &fuiv. 
Zacharie Pape. 

Crcc faint Boniface Vicaire Apofto- 
lique ou Primat de la France & 
de la Germanie. 87 

Zofime Pape. 

Créé fon Vicaire Apoftolique dans 
la Province Narbonnoifc Patrocle 
Archevêque d’Arles. 84 
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